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DE  LA  VIE 


ET  DES  OUVRAGES  DE  PLINE. 


s.  I. 


VIE  DÉ  PLINE. 


JjES  modernes  ont  presque  aussi  long-temps 
disputé  sur  la  patrie  de  Pline  que  les  anciens 
sur  celle  d'Homère^  et  la  liste  des  ouvrages 
publiés  pendant  trois  siècles  sur  cette  grave 
question  formerait  à  elle  seule  un  volume.  On 
pouvait  cependant  s'épargner  cette  dépense 
d'érudition  ;  et  un  peu  de  bonne  fbi  jointe  à  un 
peu  de  bon  sens ,  aurait  résolu  le  problème. 

Pline  est-il  né  à  Côme  ou  à  Vérone  ?  Voilà  à 
quoi  se  réduit  la  discussion.  Or,  notons  premiè- 
rement que  Ces  deux  villes  étaient  voisines ,  que , 
bien  que  placées ,  par  une  division  récente ,  du 
temps  de  Pline,  dans  deux  régions  diverses  de 
ritalie  (Vérone  dans  la  dixième  et  Côme  dans  la 
onzième) ,  Jtpntes  deux  appartenaient  à  la  Gaule 
Cisalpine,  et  à  cette  partie  de  la  Gaule  Cisal- 
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pine  que  l'on  appela  si  long-tetnps  Transpa- 
dane.  Les  habitans  de  Vérone  et  de  Côme ,  qui 
se  considéraient  comnae  compatriotes^  pou- 
vaient donc  être  regardés  comme  tels  par  les; 
Romains,  éloignés  de  lune  et  de  Vai^tre. 

Ceci  posé,  qui  s'étonnera  que  Pline ,  en  ci- 
tant Catulle  5  lui  donne  Tépithète  de  conterra- 
neus  y  mot  barbare  usité  dans  les  camps ,  et 
tout  aussi  latin,  que  mon  pays ^  dans  le. sens 
de  compatriote ,  est  français  ?  L  etymologie  de 
ce  mot  nç  prouve-t-elle  pas  clairement  que 
Catulle  et  Pline  avaient  reçu -le  jour  dans  deux 
villes  différentes ,  puisque  celui-ci ,  pour  se  dire 
concitoyen  du  premier,  est  obligé  de  considé- 
rer, non  la  ville ^  non  le  district  voisin,  mais 
le  pays,  le  territoire,  et^  conrnie  il  le  dit,  la 
terre.  Conteinraneus ^  dans  le  sens  d'habitant 
de  la  même  ville  y  aurait  été  une  feute  de  goût 
en  même  temps  qu'une  faute  de  langue.  C'est 
à  quoi  semblent  n'avoir  pas  songé  les  savans 
illustres  qui  ont  vu  dans  ce  mot  un  argument 
définitif  contre  les  prétentions  da  Come ,..  tan- 
dis qu'au  contraire,  il  met  au  né^nt  toutes 
celles  des  Véronais. 

Une  fois  Vérone  exclue  du  nombre  dtjs  villes 
gui  peuvent  réclamer  l'honneur  d'aVôir  donné 
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-  uai^sdiiQç  à  ijotrë  auteur,  ^1  ne  peut  exister  au-  • 
cune  objéctipn  conire  Corne.  Hardoûin  seul 
s',est  avisé,  dans  la  dâuxfème  ëditian.de  §oç  .. 
commentAre  ;  de  la  faire  naître  à  Rome-  La  tra-t 
dition  constante  de  toute  l'antiquité,  consignée  ' 
dans  saint ^Jéçôme  (Chronique  d'Eusèie*},  et 

■  dans  une  vie*  de  Pline  attribuée  à  Sûétohe  *  et  , 
qui  est  très-certdinçrnent  d'une  haujte  antiquité  ; 

,  la  njiissance  de  Pline  le'  Jeune  à  Corne  :  les  vastes 
•possessions  que  son  oncle  avaijt  d^nsles*en  virons 
'  de  cette  vflle ,  ef  qui  dé  vinrent  plus  tarA  la  pro- 
priét^  ^u.nete^*,  enfin  une  fotile  d^ini^priptions  , 
antiques  trouvées  à  peu  de  distance  dçja  mêtné' 
vUle*,  inscriptions  relatives  à  des  membres  de 
la  famille  Plinia  (Voyez  Rezzonico ,  Disquisi- 
tiones  PUnianeéy  tom.  i ,  lib.  ni ,  pp.  60-8 1) , 
prouvent  sarus  téplique.et  Texistence  d^  cette 
famille  à  Corne,'  et  sop  illu^ralion  dans  Ja  pro- 
vince,^jiisqu  au  premi^er  siècle  de  1  ère  cJiré-f 
tienne^  et -^la,  najssanpe"  de  Pline;  dans  la  ville 
même.d^  Came  ou  dans  un  domaine  voisin. 

Pline  na2juit  l'an  28  de  J.tC,  la  neuvième  . 
011  dixième  antiée  du  règne  de  Tibère,  sous 
le  consulat' de  C.  Asiniils  PoUio  et  d'Antis- 
tins  Vêtus.  Il  est  probable  que  ses  premières 
années  *se  passèrent  dans  sa  province  natale  ; 
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cependant  il  fut  de  bopne  heul^è  amené  à  Rortie, 
^  où  il  epfcepjdît  ^e  graipmairien  Apîon,  mais  où 
iUpa^'aît  ne  pas  avoir  vu  Tibère,  qui  ét^it 
alors  sans  doute*  retire  à  Gaprée.  *Les^  détails 
qu'il  donne  sur  les  pierreries  de  Lollie  Pauline , 
un  insljant  impératrice  ,,piit  fait  juger  que  5  mal- 
,  gré  son  extrême  jeunesse,  il  fîit  admise  la  cour 
de  Calîguja  ;  peut-être  est-âl  plus  simple  de 
<îroire  qu'il  isu  vit  ^  comm^  tems  les  Romain^ 
■  ,  durent  la  voir,  dans»  quelques  pccasions  plus  • 
ou  moins  solennelles^  et  lorsq;à'dle  ientrepre- 
nait  un  Vfijëlge  aux  environs  de  Rome^  JEn  tout . 
tas\  il  n^vait  alors  que  seize  ans  au  plus, 
comme  le  dit  fiezzanïco ,  puisque  Galigular , 
pepdant  les  trois  dernières  années  de  son  règne 
éphémère  (4o,  4^  5  4^)  ?  ^^*  l^époux  de'GésQuie. 
Plusieurs  anpées  après  (42),  U,,fut  témoin  du 
combat  livré  par  ordre  de  Claude  et  devôût 
tout  le  peuple  romain ,^à  un  grand  cétacèqui 
-s'était  laissé  prendre  vivant  lors  de  la  conslruc- 
tion  du^port  d'Ostîe  j  et  l'on  peuj juger^quedès- 
.  lors  il  remarquait  ayefc  soin  les  productions  in- 
téressjantés  de  la  nat?ure ,  particulièrement  l^s 
animaux  rares  que  les  empereurs  eu  Jj^  richejS 
citoyens  4onnaient  en  spectacle  dans  les  jeux 
publics.   Nous   le  retrouvçns  T^^ers .  sa  vingt- . 
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deuxième  année  sur  la  côte  d'Afrique,  et  c'ert 

*  •  *  >  ■ 

là  qu'il  fut  tëmoiu  d'un  prétendu  changement, 
de  sexe  de  Larius  CoissiciiiS,  qui,  regardé    . 
comme' fille   pendant   ndmbte  d'aqnées,  se«  « 
.    trouva   garçon   le  jour  même  de  se«  noceS 
(ï^ôjezliv.  VII,  n^" 3 ,  et  Ausone ,  éptgr.  Lxix)-    • 
Peut-être  av^it-il  vers  le  mêmelemps  visité 
l'Egypte ,  sr  tgisina  de  l'Afrique  rontalne ,'  et» 
la  Grèce,  ou  tous  les  nobles  Romains  allaient 
en  quelque  sorte  compléter  lelir  éducation.* 
.  Mais  rîen  n'oblige^  a  croire  ce  qrie  supposent 
afesez  légèremejîf  plusieurs 'modernes ,  qu'il  les    , 
ait  visitées  étf  Qualité  de  marin  ^  et  surtcfut  que 
des  côtes  de  l'Egypte  et  de  l'Afrique  il  ait  fait* 
voile  vers  la  otetagne. 

it  est  vrai  que  le  poste  de  commandant  de 
la  flotte  de  Misène ,  qu'îl'occupa  dans  ses  d^r- 
.nières  appées,  suppose  dlps  connaissances  uau-^ 
tiques^  MaîiS  *rîen  n'empêche  de  croire  que 
Pline  lèS  ait  acquises  en  Germanie  :  fort  jeutie 
encore  (à  viiigt^trois  aps);  il  y  servit  sous  Lu- 
cius  Poioponius,  dont  ))ientôt  il  se  concilia 
l'amitié,  et  qui  lui  con^^le  commandenient 
d'une  aile  de  ;<iavalerie  (tel  était  le  nom  quie 
l'on  donnait  aii  corps  de  cavaliers  placé  sur  les 
ailes .d»  chaqliie  légion).  Pèut-êtçe  fut-ce  en 
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grande  partie  au  traité  de  lancer  le  javelot  k 
cheval  {^de  Jaculatione* eqiiestri) ,  qu'il  dut 
ce  rapide  avancement  ;  norï  pas  'sans^ute  qu'il 

♦eût 'alors  achevé  ce  travail,  mais  ne  peut-on 
,   pas  pilssunfii^r  que  cet  esprit  infatigi^ble  et  si 
sensible,  au  pHx*du  temps,  n'eût' pas 'sur-le- 
champ  profité  du  loisir  dts  camps^  pour  cori- 

•fier  au  papier, le  résultai  de  fies  observations? 
On  voit  aussi  ^  par  divers  passages  de  l'His- 
toire  nàlurellet,'  que ,  pendant  le  repo^  que  lui- 
laissaient  *és  occupations  tant  militaires  que., 

^  liltéfaîres ,'  il  parcourait  4es  firontiere^  du  çajrs 
cnnenfti,  visitait  I4  sourcfe  du  Daiiube,  allait 

-  ■  '  '  ■ 

»  de  là  chez  les  Chauqu^s  qui  habitaient  plys  aii 
/lord,  et  sur  les  bcrds  3.e  l'océan  Germanique-  - 
De^là/  il  est  possible  quil  ait  descendu  des  . 
•    bouches  de  l'Elbe  et  du  yéser  jusqu^à  l'Opéari 
'*œéme  Sur  une  flotté  destinée  à' reconnaître,, 

•  _  m 

-comme  celle  de  Gerqiànicus>  Tes  ri^es  de  la' 

.    nier  du  Nord  et  la  Chersonèse  CimbrîqjijB. 

Il  paraîtrait  aussi  ^'uq  nôtre  ^uteur  VÎ&îla  les 

provinces  rt)maînes  'à  l'ouest  du  Rhin  ^  c'^st 

àans  dçute  vers  la  tnême  époque  qu'il  se  lia 

,  ^vec  la  famille  de  Tacite,  dont  le  père  exerçait   ' 

dans  la  Gaule  Belgique  les  fonctions  de  |)ro- 

(furateup  d^  CéSar.  Un  fils  dé  ce  riche-  adxnî-r 
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nistrateur,  arrivé  en  six  ans  à  la  taille  d'un 
homme  fait,  présentait  à  l'attention  d'an  ob- 
servateur  un  phénomène  des  plus  curieux. 
L'enfant  nmurut  bientôt  j  »  mais  des  relations 
d'amitié  subsistèrent  entre  Pline  et  la  famille 
affligée^  let  tel  fut  probablement  l'origine  de 
cette  liaison  célèbre  qui,  non  moins  que  le  gé- 
nie, a  immortalisé  les  noms  de  Pline  le  Jeune 
et  de  Tacite  (yqyez  Pline,  édit.  Lemaire, 
tome  III ,  lib.  vu ,  Exe.  II).  Quoi  qu'on  puisse 
penser 'de  ces  hypothèses,  toujours  ëst-il  que 
Pline  semble  avoir  dès-lors  recfueilli  le§  maté- 
riaux de  son  grand  ouvrage ,  et  que  son  traité 
de  Jaculatione  equestri  se  trouva  définitive- 
ment rédigé  peu  de  temps  après  sa  promotion 
au  grade  de  préfet  d'une  aile  de  cavalerie.  Il 
se  mit  ensuite  à  composer  une  J^ie  de  Pom- 
pOTiius  en  deux  livres. 

,  Maïs  tandis  qu'il  rendait  hommage  à  la  re- 
connaissance ,  ses  idées  s'agrandissaient ,  et  il 
s'imagina  voir  l'ombre  même  dé  Drusus  lui 
apparaître  pendant  son  sommeil ,  lui  ordonner 
d'immortaliser  sa  mémoire,  et  de  faire  l'histoire 
de  toutes  les  guerres  entreprises  par  les  Ro- 
mains dans  la  Germanie.  Il  mit  aussitôt  la 
thain  à  l'œuvre,  ou,  du  moins,  commença  à 
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rassembler  les  matériaux  nécessaires  pour  im 
ouvrage  de  si  longue  haleine;  car  nul  doute 
que  la  vie  inquiète  du  guerrier  au  milieu  du 
pays  même  tenioin  de  tant  de  Refaites  et  de  vic- 
toires stériles,  parmi  les  vieux. légionnaires  de 
Germanicus,  de  Drusus  et  de  Tibère n,  et  en  1 

présence  de  tant  de  souvenirs  encore  vivans , 
ne  fût  alors  plus  propre  pour  ce  travail  que  le* 
séjour  voluptueux  de  Rome ,  où  les  biblio- 
thèques se  taisaient  sur  les  évènemerjs  contem- 
porains^^ où  il  n'y  avait  de  légionnaires  qUe  les  ^ 
gardes  prétoriennes ,  bien  peu  occupées  dé  ce 
qui  se  passait  au  delà  du  Danube* et. du  Rhin. 
Mais  il  était  loin  d'avoir  achevé ,  lorsque  Pom*- 
ponius»  vainqueur  des  Cattes,  revint  à  Rome 
pour  y  recevoir  la  statue  consulaire  avec  les 
insigne^  qui  avaient  remplacé  la  cérémonie  «du 
triomphe  (l'^n  52  de  J.-C).  Pline  abandonna 
la  Germanie  en  même  temps  que  son  protec- 
teur ,  et  sembla  dès-lors  renoncer  à  la  carrière           \ 
militaire  qu^il  avait  suivie  pendant  sept  ans , 
pour  se  livrer  aux  études  du  barreau  et  à  la  , 
culture  des  lettres ,  et ,  selon  lusâge  des  hommes 
les  plus  distingués  de  l'empire ,  il  sembla  vou-^      »    j 
loir  unir  Ja  gloire  des  armes  à  celle  de  l'élo-    - 
queuce.  Grammairien  et  rhéteur  habile  plutôt 
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qu'orateur  éloquent ,  il  ne  plaida  que  peu  de 
causes  et  n  acquit  qu'^n  renom  au  de&ous  de 
celui  que  lui  aurait  indubitablement  nëritë  son 
génie,  s'il  eût  jugé  a  propos  de  s'y  livrer.  Mais 
aux  méditations  âe  la  phîlosdpbie ,  aux  ^cofa*- 
ceptîons  d'uneiîmagitaation  poétique ,  à  k  mar- 
che libre  et  caractérisée  d'une  intelligence  in- 
no'^atrice  et  créatricea  PJine  préférait  la  science, 
quoique  alors  la  scieiîce  fût  à  refaire  presque 
totalement ,  et  il  exerça  sans.choix  comme  sans 
relâche  sa  mémoire  aux  dépens  de  son  génie. 
De  là  cette  éraditionT  à  la  fbïs  îmfnense  et  in- 
complète  ,^  et  cette  masse  de  connaissances  bé- 
téfogènes ,  les* unes  si.hautes^  les  autres,  si  mes- 
quines et  si  puériles,* celles-ci  au  niveau  de  la 
science  des  ûiodernes^  celles-là  au  dessous  même  ' 
des  superstitions  cfOùtçmpqrâines  d'Homère  et  * 
du  féticbismç  des  sauva gçs,  mais*  qui  toùte's  ' 
sont  décoi&ties,  isolées  oïl  contrailictbires. 

Oépendfitkt ,  *  la  publication   successive    du 
traité  de  la  Jac.ulalion  équestre ,  de  la  vie  de 
I         Pomponîûs,  et  enfin  des  vingtliyres  des  guerres 
germaniques,  le  faisait  connaître,  et  comme  le 
k         dit  Tacjite ,  il  glissait  son  nom  sur  ley  tables  de 
^  la  Rçnommée.  11  passait  aussi  une  partie  de  soii 

I  tenlps  à  Côme ,  soit  pour  y  stiivre  la  gestion 
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/       '       3.6  ses  biens ,  soit  pour  fuir  le* tumulte  de  Rome, . 
'      ^       ville  toiljours.en  proie  aux  capfices  des  empe-  ' 
reurs  et  des  impératricçai  ou  ies  afFrajjcliis  qui 
lies  gouvemaieut.  Oix  peut  êUre  ëtonné  .cçpen- 

,  dant*que,Jors(fa'il  s'agit  'de'.donnet  Xin  insti- 
tuteur à  Néron,.  Agrippinè,  qui*^- cette  fois  son- 
geait'àXaire  un  bon  choix  j^  n'ait  "jpoint  pensé  à 
l'hisloriende  lar  Germanie ,  au  panégyriste  de  » 
Oermanicuset  de  Ja  pretniefe  Agrippîine.MMs 
Sénèque ,  déjà  célèbre  à  RoBfre-  comme  chef 
.  '  d'une  écdie  nouvelle,  et  dont  le  nom  était, «ans 
doute  entouté  d'un  nouyeau  prestige,  cf  |)ar 

^  un  exil  arbitraire  et  par  une  intrigué  avec  une 

'     prinçess^é issue  dû  sang  d'Auguste ,  fut  élu.  Pep- 

àant  fce  temps,  la  iiaissaHce  >d'un  neveu  (Tari 

/       Ô3  de  J.-G.)  inspii;ait  à  Pline  l'i^^ée  d'un  ou- 

'  vr^ge.  d'éducation'  a..rusj|ge  de  l'oratfeur,  et  il'  ; 

:  çoiïiposa  gès  trois  livres. /i^  VHommfi  detudç 
( Studiosùs ) jî que  lahondance  des  'matières  le* 
força  à  partager  «i  si^t  voLupips^,  'Coiôme  Quln- 

"  tilien,  dans  ses  Institutions  oratoires,  il  y  con-* 
duisait  son  jeune  élève  depuis  le- befceau'^us-:^ 
qu'à  son  apparition  âi*  forum ^  et  le  conduisait^  . 
au  gymnase,, au  bain,  sur  les  bai;cs  dé  l'école   . 
et  à  la  tribune ,  descendante  jusqu'aux  moîn/îrés 
détails  et  inàîqiîknt  de  quelle  manière  l'oratêûr 
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doit  se   vêtir ,  se  ooiffer-  et  mêjne  "  s'essuyer  .  ' 
quand  "il  est  en  scène.  Une  composition  plus 
yaste  et  plus  haute  roccupa  ensuite  :  Aufidîus 
Eas^s  aviait  conduit  le  récit  de  rHîstoire  con- 
temporafne  jusqu'au  règne*  de  Tilîçre  peut- 
être^  mais  seulement  jusque  là  ;  car  Sçnèque 
le  père ,  mort  vers  cette  époque ,  eite^d^Q^  niié 
de?  ses  harangues  [Suasofia  vi)  upr  passage  de 
cet  ouvrage  relatif  à  la  piort  de  Cicéron^  Jtfbis  •  " 
la  publication,  d'un  tel  ouvrage  aurait  élé^d'iari* 
gereuse  sous  an  prince  aussi  impérjiéux  et  aussi 
sanguinaire  que  Néron.  Pline  crut  à. propos  de  .    • 
s'envelopper  d'obscurité  ^  et  cbtoposa  un  de 
ces  ouvrages  que  personne  ne  soupçîOnne  d  as-  . 
pirer  à  troubler  les  empires  et  à  renverser- les  *  - 
dynasties^  Les  huit  livres  dés  môts^  douteux  bu 
des-  difficultés  de  la  langue  latine  [Duhii  ser- 
monis)  publiés  veVs  Tau  68  de^  J.rC. ,  n'exçitè-   . 
f  ent  de  tumulte  que  thez  les  grammairiens  et 
les  philpsof^es  ;  mais  si  ceuxc-ci  apprêtèrent  des 
réfutations  qui,  dix  ans  après,  étaient  encore  à     . 
paraître  (^oj-<^;2i l'Epître  dgdicatoire^page  17), 
Epriùs  Marcellus  et  Capiton  ne  lancèrent  point 
de  réquisitoires  :  on. crut  même,  s'il  iaut  ha- 
sarder ici  quelques  conjectures,. .qu'un  homme 
si  profond  dans  de  graves  vétilles,  ne  serait 
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pas  un  administrateur  dangermix ,  ci  il  fut 
nommé  procurateur  de  César  dans  l'E&pagne 
Citérieure  ..Cette  fonction  était  d'ordinaire  exer- 
cée  par  des  chevaliers ,  et  Toûpeul  pèn«er  que/ 
peu  aprçs  son  premier  retour  à  Roaïle ,  Pline 
avait  obtenu  ce  titre ,  tant  ea  récompense  <îe 
Ses  services  lïiïlitajres ,  qu'à  cause  de  son  traité 
de  la  Jaculation  équestre.  Sa  fortune  d'aflleurs 
était  de  beaucoup  supérieure  au  cens  exigé 
des  chevaliers.  Il  est  probable  qu'il  ^augmenta 
cpnsidérablement  pendant  son  séjour  en  Es- 
pagne 5  qui  6it  de  plusieurs  années.  Il  s'y  trou- 
vait encore  lorsque  la  mort  de  C.  Coecilius, 
sdUf  beau-frëre 5  laissa  son  neveu  orphelin,  et 
qne  son  absence. força  à  cQAfiér  la  tuteHe  au 
fcélèbre  Virginrus  Rufus  (Faii  71  dç'J.^C); 
selon  toutes  lès  apparences,  son  retour^  ne  fut 
.  que  de  peu  de  temps  antérieur  à  l'époque  (73) 
à  laquelle  il  adopta  son  neveu,  âgé  dé  dii 
ans ,  et  qu'il  se  mit  à  diriger  pai^  lui-mên4e  son* 
éducation.  ,    ,  .      -  *    ^  -^ 

Vespasien ,  alors  sur  le  trôjie  depuis  trois 
ans  j  et  qui  s'était  lié  aVec  lui  pendant  les  guerres 
de  Germanie ,.  ^accueillit  avec  ferveur/  %t  l'ap* 
pelait  auprès  .de  lui  tous  les  matihS  avant  le , 
lever  du  soleil ,  .privilège  fort  rare,  de  la  part 
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de  cet  ^ompereur  sévère  et  simple.  Il  était  aussi 
au  noipbfe  des  amis  xle  Titus  ;  et  le  ton  fami- 
lier qu'il  prend  en  parlant  au  triotaphateur, 
•  censeur  5' iconsul ,  préfet  du.  prétoire ,  investi 
par  décret  du  séQat  de  la  puissance  trrbmii-^. 
cienne^  mfirque  quelle  liberté  deyait  présider  à 
leur  commerce*  Rien  de  tout  cela  n'autorise 
cependant  V  iw-onoBcer  avec  certains  .critiques 
que  Pline*  avait  servi  dans  la  guerre  de  Judée.  ' 

'  Outre  que  les  relations  de  nô^re  auteur  sur  c*e 

•  •» 

payg  ^ne  portent  point. ce  caractère  d*exac- 
titude  et  de  précision  qui  décèleraient  l'ob- 
serva leur,  et  le  témoin  oculaire,  nous  avons 
vu  qu'il  publiait  sjors  à  Home  ses  \)puscules 
grammaticau:ac ,-  et  qu'il  Recevait  de  Néron  le 
titre  de  procurateur  5*  et.  lors  mênpie  que  l'on 
reculerait •ki'giBstion de  cette  charge  par  Pline, 
jusqu'au  règne  de  Claude  et  aux  crémières' 
années  de  Néron,  il  resterait  à  expliquer  com- 
ment ih était. gj)sent  de  Rome  en  70,  un  an 
apitè»  la  soumission  de  Jérusalem,  au  temps 
même  du  triomphe  de  Titus , .  pendant  que 
sipn  beau-frère  eipirânt  laissait  un  fils  orphe- 
lin ,  et  que  son  élo^Qément  forçait  à  prendre 
un  tuteur  ^ans  une  famille  étrangère. 

On  c'est  aussi  dematidé  si  Vespasien  ne  le 
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*  . ,  créa  pas  sénatemr,  et  Ton  a  peDçhé  pôuv^l'ârar- 

.  'ïftâtivç;  Mais ,  omtre  le  silence  de  Pline ,  de 
soh  lïeveîi  et  de  Thistoîre  tout  entière ,  on  .doit 
otjecter  à  cette  hypothèse  des  copiiheètateurs  ,-*  • 

,  X^  celte  espèce  de  parenthèse  întercafee  dans 
la  J)rëfacfe  après  les  niots  préfet  du  prétoire ,    ^ 
«  nobïé  condesdendanoe  pour  V ordre  équés-- 
tre  et  pçiir  un  père  ^  »  parenthèse  bî^arre  dont  ' 
Tidëe  çeuf-être  ne'  fût  point  venue»  à  Pljne ,  . 
's*il  n'eût  été  lui-même  à  celte  époque  niem-î'' 
'  *  bre  de  1  ortire  équestre;  2^  le  peu  de  fcas  que 
;    Vespasieii  faisait  du  sénat ^  Autant  dans  les  com- 
mencèmens  de  sdn  règne  le  nohveJ  eïttpereur 
avait  affecté  d'intérêt  pour  ce  corps  illustre; 
autant  ^«depuis  les  brusqueries  inopporf  xlnes  et  ' 
trop  sévèrejpent  punies  d'Helvidiùs,  il  avâîfe, 
^enti  de  'dégoût  et  d'éloîgfienîent*pOur  une  as-/ 
semblée  (jui',  dans  4à*  ç'oûstitution  romaine  de- 
puis la  chute  de  la  i*éjiubtique  ^ .  ne  pouvait 
être  que  traeas^ière*ou  ifiulilte^,G'eût^don!Q,'ét^*  - 
un  inam.vais  moyen  de  plaire 'au  prince  que 
^dçlui  demander  utoepkce  ail  sénat.,  etproba-, 
blemenl  Vespasien  n'offrait  ja'mais  à  ses  amij;.    - 
ce  vain  honneur.  Lé  rang  d.'amiral  de  la  flotté 
roînaine  stationnéç  à  Misène  et  chargée  de  la 
surveillance  de  toute  Ja  Méditerranée  ogciden- 
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taie- 9' vêtait  saos^  doute  plus   lucratif  et  plps   *' 
glorieux,  et  Plînç.y.fut  élevé.  Quekfue  mulr 
lîpliés^  qu'eussent  4>erpétuellement  été  s&ô  ja^- 
yaux  puWics,  I^line  avait  jsu  trouver  du  temps 
ppur  se  livrer,  à  s^  é{udes  favorite^  ;*  «t  les  - 
notes  qu'il  n^  oessaît  de  recueillir,  tant  sur  les   • 
livras  5  objet  d^-seS  leçtiireg;  que  sur  ses  pro^ 
près  ohsçrvations,  forinaîenï  déjèi,  îors'de  son 
séjdurdq^na  l'Espagne  Citérieure^  près  de  cent 
soixante  volwmes  écrits  des  deux  pôtés^  el  par 
conséqu^t  équivalaient  à  plus  de  trois,  ceuts. 
Il  y  ajouta  encore  depuis,' '«l* c'est  ^robable- 
meqt  gUr  cette,  immense  coUectién  de  maté- 
riaux,  qu'enfin,  pèndapt  leg  dernières ^nnées 
du  rogne  de  Vesp/isiei} ,  il  mit  le  sceau  a  sa     ' 
gloire  par  la  rédaction  dé  .son  Histoire  de  Ta 
nature.  Achevée  probablement  en,  79  ^et.  com- 
ppsçe  de ;trente-six  livres,  il  la  publia  en  l^an*'- 

née  80  avec  une.  éphre  dédicatoirê  à  Titus,  f t 

'  •  •  •■ 

un  inde^:  tjui ,  .depuis ,  *  a*  été  regardé  comme 
le.  livre  i*'^,  de  soçte  que  chaque  livre  s'est  vu 

désigné  par  un  chiffre  nouveau,  et  que*  le 

« 

XXX vi*' est. devenu  le    xkxvii®..  Nous  avions  • 
voulu  d^abord ,. djms  cette  édition,  tétablir  le 
.  chiffipe  qui  fe  premier  sortit  des*mains  de  Pline», 
et  mettre,  par -là  Fensemlïle^.de  rouvrage  ^q 
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harmonie ^avec  ce  que  le  ^naturâUste  lui-icMn^e 
annonce «(laôs  sa  Préface.  Mais,  d'une  part, 
Pline  liû-méme  s'est  .une  fois,  cite  d'après*  le 
système  moderne;  et 5  de  rautjre,  nous  aurions 
jeté  de  la  confusion  dans  Ie&  recherches  de  cçûx 
qui  peuvent  être  tentés  de  conférer  le  Pline  des 
autres  édileuts  avec  le  nôtre»  .        . 

L'année*  suivante -fut  relnarquâhle  par  une 
de  ces  catastrophes  dont  le  souvenir.  tPavèrsé 
et' eCfraie  les  âges^  Le  Vésuve,  immobile «4^-' 
pi)is  'des  siècles ,  inonda  la  Gampanie  de  feux 
et  de  cendres ,  e^  Pline  p^rit  Je  jour  même  qui 
vit  diçparaîtfe  Poujpeia  et  Herculanum/Ecoù- 
tons  le^récit  que.  PliuQ  le  Jeune  en  fait  à  Tacite, 

lit.  Vï ,  ep.  XVI  :  »  .    '  ' 

(c  Vous  me  demandez  des  détails  éur  la  mort 

t*     •♦   *  ' 

de  mon^ncle,  afin  d'en  transmettre,  plus  fidè- 
lement ïe  récit^  a  la  postérité  :  je  vous  en  re- 
mercie ;■  car  je  ne  doute  pas  qu'une  gloire  im- 
périssable  ne  s  attache  à  ses  derniers*  momens, 
si  vous  en  retracez  Thistoire..  Quoiqu'il  ait  péri 
dans  un  désastre  qui  a  ravage  lit  plus  héiïreusé 
contrée  de  l'univers  ^  quoiqu'il  soit  tombé  avec 
des  peuplés  et  des  villes  entières-,  .victime  d'une  • 
catastrophe  mémorable ,  qui  doit  "éterniser,  sa 
mémoire ,  quoiqu'il  ait  élevé  luj-méme  tant  de 
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nipnuBiens  durables  de  son  génie  ^  l'immorla- 
lité  de  vos  ouvrages  ajoutera  beaucoup  à  celle 
de  son  nom.  Heureux  les  hommes  auxquels  il 
a  été  donné  de  taire  des  choses  dignes  d'être 
écrites,  ou  d'en  écrire  qui  soient  lignes,  d  être 
lues  !  plus  heureux  encore  ceux  à  qui  les  dieux 
ont  départi  ce  double  avantage  !  Mon  oncle 
tiendra  son  rang  entre  les  derniers ,  et  par  vos 
écrits  et  par  les  siens.  J'entreprendrai  donc 
volontiers  la  tâche  que  vous  m'imposez ,  ou , 
pour  mieux  dire ,  je  la  réclame. 

«  11  était  à  Misène,  ou  il  commandait  Ja  flotte. 
Le  neuvième  jour  avant  les  caLendes  de  sep- 
tenabre  (28  août) ,  vers  la  septième  heure  (une 
heure  du  soir) ,  ma  mère  l'avertit  qu'il  parais- 
sait un  nuage  d'une  grandeur  et.  d'une  forme 
extraordinaire.  Après  sa  station  au  soleil  et 
son  bain  d'eau  froide ,  il  s'était  jeté  sur  un  lit, 
où  il  avait  pris  son  repas  ordinaire,  et  il  se 
livrait  à  l'étude;  Aussitôt  il  se  lève_,  et  monte 
en  Un  lieu  d^oii  il  pouvait  aisément  observer 
ce  prodige.  La  nuée  s'élançait  dans  l'air,  sans 
qu'on  pût  distinguer  à  une  si  grande  distance 
de  quelle  montagne  elle  était  sortie  5  l'événe- 
ment fit  connaître  ensuite  que  c'était  du  mont 
Vésuve.  Sa  fomae  approchait  de  celle  d'un  ar- 
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bre,  et  particulièrement  d'un  pin  :  car  s'élevant 
vers  le  ciel  comme  sur  un  tronc  immense  ^  sa 
tête  s*étendait  en  rameaux.  J'imagine  qVuû 
vent  souterrain  poussait  d'aljord  cette  vapeur 
avec  infipétuositë  5  mais  que  l'action  du  vent 
ne  se  faisant  plus  sentir  à  une  certaine  hau- 
teur, ou  le  nuage  s'affaissant  sous  son  propre 
poids  ^  il  se  répandait  en  surface.  Il  paraissait 
tantôt  blanc ,  tantôt  noirâtre ,  et  tantôt  de  di- 
verses couleurs,  selon  qu'il  était  plus  cha^é 
ou  de  cendre  ou  de  terre. 

w  Ce  prodige  surprit  mon  oncle ,  et ,  dans  son 
zèle  pour  la  science ,  il  voulut  l^ekaminer  de 
plus  près.  Il  feit  appareiller  un  bâtiment  léger, 
et  me  laisse  la  liberté  de  le  suivre.  Je  lui  ré- 
pondis que  j'aimais  rtiieux  étudier;  il  m'avait 
par  hasard  donné  lui-même  quelque  chose  à 
écrire.  Il  sortait  de  chez  lui,  lorsqu'il  reçoit  un 
billet  de  Reciine,  femme  de  Caesius  Bassus. 
Effrayée  de  l'imminence  du  péril  (car  sa  mai- 
son était  située  iau  pied  du  Vésuve,  et  elle  nie 
pouvait  s'échapper  que  par  la  mer),  elle  le 
priait  de  lui  porter  secours.  Alors  il  change 
de  but,  et  poursuit  par  dévouement  ce  qu'il 
n^a:vait  d'abord  entrepris  que  par  désir  de  s'ins- 
truire. Il  fait  préparer  des  quadrirèmes,  et  y 
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monte  lui-même  pour  aller  secourir  Rectiue 
et  beaucoup  d'autres  personnes  qui  avaient 
fixé  leur  habitation  dans  ce  site  attrayant.  Il 
se  dirige  à  la  hâte  vers  des  lieux  d'oii  tout 
le  monde  s'enfuit  :  il  va  droit  au  danger, 
1  esprit  tellement  libre  de  crainte,  qu^il  dic- 
tait la  description  des  divers  accidens  et  des 
scènes  changeantes  que  le  prodige  offrait  k  ses 
yeux. 

(c  Déjà  sur  ses  vaisseau^  volait  une  cendre 
plus  épaisse  et  plu3  chaude  y  à  mesure  qu'ils 
approchaient  ;  déjà  tombaient  autour  d  eux  des 
pierres  calcinées  et  des  cailloux  tout  noirs ,  tout 
brûlés,  tout  brisés  par  la  violence  du  feu.  La 
mer  abaissée  tout  à  coup  n  avait  plus  de  pro- 
fondeur, et  le  rivage  était  inaccessible  par 
lamas  de  pierres  qui  le  couvrait.  Mon  oncle 
fut  un  moment  incertain  s'il  retournerait  :  mais 
il  dit  bientôt  à  son  pilote  qui  l'engageait  à  reve- 
nir :  La  fortuite  fcLporUe  le  courage  :  menez-- 
nous  chez  Pomponianus.  Pomponianus  était 
à  Stabie ,  de  l'autre  côté  d^un  petit  golfe ,  for- 
mé par  la  courbure  insensible  du  rivage.  Là,  à 
la  vue  du  péril  qui  était  encore  éloigné,  mais 
qui  s'ap][^ochait  incessamment,  Pomponianus 
avait  Eut. porter  tous  ses  meubles  sur  des  vais- 


9. 
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$eaux,  et  n'attendait ,  pour  s'éloigner ,  qu'un 
vent  moins  contraire.  Mon  oncle ,  favorisé  par 
ce  même  vent,  aborde  chez  lui,  Tembrasse, 
calme  son  agitation ,  le  rassure ,  ^encourage  ; 
et ,  pour  dissiper ,  par  sa  sécurité ,  la  crainte  de 
son  ami ,  il  se  faît  porter  au  bain.  Après  le  bain  ^ 
il  se  met  à  table,  et  mange  avec  gaieté,  ou,  ce 
qui  ne  suppose  pas  moins  de  force  d  ame ,  avec 
toutes  les  apparences  de  la  gaieté. 

«Cependant  on  voyait  luire,  de  plusieurs 
endroits  du  mont  Vésuve ,  de  larges  flammes  et 
un  vaste  embrasement ,  dont  les  ténèbres  aug- 
mentaient 1  éclat.  Pour  rassurer  ceux  qui  l'ac- 
compagnaient, mon  oncle  leur  disait  que  c  e- 
taient  des  maisons  de  campagne  abandonnées 
au  feu  par  les  paysans  effrayés.  Ensuite,  il  se 
coucha ,  et  dormit  réellement  d'un  profond 
sommeil  j  car  on  entendait  de  la  porte  le  bruit 
de  sa  respiration ,  que  la  grosseur  de  son  corps 
rendait  forte  et  retentissante.  Cependant,  la 
cour  par  où  Ton  entrait  dans  son  appartement 
commençait  à  se  remplir  de  cendres  et  de 
pierres,  et  pour  peu  qu'il  y  fût  resté  plus  long- 
temps, il  ne  lui  eût  plus  été  possible  de  sortir. 
On  l'éveille  -,  il  sort ,  et  va  rejoindre  Pompo- 
nianus  et  les  autres  qui  avaient  veillé*  Ilis  tien- 
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nent  conseil^  et  délibèrent  s'ils  se  renferme- 
ront dans  la  maison ,  ou  s'ils  erreront  dans  la 
campagne;  car  les  maisons  étaient  tellement 
ébranlées  par  les  violens  Iremblemens  de  terre 
qui  se  succédaient,  qu'elles. semblaient  arra- 
chées de  leurs  fondemens ,  poussées  tour-à-tour 
dans  tous  les  sens,  puis  ramenées  à  leur  place. 
D'un  autre  côté ,  on  avait  à  craindre ,  hors  de 
la  ville,  la  chute  des  pierres,  quoiqu'elles  fus- 
sent légères  et  desséchées  par  le  feu.  De  ces 
périls,  on  choisit  le  dernier.  Dans  l'esprit  de 
mon  oncle ,  la  raison  la  plus  forte  prévalut  sur 
la  plus  faible  ;  dans  l'esprit  de  ceux  qui  l'en- 
touraient, une  crainte  l'emporta  sur  une  autre. 
Ils  attachent  donc  des  oreillers  autour  de  leur 
tête  :  c'était  une  sorte  de  rempart  contre  les 
pierres  qui  tombaient. 

«  Le  jour  recommençait  ailleurs;  mais  autour 
d'eux  régnait  toujours  la  plus  sombre  et  la 
plus  épaisse  des  nuits,  éclairée  cependant  par 
l'embrasement  et  des  feux  de  toute  espèce.  On 
voulut  s'approcher  du  rivage,  pour  examiner 
si  la  mer  permettait  quelque  tentative  :  mais  on 
la  trouva  toujours  orageuse  et  contraire.  Ijà, 
mob  oncle  se  coucha  sur  un  drap  étendu ,  dé- 
manda de  l'eau  froide,  et  en  but  deux  fois. 
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Bientôt  des  ââmmes  et  une  odeur  de  soufre  qui 
en  annonçait  l'approche ,  mirent  tout  le  monde 
en  fuite  ^  et  forcèrent  naon  oncle  à  se  lever,.  Il 
se  lève  appuyé  sur  deux  jeunes  esclaves ,  et  au 
même  instant  il  tombe  mort.  J^imagine  que 
cette  épaisse  fumée  arrêta  sa  respiration  et  le 
suffoqua  :  il  avait  naturellement  la  poitrine 
faible ,  étroite  et  souvent  haletante.  Lorsque  la 
lumière  reparut  (trois  jours  après  le  dernier 
qui  dvait  lui  pour  moû  oncle),  on  retrouva 
son  corps  entier,  sans  blesâure;  rien  n  était 
changé  dans  l'état  de  son  vêtement ,  et  son  atti- 
tude était  celle  du  sommeil  plutôt  que  de  la 
mort. 

«  Pendant  ce  temps ,  ma  mère  et  moi  nous 
étions  à  MisènCi...  Mais  cela  n'intéresse  plus 
l'histoire,  et  vous  n'avez  voulu  savoir  que  ce 
qui  concerne  la  mort  de  mon  onele«  Je  finis 
donc ,  et  je  n'ajoute  plus  qu'un  mot  ;  c'est  que 
je  ne  vous  ai  rien  dit,  ou  que  je  n'aie  vu>  ou 
que  je  n'aie  appris  dans  ces  momeqs  où  la  vé*- 
rité  des  évènemens  n'a  pu  encore  être  altérée. 
C'est  à  vous  de  choisir  ce  que  vous  jugerez  le 
plus  important;  Il  est  bien  différent  d'écrire 
une  lettre  ou  une  histoire;  d'écrire  pour  un  ami, 
ou  {)our  la  postérité.  Adieu.  » 
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Ainsi  périt,  à  Tâge  de  cinquante-six  ans,  le 
plus  illustre  savant  que  Rome  eût  produit  dans 
le  siècle  des  Césars.  Philosophe ,  physicien  et 
naturaliste,  au  moins  autant  qu'on  peut  l'être 
dans  des  temps  d'igaoranee  ou  de  fausse  science , 
et  sur  de  simples  lectures ,  il  etlf  quelque  chose 
de  la  destinée  d'Empédocle".  Celui-ci  périt  en 
voulant  visiter  l'Etna  endormi ,  et  en  descen-  ' 
dant  au  fond  du  cratère  ;  celui-là  mourut  en  cou- 
rant au  devant  du  mont  en  furie ,  et  ei>  quel- 
que sorte  brûlé  par  les  laves.  Mars  Empédocle 
était  un  observateur,  si  ce  qu'on  en  dit  ii'est  pas 
une  fable,  et Plin^ n'était  qu'un  curieux. 

Il  nous  reste  maintenant  à  apprécier  le  mérite 
du  grand  homme,  et  à  le  mettre  à  son  rang, 
entreprise  épineuse  et  non  moins  difficile  par 
ce  qu'elle  suppose  d'études  antérieures  et  de 
réflexions  ^approfondies ,  que  par  l^impartialité 
complète  dont  il  «faut  se  munir  ^  impartialité 
pénible  qu&nd  tantôt  il  faut  se  défendre  de 
Fadmiration  et  de  TenlhousiasmeV  et  que  tan- 
tôt il  faut  restreindre  en  de  justes  iornes  Tini- 
patieBce  et  le  dégoût  qui  parfois  siiccèdènt  aux 
premiers  sentimens,'et  dont  alors ï'excès  est  en 
raison  du  désappointement  qu'éprouvent  les 
admirateurs. 


a* 
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Commençons  par  remarquer  le  trait  le  plus; 
saillant  ^e  la  vie  de  Pline ,  .cette  multiplicité 
d'occupations  diverses  qu'il  eut  le  secret  d'u-^ 
nir,  de  conduire  de  front,  et  de  faire  fructi- 
fier ;  cette  vie  surchargée  d'emplois  militaires  ^ 

civik  5  politiques ,  de  détails  domestiques ,  de 

«»  ■ 

visites  awix  princes,  d'apparitions  aubai^eau; 
^  cet  emploi  judicieux  dil  temps  qui  double  la 
vie  et  en  utilise- chaque  instant  :  c'est  encore 
Pline  le  Jeune  qu'il  faut  entendre  sur  ce  point 
Voici  confMnent  il  s'exprime  et  dévoile  l'énigme 
de  tant  de  travaux  wtécutés  à  la  fois  (livre  m, 
lettrée  5,  à  Maùer)  : 

<(  Je  siiis  charmé  de  voir  que  vous  lisez  avec 
tant  de  soin  les  ouvrages  de  mon  oncle,  que 
vous  voulez  les  connaître  tous  et  les  posséder 
tous.  Je  ne  me  contenterai  pae  de  vous  les  in- 
diquer, je  vous  marquerai  encore  dans  quel 

CMrdre  ils  ont  été  faits,  :  c'est  une  connaissance 
*  « 

qui  n'est  pas  sans  agrément  pour  les   hom^ 
mes  qui  s'occupent  de  littérature. 

«  Etant  qpmmandatit  de  ^la  cavalerie ,  il  a 
coro^posé  un  livlfe  de  l'art  de  lancer  le  javelot  à 
cheval,  ouvrage  oii  le  talent  et  l'exactitude 
se.  font  4g^ement  Remarquer.  Il  a  écrit  .tu 
deux  livres,  la  vie' de  Pomponius  Secundus, 
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qui  avait  eu  beaucoup  d  amitié  pour  lui  :.  il 
paya  ce  tribut  de  reconnaissance  à  sa  mé- 
moire. Il  nous  a  laissé  vingt  livres  sur  les 
guerres  de  Germanie;  il  y  a  rassemblé  toutes 
celles  que  nous  avons  soutenues  contre  les 
peuples  de  ce  pays.  C'est  un  songe  qui  lui 
fit  entreprendre  cet  ouvrage  :  il  servait  dans 
cette  province,  lorsqu'il  crut  voir,  pendant 
son  soqameil,  Drusus  Néron^,  qui,  vainqueur 
et  conquérant  de  la  Germanie,  y  avait  trouvé 
la  mort.  Ce  prince  lui  recommandait  de  sau- 
ver son  nom  d'un  injurieux  oubli.  Nous  avons 
encore  de  lui  trois  livres,  intitulés,  P Homme 
d^étude ,  que  leur  étendue ,  obligea  mon  on- 
cle de  diviser  en  six  volumes  :  il  prend  l'ora- 
teur  au  berceau ,  et  ne  le  quitte  point  qu'il  ne 
l'ait  conduit  à  la  plus  baute  perfection.  Huit 
livres  sur  les  difficultés  de  la  grammaire  :  il 
les  composa  pendant  les  dernières  années  de 
l'empire  de  Néron ,  où  la  tyrannie  rendait  dan- 
gereux tout  genre  d'étude  plus  libre  et  plus 
élevé»  Trente  et  un,  pour  servir  de  suite  à 
Thistoire  qu'Aufidius  Bassus  a  écrite.  Trente- 
sept,  de  l'Histoire  naturelle  :  cet  ouvrage  est 
d'une  étendue,  d'une  érudition  infinie,  et  ppeis^ 
que  aussi  varié  que  la  nature  elle-$même. 
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«  Vous  ne  concevez  pas  comment  un  homme 
si  occupé  a  pu  écrire  tant  de  volumes,  et  y 
traiter  tant  de  diflerens  sujets,  la  plupart  si 
épineux  et  si  difficiles  :  vous  serez  bien  plus 
étonné ,  quand  vous  saurez  qu'il  a  plaidé  pen- 
dant quelque  temps  ;  qu'il  n'avait  que  cin- 
quante-six ans  quand  il  est  mOrt ,  et  que  sa 
vie  s'est  passée  dans 'les  occupations  et  les 
embarras  que  donnent  les  grands  emplois  et 
la  faveur  des  princes  :  mais  il  avait  un  es- 
prit ardent,  un  zèle  infatigable,  une  vigi- 
lance extrême.  11  commençait  ses  veilles  aux 
fêtes  de  Vulcain,  non  pas  pour  tirer  des  pré- 
sages de  l'observation  des  astres,  mais  pour 
«e  livrer  au  travail  :  il  se  mettait  à  l'étude 
dès  que  la  nuit  était  tout  à  fait  venue;  en  hi- 
ver, à  la  septième  heure,  au  plus  tard  à  la 
huitième,  souvent  à  la  sixième.  Il  n'était  pas 
possible  de  moins  donner  au  sommeil,  qui 
quelquefois  le  prenait  et  le  quittait  sur  les 
livres. 

«  Avant  le  Jour,  il  se  rendait  chez  l'empe- 
reur Vespasien ,  qui  faisait  aussi  un  bon  usage 
des^  nuits.  De  là  il  allait  s'acquitter  des  fonc- 
tions qui  lui  étaient  confiées.  Ses  affaires  fai- 
tes, il  retournait  chez  lui;  et  ce  qui  lui  restait 
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de  temps  9  c'était  encore  pour  letûde.  Après 
le  repas  (toujours  très -simple  et  très -léger, 
suivant  la  coutume  de  nos  pères),  s'il  se  trou- 
vait quelques  momens  de  loisir,  en  été,  il  se 
couchait  au  soleil  :  on  lui  lisait  quelque  li- 
vre ;  il  prenait  des  .  notes ,  et  faisait  des  ex- 
traits^ car  jamais  il  n'a  rien  lu  sans  extraire, 
et  il  disait  souvent ,  qu'il  n'y  a  si  mauvais  li- 
vre ,  oii  Fon  ne  puisse  apprendre  quelque 
chose* 

«  Après  s'être  retiré  du  soleil,  il  se  met- 
tait le  plus  souvent  dans  le  bain  d'eau  froide. 
Il  mangeait  légèrement ,  et  dormait  quelques 
instans.  Ensuite,  et  comme  si  un  nouveau  jour 
eût  commencé,  il  reprenait  l'étude  jusqu'au 
moment  du  souper.  Pendant  qu'il  soupait , 
nouvelle  lecture,  nouveaux  extraits,  mais  en 
courant.  Je  me  souviens  qu'un  jour,  un  de 
ses  amis  interrompit  le  iecteur ,  qui  avait  mal 
prononjcé  quelques  mots,  et  le  fil  répéter.  Mais 
vous  Valiez  compris  ^  lui  dit  mon  oncle  ?  •— 
Sans  doute ,  répondit  son  ami.  —  JEt  pour- 
quoi donc  ^  reprit-ril,  le  faire  reGommencer? 
J^otre  interruption  nous  coûte  plus  de  dix 
lignes.  Voyea  si  cç  n'était  pas  être  bon  mena-* 
ger  du  temps.  L'été ^  il  portait  de  table  avant 
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la  nuit^  en  hiver,  entre  la  première  et  la  se- 
coticle  heure  :  On  eût  dit,  à  son  exactitude, 
qu'il  y  e'tait  forcé  par  une  loi.  Et  tout  cela  se 
faisait  au  milieu  des  occupations  et  du  tu-^ 
niulte  de  la  ville.  Dans  la  retraite,  il  n'y  avait 
que  le  temps  du  bain  qui  fat  sans  travail  :  je 
veux  dire  le  temps  qu'il  était  dans  l'eau  -,  car 
pendant  qu'il  se  faisait  frotter  et  essuyer,  il  ne 
manquait  point  ou  délire  ou  de  dicter.  Dans 
ses  voyages ,  comme  s'il  eût  été  dégagé  de 
tout  autre  soin,  il  se  livrait  sans  partage  à  l'é- 
tude :  il  avait  toujours  à  ses  côtés  son  livre, 
ses  tablettes,  et  son  secrétaire,,  auquel  il  fai- 
sait prendre,  ses  gants  en  hiver,  afin  que  la 
rigueur  même  de  la  saison  ne  pût  dérober  un 
moment  au  travail.  C'était  par  cette  raison 
qu'à  Rome  il  n'allait  jamais  qu'en  chaise.  Je 
me  souviens  qu'un  jour  il  me  reprit  de  m'ê- 
tre  promené.  V^ous  pouffiez ,  dit-il ,  mettre 
ces  heures  à  profit;  car  il  comptait  pour 
perdu  tout  le  temps  que  l'on  n'employait  pas 
aux  sciencçs.  C'est  par  cette  prodigieuse  ap^ 
plication  qu'il  a  su  achever  tant  d'ouvrages, 
et  qu'il  fli'a  laissé  cent  soixante  tomes  d'ex- 
traits ,  écrits  sur  la  page  et  sur  le  revers  ^  en 
très-petits  caractères;  ce  qui  rend  la  collée- 
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lioD  bien  plus  volumineuse  encore  qu'elle  ne 
le  paraît.  Il  ma  souvent  dit  que ,  lorsqu'il  était 
intendant  en  Espagne,  il  n'avait  tenu  qu'à  lui 
de  la  vendre  à  Largiûs  Licinius  quatre  cent 
mille  sesterces;  et  alors  ces  mémoires  n'étaient 
pas  tout  à  fait  aussi  étendus. 

«  Quand  vous  songez  à  cette  immense  lec- 
ture, à  ces. ouvrages  infinis  qu'il  a  composés, 
ne  croiriez- vous  pas  qu'il  n'a  jamais  été  ni 
dans  les  charges,  ni  dans  la  faveur  des  prin- 
ces? Et  cependant,  quand  vous  apprenez  com- 
bien il  consacrait  de  temps  à  l'étude  et  au  tra- 
vail ,  ne  trouvez-vous  pas  qu'il  aurait  bien  pu 
lire  et  composer  davantage?  Car,  d'un  côté, 
quels  obstacles  les  charges  et  la  Cour  ne  for- 
ment-elles point  aux  étudeè;  et^  de  l'autre^ 
que  ne  doit-on  pas  attendre  d'une  si  constante 
application?  Aussi,  je  ne  puis  m'émpêcher  de 
rire  quand  on  parle  de  mon  ardeur  pour  l'é- 
tude, moi  qui,  comparé  à  lui,  suis  le  plus 
paresseux  des  hommes  :  cependant  je  donne 
à  l'étude  tout  ce  que  les  devoirs  publics  et 
ceux  de  l'amitié  me  laissent  de  temps.  Eh  ! 
parmi  ceux  mêmes  qui  consacrent  toute  leur 
vie  aux  belles-lettres  ^^  quel  est  celui  qui  pour- 
rait soutenir  le  parallèle,  et  qui  ne  semble- 
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rait^  auprès  de  lui,  avoir  livré  tous  ses  jours 
au  sommeiret  à  la  mollesse  ? 

((  Je  m'aperçois,  que  mon  sujet  m'a  em- 
porté plus  loin  que  je  ne  m'étais  proposé^  je 
voulais  seulement  vous  apprendre  ce  que  vous 
désiriez  savoir ,  quels  ouvrages  mon  oncle  a 
composés.  Je  m'assure  pourtant  que  ce  que  je 
vous  ai  mandé  ne  vous  fera  guère  moins  de 
plaisir  que  les  ouvrages  mêmes  :  cela  peut 
non-seulement  vous  engager  encore  à  les  lire, 
mais  même  vous  enflammer  d'une  généreuse 
énriulation ,  et  d'un  noble  désir  d'en  imiter 
l'auteiir.  Adieu.  » 

Certes,  l'homme  qui  suffit  à  tant  d'objets  d'un 
genre  si  difFérent^  ne  fut,  quelque  jugement 
qu'on  porte  d'ailleurs  sur  lui,  qu'un  hoknme 
des  plus  distingués ,  une  des  têtes  les  plus  for- 
tement et  les  plus  heureusement  organisées 
dont  un  siècle  et  un  pays  puissent  se  vanter. 

Mais  autre  chose  est  l'homme ,  autre  chose 
est  l'œuvre.  Rien  de  plus  fréquent  que  de  voir 
un  génie  du  premier  ordre  se  méconnaître , 
essayer  les  études  les  moins  en  harmonie  avec 
ses  hautes  facultés ,  ou  descendre  à  des  trav2rux 
puérils,  mesquins,  absurdes,  en  un  mot  indi- 
gnes de  lui,  et  par  suite  produire  des  ouvrages 
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infiniment  supérieurs  peut-être  à  tout  ce  que 
publient  ses  contemporains,  mais  infiniment 
iûférieurjs  aussi  à  ce-que  promettait  leur  puis- 
sance de  pensée ,  et  à  ce  qui  pouvait  se  faire 
à  l'époque  qu'ils  ont  paru. 


S.  n. 
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ET   PAKTICnLliREMVirr    DE    SON    HISTOIRE    DE    LA    NATURE. 

Nous  ne  pouvons  parler  ici  des  ouvrages  qui 
n'existent  plus.  U Histoire  des  guerres  de 
Qermanie  y  et  V Histoire  romaine  y  continua- 
tion d'Aufidius  Bassus  jusqu'aux  dernières 
années  de  Vespasien  ^  citées  souvent  par  Tacite 
et  Suétone  comme  autorités,  donnent  une  idée 
avantageuse  de  la  V^ie  de  Pomponius  ^  qui 
n'était  en  grande  partie  qu'un  épisode  de  ces 
mêmes  guerres  de  Germanie.  Quant  à  ce  der- 
nier ouvrage,  on  ne  peut  trop  le  regretter, 
puisqn'indubitablement  il  aurait  jeté  du  jour 
sur  une  des  parties  les  plus  obscures  et  les  plus 
curieuses  de  l'histoire  romaine,  cette  longue 
suite  de  guerres  avec  les  ^barbares  du  Nord, 
quand  Rome  attaquait,  et  que  les  barbares 
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étaient  snr  la  défensive  ;  guerres  qui  se  proro- 
gèrent pendant  quatre  siècles  sous  tant  de  for- 
més j  et  qui  sont  moins  la  lutte  d'un  peuple 
et  d'un  peuple,  que  celle  de  la  barbarie  et  de 
la  civilisation.  Des  savans  modernes  ^assurent 
qu'il  en  existe  encore  un  manuscrit  placé  par 
les  uns  à  Augsbourg  et  par  les  autres  à  Dort- 
mund  en  Westphalie  :  le  fait  au  moins  est 
douteux,  et  dès  le  cinquième  siècle  de  1ère 
vulgaire,  Symmaque  se  plaignait  déjà  de  la 
rareté  de  l'ouvrage. 

Quant  aux  traités  purement  techniques ,  tels 
que  celui  de  Jacuhitione  equestri  et  les  li- 
vres Duhli  sernionis ,  nul  doute  que  Pline  ne 
s'y  soit  montré  et  habile  stratographe  et  gram- 
mairien judicieux  5  aussi  les  Priscien ,  les  Cha- 
risius,  les  Diomèdes  le  citent- ils  à  Fenvi.  Le 
mérite  du  Studiosus  est  plus  douteux  ;  cepen- 
dant, comme  Fart  du  rhéteur  et  de  l'orateur 
était  porté  du  temps  de  Pline  à  un  haut  point  de 
perfection ,  et  qu'à  un  grand  nombre  de  sour- 
ces noti'e  auteur  joignait  et  une  grande  exacti- 
tude de  transcription,  et  la  pratique  même  de 
^éloquence  5  il  «st  probable  qu^il  rédigea  une 
excellente  compilation  sur  ce  qu'on  pourrait 
appeler  l'éducation  oratoire. 
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C'est  donc  de  V Histoire  de  la  nature  qu'il 
faut  parler.  * 

Mais  d'abord  fixons  le  sens  de  ce  qoe  Pline, 
de  ce  que  les  Romains  à  cette  époque  enten«* 
daient  par  histoire  de  la  nature.  Nous  examine*-* 
rons  ensuite  et  Fensemble  et  les  détails  de  ce 
vaste  ouvrage  ;  et  toujours  nous  aurons  grand 
soin  de  distinguer  entre  le  m^ite  intrinsèque 
de  l'ouvrage  et  le  mérite  de  Fauteur  :  nous 
terminerons  par  quelques  mots  sur  les  doc- 
trines et  sur  le  style  de  Pline. 

Lorsque  dans  nos  idiomes  nous  prononçons 
le  nom  d^ Histoire  naturelle ,  nous  ne  pen- 
sons certes  pas  à  un  narré  historique  :  ici ,  le 
mot  Histoire  n'a  que  le  sens  strictement  in-» 
diquë  par  son  étymologie  [ï(/hpy  instruit ,  sa- 
vant,) et  empprte  l'idée  de  notice,  d'exposé  de 
la  nature,  l^n  ceci  les  trois  mots  latins  de  r^- 
rum  naturuy  rendent  à  peu  près  fidèlement  la 
formule  française.  Le  mot  de  Nature  a  été  dif- 

9 

féremnaent  entendu  de  part  et  d'autre,  et  tan- 
dis que  les  modernes  l'ont  successivement  res- 
treint aux  trois  règnes  ou,  en  d'autres  termes, 
aux  minéraux  et  au  monde  organisé,  les  an- 
ciens enveloppaient  dans  cette  idée  celles  d'as- 
tres y  de  météores ,  de  terre  :  leur  histoire  de  la 
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nature  comprenait  donc  Tastronomie,  la  mé- 
téorologie, la  géographie,  et  quelque  peu  de 
physique  ;  la  physique  tout  entière ,  la  chi  - 
mie,  la  géolc^ie  y  seraient  entrées  de  plein 
droit,  si  alors  elles  avaient  été  portées  au  rôle 
des  connaissances  humaines. 

Et  quelles  sciences  en  auraient  été  exclues  ? 
Toutes  celles  où  la  nature  fait  place  à  un  au- 
tre agent ,  celles  oii  la  force  humaine  se  subs- 
titue aux  forces  brutes  et  donne  naissance  à  des 
produits  nouveaux.  Ainsi  les  arts,  les  beaux- 
arts,  l'histoire,  les  langues,  la  législation,  la 
politique,  les  antiquités  sont  hors  du  cercle 
que  présentent,  naturellement  ces  mots  de  JRe- 
rum  nattera^ 

Ils  y  rentreraient  cependant  »,  ainsi  que  tou- 
tes les  inventions  humaines,  si  ^  après  avoir  con- 
sidéré l'homme  comme  être  matériel ,  on  pre- 
nait sa  pensée  comme  un  fait,  et  qu'on  la  pour- 
suivît soiis  toutes  ses  formes  et  dans  tous  ses 
actes  5  comme  si  et  ces  formes  et  ces  actes  n'é- 
taient que  les  développemens  variés  d'une 
force  matérielle  éminemment  flexible,  rapide 
et  délicate.  Mais,  outre  que  l'on  ne  peut  pro- 
céder ainsi  qu'en  partant  d'une  hypothèse ,  la 
matérialité  de  la  pensée,  il  est  clair  que  l'on 
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force  lé  sens  du  mot  Nature ,  qui ,  pour  nous , 
exprime  ce  que  les  choses  sont  indépendam- 
ment des  modifications  humaines.  Car  l'uni- 
versalité  des  faits  abstraits  et  réels,  existant 
ou  conçus  par  la  pensée ,  se  range  sous  deux 
grandes  divisions,  les  produits  de  la  iiature  et 
les  produits  de  l'homme*  Deux  forces,  l'une 
immense ,  éternelle ,  universelle ,  l'autre  faible  ^ 
éphémère,  partielle >  la  nature  et  l'homme, 
sont  toujours  en  présence  ;  mais  quoique  la  se- 
conde émane  d'elle  et  doive  y  rentrer ,  elle  la 
harcèle ,  la  contrarie ,  la  seconde ,  l'accumule , 
l'altère  de  temps  en  temps*,  ce  globe  terres-- 
tre  dont  les  flancs  recèlent  tant  d'énigmes, 
à  jamais  inaccessibles  aux  géologues >  voit,  en 
partie  par  nos  mains,  une  légère  couche  de  vie 
fleurir  sur  ses  ruines  :  nous  pénétrons  dans  sa 
profondeur  autant  de  pieds  à  peu  près  que 
son  rayon  a  de  lieues*,  nous  nous  élevons  dans 
l'atmosphère  à  56oo  mètres;  et  quelque  prompt 
que  soit  à  s'effacer  le  sillon  tracé  sur  les  mers 
par  nos  flottes ,  elles  l'ont  tracé  !  Ces  légères 
altérations  apportées  par  l'activité  humaine  à 
la  nature  'sent  la  civilisation. 

Les  faits  dé  la  nature ,  voilà  donc  ce  que  vou- 
lait embrasser  Pline,  et,  s'il  s'y  fût  borné,  il 
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eut  publié  l'ËucycIapëdie  de  la  nature;  mais 
des  analogies  superficielles  ^entraînèrent  liors 
d'un  cercle  déjà  inunense^  et  il  crut  pouvoir 
joindre  à  ce  qui  se  présentait  spontanément  à 
sa  plume  y  non-seulement  la  matière  médicale 
des  trois  règnes  ^  mais  encore  quelques  mots  de 
technolc^e  et  une  espèce  d'histoire  des  beaux- 
arts.  Or ,  ctô  additions,  ou  sont  de  trop,  ou  sont 
trop  peu  de  chose.  Point  de  milieu  :  ou  il  fal- 
lait se  borner  à  la  nature  matérielle ,  au  cid  et 
à  la  terre ,  au  monde  inorganique  et  au  monde 
organisé;  ou,  dès  que  l'homme  était  admis 
conune  intelligence ,  .se  manifestant  sous  telle 
ou  telle  forme  par  des  inventions  et  des  actes , 
il  fallait  épuiser  l'immense  série  de  ses  actes, 
de  ses  inventions,  de  ses  formes,  en  un  mot  il 
fallait  composer  une  Encyclopédie. 

Pline  a  donc  péché  par  l'idée  premi^e  ;  ou  ' 
il  est  resté  en  deçà ,  ou  il  a  été  au  delà  du  but 
auquel  aurait  tendu  un  esprit  solide  et  net.  Son 
Encyclopédie  de  la  nature  empiète  sur  TËncy^ 
clopédie  universelle,  et  n'empiète  pas  aâsez;  il 
a  de  trop  les  arts ,  les  beaux^arts ,  H  peut-être 
la  matière  médicale ,  qtioiqu'ici  il  y  «lit  moins  à 
blâmer ,  et  qu'à  considérer  cette  branche  de  la 
thérapeutique  d'une  certaine  façon,  elle  ne 
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contienne  que  certaines  propriétés  naturelles 
des  êtres  dont  la  minéralogie ,  la  botanique  et 
la  zoologie  nous  déroulent  le  tableau. 

Jetons  maintenant  un  coup  d'œil  sur  la  dis- 
position  : 

Un  livre  est  consacré  à  l'astronomie  et  à  la 
météorologie^  dans  les  quatre  suivans.  Fauteur 
s'occupe  de  la  géographie;  arrive  enfin  ITiis- 
toîre  naturelle  proprement  dite,  c'est-à-dire 
Fensemble  des  sciences  que  nous  désignons 
aujourd'hui  par  ce  nom.  La  zoologie  se  présente 
la  première,  et  nous  conduit  jusqu'au  livre  xi 
inclusivement  ;  la  botanique  ^  qui  vient  ensuite, 
occupe  huit  livres  du  xiv  au  xix^  ;  la  matière 
médicale  commence  avec  le  xx«  et  se  scinde 
en  matière  médicale  végétale  (  huit  livres  du 
xx«  au  xxvii«),  et  matière  végétale  animisile 
(xxvîii-xxxii).  La  minéralogie  avec  ses  an^ 
nexes  ^  la  matière  médicale  minérale ,  les  beaux- 
arts  et  quelques  descriptions  relatives  aux  arts , 
remplissent  les  cinq  livres  suivant  (  xxxïit- 
xxxvii) ,  et  terminent  l'ouvrage.  Plusieurs  frag=- 
mens  relatifs  aux  beaux-arts  et  aux  arts  sont 
encore  disséminés  dans  le  cours  de  Pouvrage. 
On  remarquera  entré  autres  un  lOng  morceau 


xxxviij  DE  LA  VIE 

sur  les  inventions  et  les  institutions  humaines 
vers  la  fin  du  livre  vu  ,  qui ,  comme  nous  le 
verrons  plus  bas,  est  consacré  à  l'homme,  et 
diverses  descriptions  de  monumens  dans  les 
livres  géogi^aphiques. 

A  envisager  les  premiers  linéamens  de  cette 
vaste  disposition ,  rien  de  plus  majestueux ,  de 
plus  simple ,  de  plus  naturel  :  le  ciel ,  la  terre , 
et  dans  la  terre,  la  terre  même,  c'est-à-dire  la 
géographie  (nous  avons  déjà  remarqué  que  Ton 
ne  soupçonnait  pas  même  la  géologie),  et  les 
grandes  masses  d'êtres  terrestres,  en  d'autres 
termes,  l'histoire  des  trois  règnes,  les  animaux, 
les  plantes ,  les  pierres. 

Voici  les  défauts  :  i®  Pourquoi  éparpiller  çà 
et  là ,  et  sans  règle ,  les  descriptions  relatives  aux 
arts,  tandis  qu'elles  devaient,  ou  se  trouver 
après  l'histoire  naturelle  de  la  substance  ou  de 
l'être  qui  fournit  l'élément  principal  à  une  in- 
dustrie 5  ou  être  toutes  ensemble  groupées  à  la 
fin  de  chaque  règne,  sous  les  titres  d'indusr- 
trie  minérale ,  Industrie  végétale ,  etc.  ?  a®  Pour- 
quoi placer  les  beaux-arts  au  milieu  de  la  mi- 
néralogie ,  comme  si  les  substances  organiques 
ne  fournissaient  pas  autant  que  le  règne  miné- 
ral aux  artistes  de  tous  les  genres  ?  Le  statuaire 
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employait  l'ivoire  comme  le  marbre  et  les  mé- 
taux j  et  si  la  sculpture  demande  à  la  minéra- 
logie son  ciseau  et  son  bloc ,  de  qui  la  peinture 
reçoit-elle  la  toile  et  le  pinceau  ?  et  combien  de 
couleurs  délicates  tirées  des  plantes  !  3^  Pour- 
quoi 5  après  avoir  uni  les  deux  premières  bran- 
ches de  l'histoire  naturelle  proprement  dite, 
ne  point  passer  immédiatement  à  la  minéralo- 
gie, et  intercaler  arbitrairement  la  matière 
médicale  des  deux  branches  ci-dessus  indi- 
quées ?  Qui  ne  voit  qu'il  fallait  ou  placer  à  la 
fin  de  chaque  règne  les  remèdes  tirés  de  ce 
règne,  ou  couler  à  fond  l'exposé  des  trois  rè- 
gnes  avant  d'entamer  la  thérapeutique  ?  D'autre 
part,  est-il  raisonnable  de  mettre  dans  l'histoire 
naturelle  proprement  dite,  la  zoologie  avant 
la  botanique,  pour  suivre  dans  la  matière  mé-i 
dicale  un  ordre  inverse  ?  Enfin ,  commient  qua-r 
lifier  le  désordre  de  la  partie  minéralogique , 
oii  l'auteur,  sans  doute  impatient  de  finir,  en^ 
tasse  pêle-mêle  pierres,  remèdes,  histoires, 
recettes  pour  faire  les  couleurs ,^  et^c.,  etc.? 
l^  (et  cette  critique  sera  la  plus  sérieuse  aux 
yeux  de  tous  les  bons  esprits) ,  pourquoi  ràtta-r 
cher,  par  de  fausses  ou  frivoles  analogies,  par 
des  transitioQS  superficielles^  tranchons  le  mqt^ 
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par  les  tours  de  passe-passe  d'un  vieux  rhéteur, 
le  tableau  de  la  majestueuse  nature  au  tableau 
non  moins  brillant  des  inventions  par  lesquelles 
l'homme  décore ,  protège  et  enchante  sa  vie  ? 

Maintenant,  entrons  dans  quelques  détails, 
et  voyons  en  quoi  pèche  fondamentalement 
l'ouvrage. 

Chaque  science,  considérée  en  elle-même, 
est ,  si  l'on  en  excepte  la  géographie,  totalement 
dépourvue  de  classification.  Ainsi ,  dans  le  livre 
qui  traite  du  ciel ,  nulle  distinction  entre  la  mé^ 
téorologie  et  l'astronomie.  Quelques  mots  de 
cosmogonie,  ou  de  cosmographie,  précèdent 
une  dissertation  sur  les  élémens ,  sur  Dieu,  sur 
les  astres;  puis  une  théorie  des  éclipses,  du 
scintillement  des  étoiles,  de  la  foudre  :  après, 
quoi  il  en  revient  aux  astres ,  dont  il  se  de- 
mande les  distances',  mêlant  ainsi  sans  cesse 
deux  sciences  distinctes  et  étrangères  Tune  à 
l'autre.  Dans  la  géographie,  l'Europe  (liv.  iii, 
IV ),  l'Afrique  (commencement  du  liv.  v), 
FAsie  (fin.  du  liv.  v  et  liv*  vi),  forment  des 
divisions  naturelles;  mais  oja  le  voit,  après 
avoir  passé  en  revue  les  diverses  contrées  de 
l'Europe  méridiouale  dans  Fordre  suivant , 
Espagne ,  Italie ,  Grèce ,  revenir  par  les  îles  de 
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la  merËgee^.la  Sarmatie,  la  Scythie,  la  Ger- 
manie ,  et  les  îles  des  océans  Germanique  et 
Gaulois  y  k  la  Gaule ,  et  de  là  à  PELspagne 
Gitériem-e  et  à  la  Lusitanie.  Certes  nous  com- 
prenons fort  bien  ce  qu'il  pouvait  y  avoir  d'a- 
vantageux du  temps  de  Pline  dans  ce  përiple 
de  l'Europe  :  mais  était-*ce  vraiment  l'ordre  à 
suivre  ?  Nous  nous  sommes  arrêtes  assez  long* 
temps'sorla  distribution,  irrégulière  de  toute  la 
partie  minéralogîque.  La  matière  médicale  de 
la  zoologie  et  de  la  botanique  n'est  pas  classée 
plus  soigneusement ,  et  Ton  passe  continuelle- 
ment, avec  Fauteur ,  d'une  étude  par  ordre  de 
maladies  à  une  étude  par  ordre  de  substances  y 
puis  à  une  étude  purement  alphabétique ,  et 
de  là  à  une  thérapeutique  totalement  fortuite. 
L'ordre  apparent  de  la  botanique  et  de  la  zoo- 
logie pouvait  satisfaire  à  une  époque  oii  les 
classifications ,  fondées  ou  sur  d'insignifiantes 
particularités  9  ou  sur  quelques  circonstance^ 
extrinsèques  de  lieux  et  d'usages ,  ne  pouvaient 
être  qu^artificielles  et  stériles  pour  la  science. 
Mais  que  peuvent  dire  aujourd'hui  des  disci- 
ples de  Linné  et  de  Jussieu^  en  apprenant  que 
les  plantes  se  divisent  en  sept  sections  :  ï""  les 
arbres  exotiques  et  à  parfums  ;  a^  les  arbres  dta 
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jardin  ;  3*  les  arbres  de  forets  ;  4**  ^^s  arbres  à 
fruits  ;  5^  les  arbres  qu'on  sème  ;  6^  les  grains  ; 
7^  le  lin  et  les  légumes  ?  car ,  encore  que  Pline 
se  garde  bien  d'indiquer  la  classification  ^  cette 
classification  existe  chez  lui,  et  résulte  invinci- 
blement de  ses  paroles.  Du  reste,  rien  de  lié, 
de  complet ,  sur  la  vie ,  sur  Féducation ,  sut  l'or- 
ganisation des  plantes.  Tous  ces  détails  de  bo- 
tanique générale  viennent  au  fur  et  à  mesure , 
quand  l'occasion  s'en  présente,  sans  jamais 
former  un  corps  de  doctrine ,  et  sans  s  éclairer 
mutuellement  par  leur  disposition  et  leur  voi- 
sinage. Moins  fautive,  sous  ce  rapport,  la  zoo- 
logie se  présente  partagée  en  deux  masses  iné- 
gales :  l'une ,  de  quatre  livres  et  demi  (  vu , 
VIII ,  IX ,  X,  et  les  43  premiers  numéros  du  xi*), 
contient  le  dénombrement  et  la  description 
des  animaux^  l'autre,  qui  se  compose  d'un 
demi-livre  (xi,  44""  ^ '9)?  ^s'  ^^^  véritable 
aqatomie  comparée  ou  zoologie  générale  «  Mais 
rien  de  plus  insuffisant  que  la  subdivision  de 
la  première  en  animaux  terrestres ,  aquatiques , 
aériens;  encore  faut- il  une  division  collatérale 
pour  les  insectes  que  Ton  n^assignaît  à  aucune 
des  trois  classes  précédentes,  et  qui  remplis- 
sent la  première  partie  dû  livre  xi.  On  sent  ce 
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qui  résulte  d'une  distribution  si  arbitraire  : 
mammifères  et  reptiles  sur  la  terre,  mammi- 
fères et  oiseaux  dans  les  airs,  mammifères, 
poissons,  crustacés ,  annëlides,  reptiles  et  zoo- 
pbytes  sous  les  eaux.  Mais  à  peine  si  le  tiers 
de  ces  noms  d'origine  moderne  étaient  connus, 
et ,  par  suite ,  à  peine  si  ceux  qu'on  avait  étaient 
appliqués  à  propos  j  car  les  ordres ,  les  familles, 
les  classes,  en  un  mot  toutes  les  grandes  sec- 
tioûs  d'un  règne ,  ne  peavent  être  bien  définies* 
que  quand ,  grâce  à  la  détermination  philoso- 
phique de  rimportance  des  caractères ,  on  est 
arrivé  à  une  bonne  taxonomie;  De.  là  ces  ho- 
mards nommés  poissons,  ces  anguilliformes 
pris  pour  des  serpens  et  des  hydres ,  la  chauve- 
souris  et  le  dragon  classés  avec  les  oiseaux; 
nous  ne  voyons  pas  pourquoi  il  n'y  réunissait 
pas  l'exocet  et  la  trigle  volante.  De  là  ces 
phrases  si  plaisantes ,  dans  leur  vérité  :  «  De 
tous  les  oiseaux ,  la  chauve-souris  est  le  seul  qui 
soit  vivipare  ;  de  tous  les  bipèdes ,  l'homme  seul 
a  des  mamelles ,  »  et  cent  autres  semblables.  Il 
n'y  a  guère* que  les  cétacés  et  les  amphibies 
qui  donnent  moins  souvent  lieu  à  ces  erreurs 
grossières;  et,  quoique  de  temps  à  autre  les 
dauphins  et  les  baleines  soient,  comme  dans 
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Ârtedi  et  dans  Gessner ,  de  gros  poissons ,  Pline 
ne  les  désigne  ordinairement  que  par  les  mots 
de  monstres  [belluœ). 

Au  reste ,  ce  qu'il  est  essentiel  de  noter,  c'est 
que  Pline  ^  ne  jouant  ici  que  le  rôle  de  compi- 
lateur et  dabréviateur,  n'est  point  responsable 
de  toutes  ces  fautes ,  et  qu'une  partie  seule- 
ment doit  être  mise  sur  son  compte.  Tout  Iç 
monde  sentira  parfaitement  laquelle  ;  rien  n'est 
plus  facile  aussi  que  de  voir  quel  ordre  factice 
ou  quel  désordre  appartient  aux  naturalistes 
mis  à  contribution  par  Pline ,  et  quel  désordre 
n'a  d'autre  cause  que  son  ignorance  ou  sa  pré- 
cipitatioui; 

Mais  comment  a-t-il  rempli  ce  rôle  de  com- 
pilateur,, d'abréviateur  et  de  traducteur,  rela- 
tivement aux  détails,  aux  faits,  aux  descrip- 
tions individuelles  ?  11  faut  le  dire ,  notre  auteur 
est  loin  d'être  irréprochable  sous  ce  rapport  ^ 
et  une  accusation  de  la  part  des  naturalistes 
modernes  pourrait  porter  sur  cinq  chefs  prin- 
cipaux :      • 

I^  Pline  n^est  pas  toujours  heureux  dans  le 
choix  des  auteurâ ,  et  il  lui  arrive  souvent  de 
préférer  une  explication  ridicule  oii  puérile  à 
ridée  la  plus  raisonnable^  un  conte  bizarre  à 
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la  simple  vérité.  Aussi  la  martichore ,  le  cato- 
blépas,  le  m&noc^os^  les  chevaux  ailés,  figu- 
rent* ils  avec  honneur  auprès  du  lion  et.  de 
l'éléphant.  Il  copie  Ctésias  aussi  volontiers 
qu'Aristote,  et  se  donne  bien  de  garde  de 
soupçonner  un  sens  symbolique  aux  animaux 
vus  par  le  premier  dans  les  hiéroglyphes  de 
Persépolis,  Plus  souvent  encore  on  voit  qu*il  a 
lu  au  hasard  tout  ce  qui  s  est  présenté,  mais 
sans  s'ioformer  de  ce  qui  paraissait  d'excellent 
en  tout  genre  j  et  qu'il  n'est  pas  au  courant  des 
nouveautés  bibliographiquçs ,  par  il  donne 
comme  bonnes  et  en  vogue  de  son  temps  des 
absurdités  battues  en  ruine  depuis  un  siècle 
par  les  savans  d^Alexandrie  et  de  la  Grèce. 

a^.  Gomme  ordinairement  il  n'a  paç  vu  ce 
qu^il  décrit,  il  altère  le  sens  en  croyant  ne 
modifier  que  la  rédaction ,  et  devient  inintel- 
ligible ou  inexact.  Ces  erreurs  sont  plus  fré- 
quentes encore  lorsqu'il  traduit  du  grec  en 
latin,  et  surtout  lorsqu^il  est  question  de  la 
désignation  des  mesures  ou  des  espèces  natu- 
relles. Les  notes  de  là  zoologie  nous  montre- 
ront plus  d'une  fois  qu'au  mot  grec  désignant 
un  animal  dans  Aristote ,  il  a  substitué  dans  son 
texte  un  mot  qui,  en  latin,  désigne  un  autre 
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être  ;  et  dans  la  géographie ,  on  le  Toit  réduire 
les  stades  en  milles  sans  distinguer  s'il  s'agit  de 
stades  de  5oo,  de  600,  de  666  2/3 ,  de  75o,  de 
833  1/3  ou  1 1 1 1  1/9  au  degré  :  toute  son  opé- 
ration se  borne  à  diviser  le  chifire  des  stades 
par  89  et  le  quotient  devient  le  chiffiie  d/ss 
milles. 

3^*  Non-seulement  la  nomenclature  des  ani- 
maux, des  pierres,  des  plantes ,  est  très-incom- 
plète; mais  ce  qui  est  capital,  les  descriptions^ 
ou  plutôt  les  indications  qu'il  en  donne ,  sont 
presque  toujours  insuffisantes  pour  les  recon- 
naître et  en  retrouver  les  noms ,  à  moins  qu'ils 
n'aient  été  conserva  par  la  tradition  ;  encore 
arrive-t-il  souvent  que  les  noms  ne  sont  suivis 
d'aucuo  caractère,  ce  qui  rend  toute  distinc- 
tion impossible.  «  Si  l'on  pouvait  douter  en-' 
core,  dit  M.  Cuvier ,  Biographie  unii^erselle , 
tome  XXXV ,  page  72 ,  des  avantages  des  mé-' 
thodes  imaginées  par  les  modernes,  on  s'en 
convaincrait  en  voyant  que  presque  tout  ce 
que  les  anciens  ont  dit  des  vertus  de  leurs 
plantes  est  perdu  pour  nous ,  faute  de  pouvoir 
distinguer  à  quelles  plantes  ils  les  attribuent. 
Au  reste,  ces  regrets  s  affaiblissent  beaucoup 
par  le  peu  de  soin  que  les  anciens ,  et  Pline  en 
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particulier ,  oùt  mis  à  constater  les  vertus  mé- 
dicales qu^ils  préconisent  dans  ces  plantes;  Ils 
en  attribuent  tant  de  fausses,  et  même  d'ab- 
surdes, à  celles  que  l'on  connaît,  qu'il  nous 
est  permis  d'être  assez  indifférens  sur  les  ver- 
tus de  celles  que  l'on  ne  connaît  pas.  A  en 
croire  la  partie  de  l'ouvrage  de  Pline  qui  traite 
de  la  matière  médicale,  il  ne  serait  aucune 
incommodité  humaine  pour  laquelle  la  nature 
n'eût  préparé  vingt  remèdes  différens  ;  et  mal- 
heureusement,  pendant  deux  siècles  après  là' 
renaissance  des  lettres ,  les  médecins  ont  semblé 
se  plaire  à  répéter  toutes  ces  puérilités.  Dios- 
corides  et  Pline  ont  fait  le  fonds  d'une  infinité 
d'ouvrages  remplis  de  recettes  que  la  pédan- 
terie seule  a  pu  reproduire  si  long-temps,  mais 
que  les  véritables  lumières  ont  enfin  bannies 
de  la  médecine.  » 

4^.  En  compensation  des  lacunes  se  trouvent 
force  répétitions  et  doubles  emplois  :  la  bota- 
nique en  fourmille;  mais  la  géographie  en  offre 
plus  encore.  On  dirait  que  lauteur  n'a  eu  à 
cœur  que  d'entasser  des  noms  :  aussi  le  même 
mot  se  voit-il  jusqu'à  six  fois  ^  voilé  à  peine  par 
des  orthographes  différentes,  sous  lesquelles 
Pline  n'aperçoit  pas  l'identité  d'un  même  nom 
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torturé  de  mille  manières ,  en  passant  par  des 
bouches  étrangères ,  et  vicié  par  les  épenthè- 
ses  9  les  tmèsesy  les  apocopes  ^  et  tout  ce  qu41 
y  a  de  figures  de  grammaire. 

5^.  Enfin  Pline  se  contredit  à  chaque  ins- 
tant y  en  copiant  le  plus  souvent  à  son  insu  des 
auteurs  qui  raisonnent  d'après  deux  systèmes 
contraires;  et  de  là  des  milliers  d'erreurs  dans 
l'astronomie  et  dans  la  géographie. 

Ceci  posé>  quel  jugement  faut-il  porter  en 
définitive  sur  la  compilation  de  Pline  ? 

G)nsidérée  sous  \à  rapport  des  faits,  elle 
ne  peut  certainement  être  que  d'une  faible 
utilité  aux  modernes.  Cependant  la  géogra- 
phie et  la  partie  de  la  minéralogie  oii  il  est 
question  des  arts  et  des  beaux^arts^  doivent 
être  exceptées  de  cet  arrêt  On  ne  peut  étudier 
à  fond  la  géographie  ancienne,  sans  Pline,  qui 
a  si  scrupuleusement  enregistré  les  noms  de 
peuples ,  de  lieux ,  de  fleuves ,  qui  sont  venus 
jusqu'il  lui.  D'autre  part,  l'histoire  de  l'art  est 
bien  tracée  ;  il  en  indique  Torigine,  en  suit  les 
progrès ,  en  caractérise  les  époques,  en  apprécie 
et  en  décrit  les  productions  principales;  les 
artistes  les  plus  célèbres  sont  nommés,  et  il 
entre  dans  des  détails  sur  la  manière  dont  ils 
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travaillaient  à  leurs  ouvrages.  Nul  doute  que, 
si  Ton  parvenait  à  l'entendre ,,  on  retrouverait 
quelques-uns  des  procédés  à  l'aide  desquels 
Findustrie  ancienne  créait  des  prodiuts  que 
nous  n'avons  qu'imparfaitement  imités. 

Mais  si  l'on  veut  examiner  à  quel  point  en 
était  le  monde  romain ,  et  quels  pas  avait  faits 
la  civilisation;  si  l'on  veut  savoir  quel  était,  à 
l'époque  oii  les  Césars ,  issus  de  César,  descen- 
dirent du  trône  pour  faire  place  à  une  autre 
dynastie,  l'état  des  sciences,  de  ragriculture , 
de  l'industrie,  des  beaux-arts  et  des  moeurs,  l'en- 
cyclopédiste latin  est  un  des  meilleurs  guides 
que  l'on  puisse  choisir  ;  son  ouvrage  peut  te- 
nir lieu  d'une  bibliothèque  latine  et  grecque, 
et  un  commentaire  historique  sur  les  innom- 
brables détails  qu'il  contient,  seraijt  uti  im- 
meuse  service  rendu  aux  lettres. 

Quant  aux  contemporains  et  aux  compa-^ 
triotes  de  Pline ,  on  sent  que ,  malgré  les  nom-f 
breuses  imperfections  de  son  ouvrage ,  imper- 
fections dont  quelques-unes  n'existaient  pas  en- 
core ,  et  dont  quelques  autres  étaient  inaper*- 
çues  pour  des  lecteurs  de  ce  siècle,  il  dut  n'y 
avoir  qu^une  voix  sur  l'excellence  de  ce  re- 
cueil qu'il  donnait  au  public»  Aussi  voit-on 


1  DE  LA  VIE 

souvent  les  écrivains  postérieurs  le  mettre  lar-»- 
gement  à  contribution.  Solin  peut  être  consi^ 
déré  comme  son  abréviate^r,  et  le  recueil  de 
Remedtorum  generibus  publié  sous  le  nom  de 
Plinius  Valerianus,  n^est  probablement  qu'un 
extrait  de  la  matière  médicale  de  Pline  fait 
par  un  certain  Valerius.  Rien  n'indique  en 
efiet  Texistence  d^un  personnage  du  nom  de 
Plinius  Yalerianus,  et  les  deux  mots  latins 
qui  peuvent  si  bien  être  traduits  par  le  Pline 
de  Valerius  y  semblent  justifier  complètement 
cette  supposition. 

Pline  indique  lui-même  (Ep.  déd.  à  Titus) 
de  quelle  utilité  devait  se  trouver  son  Ency-*- 
clopédie ,  en  disant  :  «  Des  Musées  et  non  des 
volumes  !  s'écriait  Pison.  Titus,  je  t'offre  ici, 
pressés  dans  trente-six  livres ,  deux  mille  faits 
marquans,  extrait  concis  de  deux  mille  ou-^ 
vrages ,  la  plupart  inconnus  du  peuple  des  sa- 
vans  y  à  cause  du  peik  de  popularité  des  sujets  ^ 
et  parmi  les  auteurs  figurent  cent  hommes  de 
lettres  fameux;  j'y  ai  joint  bon  nombre  de 
détails  inconnus  de  leur  temps  et  fruit  d'une 
civilisation  postérieure.  »  Les  efforts  _.de  l'au- 
teur étaient  d'autant  plus  louables  que  l'idée 
d'une   espèce   d'Encyclopédie   n'était .  encore 
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vaiioe  à  personne,  et  que,  quoique  dépréciant 
un  peu  trop  le  sujet  de  ses  veilles,  il  avait  à 
peu  près  raison  lorsqu'il  s'exprimait  en  ces 
termes  (Ep.  déd.)  : ....  «Les  volumes  que  je  te 
dédie  ne  supposent  qu'un  travail  vulgaire»  Point 
de  champ  ici  pour  le  génie,  d'ailleurs  si  mé- 
diocre en  moi  :  digressions ,  dialogues ,  haran- 
gues ,  incidens  merveilleux ,  épisodes  variés , 
détails  agréables  au  conteur  ou  à  l'auditoire , 
laridité  de  la  matière  étoufFe  tout.  J'expose 
ici  la  nature ,  c'est-à-dire  la  réalité ,  souvent 
ignoble ,  souvent  escortée  de  termes  agrestes, 
exotiques,  barbares,  ou  tels,  qu'ils  ne  peuvent 
passer  sans  préface.  Puis  la  route  sur  laquelle 
je  voyage  n'est  ni  battue  ni  attrayante.  Nul  à 
Rome  n'a  tenté  l'aventure;  nul  en  Grèce  ne 
l'a  suivie  jusqu'au  bout.  En  fait  d'étudo^  la  ma- 
jorité court  après  l'agréable.  Ce  que  d'autres 
ont  traité  en  faisant  acte  de  subtilité ,  de  pro- 
fondeur, languit  voilé  de  ténèbres  éternelles. 
Enfin  je  devais  effleurer  l'uni versalijté  des  con- 
.  naissances  humaines,  ce  que  les  Grecs  nom- 
ment Encyclopédie*  Or,  il  est  des  points  dans 
l'ombre,  soit  qu'on  les  ignore,  sôit  quon  les 
conteste  :  en  revanche  il  en  est  de  si  com* 
muns  qu'ils  sont  devenus  fastidieux.  Que  d'obs- 
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tacles!  rajeunir  d'antiques  récits ,  établir  des 
faits  nouyeaux,  raviver  des  couleurs,  porter 
la  lumière  dans  les  ténèbres ,  parer  de  grâce 
des  objets  de  dédain  ^  prouver  ce  qui  est  en 
problème ,  faire  suivre  tout  objet  de  ses  carac* 
tères  et  tout  caractère  de  la  liste  complète  des 
objets  :  voilà  ma  tâcbe.  Dût-on  plier  sous  le 
faix ,  gloire  à  qui  l'essaie  !  ^i 

Pline  dut  surtout  charmer  ses  contempo- 
rains par  la  beauté  pittoresque  et  sévère  de  son 
style.  L'abondance  quelquefois  stérile  et  molle 
de  Gicéron ,  et  cette  admirable  naïveté  d'expres- 
sion qui  le  distingue,  avaient  cessé  de  plaire  ;  et 
Sénèque  avait  mis  à  la  mode  un  nouveau  genre 
de  style.  Pline ,  comme  tous  les  grands  écri- 
vains, eut  un  style  à  lui,  et  sans  imiter  en  rien 
Torateur  d'Arpinum,  il  se  tint  en  garde  contre 
le  faux  goût  et  la  puérilité  du  maître  de  Né^ 
roUé  Une  langue  qui  n'est  ni  celle  dû  siècle 
d'Auguste  ni  celle  de  lage  d'argent  de  la  lit- 
térature latine,  semble  naître  de  la  manière 
même  dont  il  voit  les  objets ,  et  s'arrondir  sous 
le  stylet  qui  trace  à  la  hâte  un  mot  de  note  : 
une  foule  de  termes,  de  locutions  énergiques 
et  heureuses  s'encadrent  et  se  font  ressortir 
mutuellement.  Concis,  nerveux,  original^  il 
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marche  ou  plutôt  il  court  d'ellipse  en  ellipse; 
sa  phrase  ferme  et  nette  semble  avoir  une  atti- 
tude 9  et  chaque  mot  une  physionomie.  Mais , 
chose  rare  et  presque  sans  exemple  !  ce  talent 
de  peindre  n'est  point  gouverné  par  la  sensî- 
hilité*  JËn  traçant  des  tableaux  dignes  de  Ta- 
cite lui-même,  Pline  égale  Salluste  en  roi- 
deur  et  Thucydide  en  sécheresse  ;  et ,  disons-le 
comme  nous  le  pensons  ^  c'est  à  cette  marque 
que ,  toutes  choses  égales  d'aillem-s,  Fpn  recon- 
naît l'hotnme  supérieur.  BufFon  et  Tacite  sans 
doute  sont  des  peintres  plus  parfaits  et  des 
hommes  plus  aimables  que  Pline  ou  Salluste; 
mais  on  se  figurera  facilement  que  ceux-ci 
étaient  plus  faits  pour  agir,  pour  régir  soit  une 
science,  soit  un  empire.  En  général,  on  voit 
que  Pline  fait  peu  de  cas  de  l'homme  et  de, 
la  vie.  L'habitude  des  hautes  fonctions ,  le  com- 
merce  des  grands  personnages,  les  idées  d'im- 
mensité, d'universalité,  d'infînitude,  que  fait 
naître  nécessairement  la  contemplation  assidue 
de  la  nature,  tout  devait  avoir  favorisé  en  lui 
ce  penchant  aux  dédains  mélancoliques ,  à  la 
misanthropie,  aux  sarcasmes  amers.  Il  est 
d'ailleurs  assez  évident  que,  sans  s'être  enfoncé 
très-avant  dans  les  profondeurs  d'une  meta- 
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physique  traDsceodantale ,  il  regardait  comme 
synonymes  les  idées  de  Monde  et  de  Dieu  ;  et 
peu  d'auteurs  ont  développé  avec  plus  d'é- 
nergie le  système  du  panthéisme,  qu'il  ne  le 
fait  au  commencement  4u  livre  ii*  De  là ,  sans 
doute,  ce  ton  triste ,  hautain  et  sévère,  quel^ 

0 

quefois  brusque  et  sardonique ,  lorsqu'il  plaint 
ou  raille  Tespèce  humaine  et  met  en  cause 
la  Providence.  Ajoutons  qu'en  dépit  de  cet 
athéisme  froid ,  il  est  toujours  pur  et  grave^ 
ne  parle  qu'avec  amour  de  la  vertu  et  du  cou- 
rage, et  se  récrie  avec  raison  contre  la  cruauté, 
la  bassesse  et  le  luxe  effréné  de  son  siècle,  tri* 
pie  écueil  contre  lequel  il  sentait  d^avance  qu'un 
jour  se  briseraient  la  civilisation  et  Tomnipo^ 
tence  romaines. 
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TÉMOIGNAGES  DES  ANCIENS 


sus 


PLINE  SECOND. 


Nous  ne  reprodaîrons  pas^  dan»  les  Témoignages  des  anciens 
-snr  Pline  le  Naturaliste ,  les  deux  lettres  de  ^on  neveu  qui  se 
trouvent  déjà  dans  notre  Vie  de  cet  auteur.  Quelfues  personnes 
nous  sauront  peut-être  mauvais  gré  de  cette  omission  ;  mais  elles 
nous  la  pardonneront  aisément ,  si  elles  songent  que  cela  aurait 
été  une  répétition ,  et  que  d'ailleurs  les  Lettres  de  Pline  le  Jeune 
sont  entre  les  mains  de  tout  le  monde. 

I.  PriNE  LE  Jeune,  livre  v,  lettre  8,  à  Capùôn. 

Vous  me  conseillez  d'écrire  Thistoire:  vous  n'êtes  pas  le  seul  : 
beaucoup  d'autres  m^ont  donné  ce  conseil  avant  vous ,  et  il  est  fort 
de  mon  goût.  Ce  n'est  pas  que  j'aie  la  confiance  de  réussir  en  ce 
genre  :  il  y  aurait  légèreté  présomptueuse  à  se  le  promettre ,  sans 
avoir  essayé.  Mais  je  ne  vois  rien  de  plus  glorieux,  que  d'assurer 
Timmortalfté  à  ceux  qui  méritent  de  vivre  à  jamais ,  et  d*éterniser 
le  nom  des  autres  avec  le  sien.  Pour  moi ,  rien  ne  me  touche  au- 
tant  qu'une  longue  renommée  ;  rien  ne  me  paraît  pins  digne  d'un 
homme,  surtout  de  cehii  dont  la  conscience  est  tranquille ,  et  qui 
n^a  point  à  redouter  les  jq^mens  de  la  postérité»  Je  songe  donc 
naît  et  jour  par  Quelle  voie  aufi»i  t 

Je  pourrais  m*élever  de  terre  : 
cVst  assez  ponr  moi  :  car 

De  prendre  mon  vol  vers  les  deux. 
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c'est  ce  qu'il  ne  m'appartient  pas  de  souhaiter.  Si  étendant!.,, 
mais  non  :  je  veux  me  contenter  de  ce  que  promet  le  genre  his^ 
torique  ;  de  ce  qu'il  promet  pi*esque  seul  :  car  les  harangues  et  la 
poésie  ont  peu  d'attrait ,  à  moins  d'être  excellentes  :  l'histoire  platt 
de  quelque  manière  qu'elle»  soit  écrite*  Les  hom'mçs  sont  naturel- 
lement curieux;  le  plusisimple  récit  des  faits  a  3u  charme  pour 
eux,  jusque  là  quHU  s'amusent  des  moindres  nouvelles  et  des 
contes  les  plus  ahsurdes. 

Pour  moi ,  un  exemple  domestique  m'invite  encore  à  ce  genre 
de  compodtion.  Mon  oncle  maternel ,  qui  est  aussi  mon  père  par 
adoption ,  a  écrit  l'histoire  avec  une  religieuse  fidélité;  et  les  sages 
m'apprennent  que  rien  n'est  plus  beau  que  démarcher  sur  les  traces 
de  ses  ancêtres ,  quand  ils  ont  pris  ua  boh  chemin. 

Qui  m'arrête  donc?  Le  voici*  J'«i  plaidé  beaucoup  de  grandes 
causes.  Quoique  je^m-en  promette  bien  peu  de  gloire ,  je  mepro-. 
pose  de  les  retoucher ,  de  peur  qu'en  leut  refusant  ce  dernier  soin, . 
je  n'expose  à  périr  avec  moi  un  travail  qui  m'a  tant  coûté;  car  ,  à 
l'égard  de  la  postérité,  rien  de  ce  qui  n'est  pas  achevé",  n'est  com- 
mencé. Vous  pouvez ,  dîrei-vous ,  revoir  vos  plaidoyers,  et  en 
même  temps  travailler  à  l'histoire.  Ëh!  plût  aux  dieux  qu'il  en  fiit  ainsi! 
Mais  le  moindre  de  ces  ouvrages  est  si  long ,  que  c'est  déjà  beau- 
coup que  d'ep  exécuter  un.  J'ai  plaidé  ma  première  cause  à  dix- 
neuf  ans;  et  je  ne  commence  qu'à  peine  à  entrevoir,  confusément 
encore,  tout  ce  qu'exige  la  perfection  de'l'art  oratoire.  Que  sera- 
ce  si  à  ce  fardeau  j'en  ajoutie  un  autre?  L'éloquence  et  l'histoire 
ont ,  sans  doute ,  de  grands  rapports  ;  mais ,  dans  ces  rapports  , 
mêmes ,  il  se  rencontre  plus  d'une  différence.  L'une  et  l'autre  ra- 
content, mais  très-diversement.  La  première  s'accommode  souvent 
de  faits  vulgaires ,  méprisabUsi ,  et  communs  :  la  seconde  aime  les 
actions  extraordinaires ,  brillantes ,  sublimes.  Dans  celle-là ,  les 
os  ^  les  muscles,  les  norfs  peuvent  paraître  :  l'éclat  et  l'embonpoint 
conviennent  à  celle-ci.  L'éloquence  veut  de  l'énergie,  du  mordant, 
une  vivacité  pressante  :  l'histoire  demande  de  la  majesté,  de  l'agré- 
ment, de  la  douceur.  L'une  et  l'autre  diffèrent  par  les  mots ,  Tha- 
monie,  l'art  de  la  composition.  Thucydide  Ta  dit  :  autre  chose  est  ' 
^ élever  un  monument ,  comme  l'historien ,  autre  chose  de  It'çrer  un 
combat,  comme  l'orateur. 
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Voilà  ce  qaî  m'empêche  de  mêler  des  ouvrages  si  peu  sembla- 
bles ,  et  que  lenr  seule  importance  suffît  pour  séparer.  7e  craios 
que,  troublé  p^r  un  mélange  si  é!&traordînaire ,  je  n'aOle  mettre 
dans  Tun  ce  qui  doit  être  placé  dans  l'autre  ;  et  en  conséquence , 
pour  parler  toujours  le  langage  du  barreau ,  je  demande  un  sursis. 
Pensez  néanmoins  dès  k  présent  aux  temps  que  nous  devons  choi- 
sir. Si  nous  nous  arrêtons  aux  siècles  éloignés ,  et  don!  nous  avons 
déjà  riilstoirei  nos  matériaux  sont  tout  prêts  ;  mais  la  comparaison 
est  n^cbense  à  soutenir.  Si  nous  prenons  ces  derniers  siècles ,  dont 
jusqu'ici  l'on  n'a  rien  écrit ,  non»  nous  ferons  peu  d'aitii^  et  beau- 
coup d'ennemis.  Car,  outre  que  ,'dans  une  si  grande  corruption 
de  mœiars,  il  y  a  bien  plus  d'actions  à  reprendre  qu'à  louer,  on 
trouvera  toujours  que  vous  censurez  trop,  ou  que  vous  louez 
trop  peu ,  alors  même  que  voBd  aurez  loué  avec  générosité  et  cri- 
tiqué avec  réserve.  Mais  ce  n'est  pas  ce  qui  m'arrête  :  je  me  sens 
assez  de  courage  pour  dire  la  vérité.  Tout  ce  que  je  vous  demande, 
c'est  de  m'ouvrir  le  cbemin  que  vous  m'engagez  à  parçpurir.  Choi- 
sissez-moi un  sujet,  afin  que,  prêt  à  écrire,  je  n'aie  plus  aucun 
motif  raisonnable  de  remettre  et  de  différer.  Adieu. 

a.  De  QuiNTlLïEN.  (^Instit.,  1.  III,  c.  i.) 

Scripsit  de  eadem  maieria 

Comificius  a  beaucoup  écrit  sur  la  même  matière  (  sur  VArt 
oratoire')  :  Stertinins  et  Gallion  le  père  en  ont  aussi  dit  quelque 
chose;  mais  Celsius  et  Lenas,  et  de  notre  temps  yirginius,.piine, 
Rutilîus ,  en  ont  traité  plus  exactement  que  le  premier  Gallion. 

Il  exhte  sur  ce  sujet  aujourd'hui  même  de  célèbres  auteurs ; 

mais  je  fais  grâce  des  noms  des  vivans. 

Du  même,  {Ihl,  1.  XI,  cap.  ullimo.) 

Togam  veteres  ad  calceos  usque  dimittebani 

Les  anciens  laissaient  descendre  la  toge  jusqu'aux  talons ,  comme 
les  Grecs  le  pallium;  Plotîus  et  Nigidius,  qui  ont  écrit  vers  ce 
temps-là  sur  le  geste,  recommandaient  de  la  porter  ainsL  Ce  qui 
Êlît  que  je  suis  d'autant  plus  surpris  que  Pline  Second,  homme 
savant  et  même  assez  exact  dans  ce  livre ,  paraisse  persuadé  que 
-Cicéron  avait  coutume  de  laisser  tomber  ainsi  sa  toge ,  pour  ca- 
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cher  ses  varices  ,  lorsqu'on  la  volt  coayrir  de  !a  même  manière 
les  statues  mêmes  des  personnages  qui  ont  existé  après  Cicéron... 
Biais  lorsqu'on  e^t  épuisé  de  parler  et  qu'on  touctie  à  la  fin  de  son 
disçpurs^  certainement,  si  le  hasard  favorise,  tout  convient ,  et 
la  sueur  même,  et  la  fatigue,  et  le  manteau  placé  plus  négligem- 
ment ,  et  la  toge  déliée  et  comme  tombant  en  désordre  de  tous 
côtés.  D'où  j'admire  encore  le  soin  que  prend  Pline  de  vouloir 
qu'on  essuie  son  front  avec  son  mouchoir,  saos  déranger  sa  cheve- 
lare ,  qu'il  défend  gravement  et  sévèrement ,  peu  après,  de  soigner, 
comme  si  c'étaitune  chose  importante. 

3.  De  Tacjte.  {Annal,  i,  6g.  ) 

Traâit  C.  PUnius 

C.  Pline,  qui  a  écrit  les  guerres  germaniques,  rapporte  qu'A- 
g^ppine  s'est' arrêtée  auprès  de  la  tête  du  pont,  donnant  àts 
louanges  et  faisant  des  remercîmçns  aux  légions  d'être  de  re- 
tour, i  . 

«       Du  même*  (  Annal, ,  XIII ,  20.  ) 

Plinius  et  Clunus , 

Pline  et  Cluvius  ne  font  aucun  doute  de  la  fidélité  du  préfet 

(Burrhui). 

Du  même,  {Annal.,  XV,  53.) 

Quod  C,  Plinius 

Nous  n'avons  pas  cru  devoir  cacher  ce  que  Pline  rapporte  être 
venu  à  notre  connaissance  d'une  manière  quelconque  (  Sur  la  Con- 
faration  contre  Néron)  ^  quoique  cela  nous  paraisse  absurde. 

Du  même,  (  Histor, ,  III ,  28.  ) 

Hormime  ad  ingeniùm 

Je  ne  puis  pas  discerner  facilement  sj  c'est  le  récit  d'Hormus 
qu'il  faut  suivre ,  tel  que  le  rapporte  Messala ,  ou  si  c'est  Pline , 
qui  accuse  Antoine  ,  qu'il  faut  croire  préférablement 

4..  De  Suétone.  (/»  C.  Cassure,  viii.) 

Ubinatussit 

X^  diversité  àes  rapports  fait  qu'on  doute  du  lieu  où  est  né 
Caligula.  M»  lientulus  Getulicus  écrit  qu'il  est  né  à  Tibur;  Pline 
Second  chez  les  Treveri,  k  Ficus  Ambiatinus,  au  dessus  de  Confiuen- 
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tes  {CoblerUz);  il  ajoute  même  pour  pr^ve,  ^u'oo  y  montre  des 
autels  avec  des  ioscripUons  sur  PaccoucheBient  d'Agrîppîne.... 
Pline  réfute  Getulicus ,  comme  ajant  £adt  ce  mensonge  par  flat- 
terie ,  et  pour  (aire  un  titre  d'honneur  à  ce  prince ,  jeune  et  glo- 
rieux ,  d'être  né  à  Tîbur,  ville  consacrée  à  Hercule  ;  il  lui  reproche 
d'avoir  abusé  d'autant  plus  audadeusement  du  droit  de  mentir  , 
qu'il  était  né  à  Germanicus ,  dans  cette  ville ,  environ  une  année  » 
auparavant ,  un  fils ,  qui  lui-même  avait  été  appelé  Caïus  César.... 
Les  dates  témoignent  en  £arveur  de  Pline. 

Du  même  (  à  ce  qu'on  croit  ), 
(  De  Viris  iUustribuSy  Caii  Plihii  Vùa.  ) 

PUmus  Secundus  Noçocomensis;,,, 

w 

Caïus  Plînius  Secundus,  de  Noçocorman  (la  nouvelle  Côme), 
après  avoir  servi  avec  distinction  dans  la  cavalerie',  remplit  d'au- 
tres fonctions  très -honorables  et  perpétuelles  avec  une  grande 
intégrité ,  et  s'adonna  cependant  avec  taïit  d'ardeur  à  l'étude  des 
arts  libéraux ,  qu'on  peut  assurer,  sans  témérité^  quHl  n'j  a  aucun 
écrivain ,  jouissant  de  quelque  loisir ,  qui  ait  autant  écrit.  Car  il 
a  renfermé  en  vingt  volumes  toutes  les  guerres  que  nQus  avons 
eues  avec  les  Germains ,  et  il  a  donné  l'histoire  entière  de  la  na- 
ture en  37  livres.  Il  périt  dans  le  tiésa^e  de  la  Campanie  ;  car, 
commandant  la  flotte  de  Misène ,  lorsque  le  Vésuve  jetait  des  flam- 
mes ,  il  s'avança  sur  un  vaisseau  lîburnîen  pour  en  observer  de 
plus  près  les  causes;  mais  les  vents  contraires  l'empêchèrent  de 
retourner  en  arrière ,  et  il  fut  étouffé  par  la  violence  des  cendres 
et  des  fumées  embrasées  du  volcan,  ou,  comme  d'autres  le  pensent, 
il  fut  tué  par  son  esclave,  qu'il  avait  prié  d'avancer  sa  mort,  se 
sentant  suffoquer  et  défaillir  par  la  chaleur. 

5.  De  l'auteur  ahonyine  d'une  autre  vie  de  Plfne  '. 

Caïus Plinius  Secundus ,  de  Vérone,  naquit  sous  Tibère.  11  eut 
pour  père  Celer ,  pour  mère  Marcella.  11  s'est  appliqué  à  toutes 

*  Cette  vie,  qui  a  été  insérée  par  le  père  Hardouin  "dans  les  Testimonia, 
et  qui  est  d'un  auteur  incertain  et  sans  doute  ti*ès-récent,  parut,  Fa  première 
fois,  dans  l'édition  de  Breccia,  en  1496.  Pn  croit  qu'elle  est-  de  quelque 
savant  de  Vérone  qui  a  voulu  revendiquer  Pline  pour  concitoyen ,  et  en  faire 
honneur  à  sa  patrie.  Voyez  Rszzoïfxco  à  ce  sujet. 
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les  études  I3[)érales.  11  fut  le  plus  studieux  de  tous  les  hommes , 
et  il  regardait  tout  le  temps  qu'il  Réemployait  pas  à  Tétude  comme 
perdu»  Il  a  publié  des  ouvrages  dans  lesquels  il  a  surmonta  bien 
des  dilËcukés ,  ce  qui  néanmoins  ne  Fa  pas  empêché  d'exercer 
quelque  temps  la  profession  d'avocat ,  d'être  augure ,  de  remplir 
des  fonctions  publiques,  d'être  même  procurateur  en  Espagne.  Il 
fleurit  principaUment  sous  les  empereurs  Vespasien  et  Titus.  Ce 
dernier  le  chérissait  singulièrement.  C'est  à  lui  qu'il  a  dédié  ses 
livres  de  l'Histoire  de  la  nature,  ouvrage  de  longue  baleine,  érudit, 
varié  ,  mais  un  peu  dur  de  stjle.  Il  s'y  montre  quelquefois  partisan 
de  l'opinion  d'Épîcure^et  cependant  11  y  fait  partout  une  guerre 
très-^vigourense  aux  vices.  11  périt  sous  Titus ,  âgé  de  56  ans ,  aux 
calend^es  de  novembre,  étant  alors  commandant  de  la  flotte  de 
Misène ,  parce  qu'il  perdit  la  respiration ,  et  que  son  estomac , 
qu'il  avait  trèsrfaible  et  très^troit ,  fut  bouché  par  une  nuée  de 
fumée  enflammée  sortie  du  mont  Vésuve ,  au  moment  quMl  en 
approchait  de  trop  près  pour  observer  ce  phénomène. 

6.  D'Aulu-Gelle.  {Noct.  Atti'c,  iii,  i6.) 

Vision  est  non  prfetereundum 

Nous  croyons  ne  devoir  pas  omettre  ce  que  nous  lisons  dans  le 
livre  VII  dei'Histoîre  de  la  nature  de  Pline  Second.  Maïs  comme 
cela  peut  paraître  invraisemblable ,  nous  avons  rapporté  ici  ses 
propres  paroles  :  «  Masurius  assure  que  Lucîus  Papirius  préteur, 
s'étant  porté  pour  second  héritier,  d'après  la  loi ,  avait  accordé  la 
possession  des  biens  contre  lui ,  parce  que  sa  mère  disait  qu'elle 
l'avait  mis  au  monde  à  i3  mois,  et  qu'il  lui  semblait  qu'il 
n'y  avait  point  de  terme  fixe  pour  accoucher.  »  On  lit  dans  le  même 
1ivr(e  de  Pline  :  «  Le  bâillement  dans  le  travail  de  l'accouchement 
est  mortel  i  de  même  qu'étemuer  après  le  coït  cause  une  fausse 
couche.  »  (  Vojez  Pline  ,  1.  vil ,  4  e*  5.) 

Du  même, 
Ubitujn  tamen  est 

Il  nous  platt  cependant ,  en  parlant  de  choses  merveilleuses , 
de  noter  aussi  ce  que  Pline  Second,  le  même  qui  a  joui  dans  son 
temps  d'une  grande  autorité  par  son  esprit  et  par  ses  emplois ,  as- 
sure ,  dans  le  livre  VII  de  son  Histoire  de  la  nature ,  n'avoir  ni  en- 
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teiidu  dire ,  nî  lu ,  maïs  avour  su  et  va  par  luî-vénie  ;  et  qui  prouve 
qu'il  ne  faut  ni  dédaigner ,  ni  tourner  en  ridicule  cette  chanson 
très-connue  des  anciens  poètes  sur  Cénis  et  Cénée  :  »  Ce  n^est 
point  une  fable ,  dit-4] ,  que  de  femme  on  devenue  homme.  Nous 
trouvons  dans  les  Annales  que ,  sous  le  consulat  de  Quintus  Lî- 
cînhis  Crassus  et  de  Caïus  Cassîiis  Longinus ,  un  fils  de  Caïus 
Asinius  de  fille  devint  garçon ,  sous  les  yeux  de  ses  parens ,  et 
fut  déporté ,  par  Tordre  des  aruspices ,  dans  une  ile  déserte.  Lici- 
**  nius  Musianus  rapporte  avoir  vu  à  Argos  Arescon ,  qui  avait  été 
nommé  auparavant  Arescusa,  et  qui  même  s^était  marié  comme 
femme  sous  ce  nom  ;  que  bientôt  après  il  lui  vint  de  la  barbe  arec 
tous  les  signes  de  la  vinlîté ,  et  qu^il  épousa  une  femme  ;  qu'il  a 
vu  aussi  à  Smjme  un  garçon  à  qui  il  en  était  arrivé  autant.  J'ai 
vu  moi-même  en  Afrique  Lucius  Cossicîus ,  citoyen  de  Thysdrîs , 
changé  en  homme,  le  jour  de  ses  noces.  Il  vivait  encore  lorsque 
j'écrîvais'cela.  »  Le  même  Pline  dit  dans  le  même  livre  :  k  H  y  a  des 
hommes  des  deux  sexes  que  nous  appelons  hermaphrodites,  et 
qu'on  appelait  autrefois  androgynes ,  qui  étaient  regardés  comme 
des  monstres,  mais  qui  servent  aujourd'hui  à  nos  plaisirs.  ik 
(Vq/ez  Pliîïe,  VII,  3.) 

.      Damifne.  {Ibid,,  ix,  i6..) 

Plmius  ^ecundus  exîstimatus  est 

On  voit  que  Pline  Second  a  été  l'homme  le  plus  studieux  de> 
son  temps.  Il  a  laissé  des  livres  qu'il  a  intitulés  :  De  rHomme 
d'étude  y  qui  ne  sont  certes  nullement  à  dédaigner.  On  y  trouve 
beaucoup  de  choses  propres  à  chatouiller  les  oreilles  des  érudits. 
Il  y  rapporte  aussi  un  grand  nombre  de  sentences  qu'il  croit  avoir 
été  dites  avec  autant  d'esprit  que  d'agrément  dans  la  dispute  et 
la  controverse  ;  telles  que  celle-ci  :  «  Qu'un  homme  brave  ob- 
tienne le  prix  qu'il  a  désiré.  Un  homme  qui  s'était  comporté  bra- 
vement demanda  la  femme  d'un  autre  en  mariage ,  et  l'obtint. 
Celui  ensuite  dont  elle  avait  été  la  femme,  se  conduisit  coura- 
geusement, et  la  redemanda  :  elle  lui  fut  refusée.  Il  fut  dit  élégam- 
ment ^  ajoute-t-il,  et  probablement  par  le  dernier  homme  brave 
qui  demandait  que  sa  femme  lui  fût  rendue  :  n  Si  la  loi  le  permet, 
rends-la  ^  si  la  loi  ne  le  permet  pas ,  rends-la  encore*  »  Mais  Pline 
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n^a  pas  vu  que  cette  pensée,  qu^il  ^  crue  très-^subtîle,  n'était  pas 
exempte  du  TÎce  que  les  Grecs  appellent  kvTiCTfi^oVj  argument 
qu'on  peut  rétorquer. 

Du  même.  {Ihid,,  x,  12.) 

Lihrwn  esse  DemmritL,,,, 

Pline  Second  i:appbrte ,  dans  le  livre  XXVIII  de  son  Histoire  de 
la  nature,  qu'il  y  a  un  livre  de  Démocrite,  le  plus  illustre  des  phi- 
losophes, sur  la  Vertu  et  la  nature  du  caméléon ,  et  qu'il  l'a  lu.  Il  en 
cite  ensuite  plusieurs  choses  aussi  vaines  qu'incroyables ,  comme 
ayant  été  écrites  par  Démocrite.  Nous  faisons  mention  ici  de  quel- 
ques-unes, à  regret,  parce  que  cela  rebute  :•«  Que  répèrvier,^ 
le  plus  rapide  des  oiseaux ,  s'il  vient  par  hasard  à  vûler  au  dessus 
du  caméléon  qui  rampe  à  terre ,  y  est  attiré,  et  y  tombe ^  par  une 
certaine  vertu  ;  qu'il  se  livre  alors  et  s'abandonne  de  lui-même 
aux  autres  oiseaux ,  pour  être  mis  en  pièces.  »'  Autre;  chose  qui 
passe  toute  croyanjce  :  «  Que  si  la  tête  et  le  cou  du  caméléon  sont 
brûlés  avec  un  bois  qu'on  appelle  rpavre ,  il  se  forme  sur-le-champ 
4es  pluies  et  des  orages ,  et  que  cela  même  arrive  si  l'on  brûle 
le  foie  du  même  animal  au  haut  des  toits,  n  II  en  est  encore  une 
autre  que  certes  j''ai  douté  si  je  rapporterais,  tant  elle  est  d'une 
ridicule  vanité.  Je  ne  la  cite  que  parce  qu'il  faut  que  nous  disions 
ce  que  nous  pensons  du  charme  trompeur  de  ces  merveillus,  dont 
les  esprits  les  plus  subtils  sont  .épris ,  et  qui  les  conduit  à  leur 
perte ,  ainsi  que  ceux  surtout  qui  sont  les  plus  avides  d'appren- 
dre. Mais  je  reviens  k  Pline  :  «  Que  le  pied  gauche  d'un  caméléon , 
dit—il,  soit  brûlé  avec  un  fer  chauffé  au  £en,  et  une  herbe  qu'on 
appelle  aussi  caméléon;  que  l'un  et  l'autre  sojent  macérés  avec  un 
onguent  ramassé  en  forme  de  pastille  et  mis  dans  un  vase  de  bois  ; 
celui  qui  porte  ce  vase  ne  peut  être  vu  par  personne ,  se  fiàt-îl 
placé  ouvertement  au  milieu  de  tout  le  monde.  »  Je  ne  crois  pas 
ces  prodiges  et  ees  prestiges  rapportes  par  Pline  Second ,  dignes 
du  nom  de  Démocrite.  Tel  que  celui-ci, 'que  le  même  Pline,  dans 
le  livre  X ,  assure  avoir  été  écrit  par  ce  philosophe.  «  Qu'il  y  a  des 
oiseaux,  dont  les  noms  son^  certains  ;  qu'un  serpent  est  engendré 
du  sang  de  ces  oiseaux  ;  qu'alors  si  quelqu'un  en  mange  ,  il  en- 
tendra le  langage  et  les  entretiens  àes  oiseaux.  »   Mais  il  paraît 
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qae  plusieurs  rêveries  de  cette  sorte  ont  été  données  sous  le  nofl» 
de  Démocrite^  par  des  hommes  maladroits  qui  voulaient  leur  don- 
ner du  crédit ,  en  les  appi^ant  de  son  autorité  et  de  sa  célébrité. 
(Vojrez  Pline  ,  xxviii,  39%  et  x,  70.) 

Du  TrJme.  (Ibîd, ,  xvil,  xS.) 

Sed  n.EUebonan  sitmipossc  tutissîme^,,. 

Mais  Pline  Second  écrit  dans  son  Histoire  de  la  nature ,  «r  Que 
l'ellébore  peut  être  prise  très-efficacement  dans  l'île  d'Anticyrc  ; 
que  c'est  pour  cela  que  Livius  Drusus ,  qui  avait  été  tribun  du 
peuple ,  naviguait  vers  Anticyre ,  et  buvait  de  l'ellébore  dans  cette 
fie ,  lorsqu'il  était  attaqué  de  la  maladie  qu'on  appelle  comùiale^  ou 
Hépîlepsie  ;  »  et  il  ajoute ,  *<  Qu'il  a  été  ainsi  délivré  de  cette  maladie.  » 

En  outre  ,  nous  y  lisons ,  «  Que  les  Gaulois  imprègnent  leurs 
flèdies  d'ellébore  pour  chasser ,  parce  que  le  gibier  qui  a  été  at- 
teint de  ces  flèches  est  plus  tendre  à  mangçr  ;  mais  oïl  dit  qu'ils 
coupent  la  chair  tout  autour  des  blessures  faites  par  ces  flèches  ^ 
de  crainte  d'être  empoisonnés  par  l'ellébore.*  »  (  Vq/ez  Pline  , 
XXV,  21  et  25.) 

7.  De  Quintus  Serenus  Sammonicus.  (  De  Med. ,  v.  84.8.  ) 

Si  vero  horrendum  vulnus  fera  fecerit  aspis..... 

Si  un  aspic  vous  a  fait  une  horrible  blessure,  on  croit  qu'il  est 
bon  de  koire  de  sa  propre  urine.  C'est  l'opinion  du  vieux  Varron. 
Une  "forte  potion  de  vinaigre,  à  ce  que  Pline  rapporte,  n'est  pas 
moins  salutaire  en  pareil  cas.  {Voyez  Pline,  XXIII ,27.) 

8.  De  Macrobe.  {Satumal.,  11,  12.) 

Nec  infiehs  eo 

Je  ne  nie  paaque  du  temps  de  Trajan  ce  poisson  {Vactpenser)  ne 
fat  pas  en  grande  estime,  témoin  Pline  Second,  qui,  lorsqu'il  en 
parle  dans  son  Histoire  de  la  nature  ,  s'exprime  ajnsi  :  «  Ou  n'en 
fait  maintenant  aucun  cas ,  ce  -qui  m'étonne  d'autant  plus  qu'il 
est  rare  d'en  trouver.  »  Mais  cette  parcimonie  n'a  pas  duré  long- 
temps ;  car  sous  le  règne  de  l'empereur  Sévère,  qui  montrait  une 
grande  austérité  de  mœurs ,  Sammonicus  Serenus ,  homme  savant 
dans  son  temps ,  écrivant  à  ce  prince  et  parlant  de  ce  poisson ,  cite 
les  paroles  de  Pline  Second  que  je  viens  de  rapporter,  et  ajoute: 
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it  Pline ,  comme  vous  sayeï ,  a  v^cu  jusqu^à  Uâge  de  T empereur 
Trdtjatn;  »  ot  il  n'est  pas  douteux  qu'il  ait  dit  vrai ,  lorsqu^il  a  dit 
que  ce  poisson  n'était  {>as  «n  honneur  de  scHi  temps  ;  mais  je 
prouve  par  des  témoignages  qu'il  était  en  grande  estime  chez  les 
anciens.  Quant  à  ce  que  dit  Pline  des  écailles  de  Vacîpenser,  Nigî- 
dins  Figulus ,  grand  investigateur^  de  U  nature ,  fait  voir ,  dans  son 
livre  IV  sur  les  animaux,  que  cela  est  vrai.  (  Vo/ez  Pline  ,  ix ,  27.) 

Du  même.  {lèid.,  V,  9.)' 

Quatuor  sunt  gênera  dûenâL.,.. 

Il  y  a  quatre  sortes  de  styles  :  le  copieux  ^  dans  lequel  Cicéron 
excelle  ;  le  concis ,  dans  lequel  Salluste  tient  le  sceptre  ;  le  sec ,  qui 
est  le  caractère  distinctif  de  celui  deFrontm;  l'onctueux  et  fleuri, 
dont  Pline  Secqnd  autrefois ,  et  aujourd'hui  notre  Symmaque , 
qui  ne  le  cède  à  aucun  des  anciens ,  étalent  tout  lé  luxe. 

9. D'AuRELius  Symmaque.  (Lih.  iv,  epist.  18,  ad Protadium.) 

Sume  Ephemeriâem  C*  Cœsaris ^ 

Accepte  les  Ëphémérîdes  de  Jules  César,  que  j'ai  tifées  de  ma 
bibliothèque ,  pour  t'étre  envoyées  en  présent  :  cet  ouvrage  t'ap- 
prendra  les  origines,  les  fêtes,  los  combats,  et  tout  ce  qu'il  y  a  de 
remarquable  dans  les  mœurs  etidans  les  lois  des  Gaules.  Je  tâche- 
rai ,  si  le  sort  me  favorise ,  de  te  chercher  aussi  les  guerres  ger- 
maniques de  Pline  Second. 

Du  même,  (  Lib.  I ,  epist.  24 ,  ^  Ausonium») 

Si  te  amor  habeh . «.« 

Si  l'amour  de  l'Histoire  de  la  nature  dont  Pline  est  l'auteur, 
te  possède ,  en  voici  les  livres,  dont  j'ai  fait  &ire  pour  toi  une  copie 
à  la  hâte.  Le  copiste ,  je  pense ,  en  négligeant  l'exactitude ,  dé- 
plâtra à  ta  riche  éruditiojx  :  mais  sa  négligence  ne  doit  pas  m' être 
imputée  ;  car  j'ai  mieux  aimé  obtenir  ton  approbation  par  la  cé- 
lérité du  présent ,  que  par  l'examen  du  travail  d'autrui. 

10.  D'AUSONE.   {Epigr.  "LUIX.) 
Yidit  semivirum  fons  Salmacîs  hermaphroditum..... 

La  fontaine  Salmâcis  a  vu  un  demi-homme  hermaphrodite  ;  Pline 
a  vu  an  androgyne  se  marier. 


f 
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II.  De  Servius.  {AdVirg.  Georg.,  i,  i-io.) 

Plinîus  ,  in  Naiuralî  Historia  ,  dûit*,,,.  ^ 

Pllnç  dit ,  dans  son  Hûtoire  de  la'  nature ,  «  Que  les  corbeaux 
sont  oublieux ,  et  ne  retournent  pas  la  plupart  du  temps  à  teurs 
nids;  mais  qu'ils  amassent  auprès,  par  un  certain  instinct,  des 
choses  qui  peuvent  créer  des  vers ,  dont  leurs  petits ,  abandonnés 
par  eux ,  se  nourrissent  pendant  quelque  temps,  y  II  prouve  leur 
oubli  même  par  les  choses  qu'ils  abandonnent,  lorsqu'ils  les  ont 
cachées.  Ce  que  les  belettes  font  aussi ,  dit-pn. 

Bu  même.  {Ad  JEneiâ,y  m,  ii3.) 
Irata  dea 

i  II  nous  a  appris  que  les  lions  ne  s'accouplent  jamais  entre 

eux.  Pline  dit  aussi,  dans  son  Histoire  de  la  nature ,  que  le  lion 

s'accouple  avec  la  panthère ,  et  le  léopard  avec  U  lionne. 

Du  même,  {Ad  Mneîd. ,  Yll ,  678.) 

De  cwitatihus  totius  orèis^,»,. 

Plusieurs  ont  traité  à  la  vérité  des  villes  de  tout  Tunivers;  mais 

Ptolémée  en  gret ,  Pline  en  latin ,  ^n  ont  donné  une  connaissance 

parfdte. 

la.  De  PHYlARGYRE.(y<Jr/r5.  Georg.  IV.) 

Revocare  autem  apes.,,.. 

Pline  apprend  à  rappeler  les  abeilles  avec  du  lait  on  avec  de 
l'hydromel. 

*  Bu  même,  (Jbid.  ad  vers.  34-4*) 

1 

Plinîus  y  in  libns  NaturaUs  Hisioriœ 

Pline ,  dans  ses  livres  de  l'Histoire  de  la  nature ,  dit  qu'il  y  a 
des  abeilles  en  quelque  sorte  imparfaites,  et  prétend  qu'elles  n'ont 
point  d'aiguillon. 

i3.  De  ChâRISIUS.  {Be  instit,  gramm, ,hl.) 

Amforum  (^pro  amphorarum 

Amforum  (  pour  amphorarum  contracté.  )  Romanus  s'exprime 
ainsi  dans  le  septième  livre:  «  Amfùtum,  comme  l'écrivent  Pline 
dans  le  sixième  livre ,  et  'Kte-Live.  » 

M.  Varron ,  Be  génie  pop.  rom,,  livre  Ul ,  dit  :  <c  A  mare  operta 
ûppida ,  pour  a  mari,  comme  Pline  le  rapporte.  '> 


1. 
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Pline  yeat  que  halieus,  au  masculin,  signifie  Kfia;  et  hakeum, 
au  neutre ,  courroie  propre  à  lier. 

Pline  dit,  livre  deuxième  des  Doutes  du  langage,  (|u'on  dit  d/" 
peus  au  masculin ,  et  djrpeun^  au  neutre  Indistinctement  ;  mais  quUl 
diffère  d'une  lettre ,  et  qu'il  s'écrit  cKpeus  par  i  quand  il  signifie 
bouclier  pour  combattra,  parce  qu'il  vient  de  depere^  cacher;  du- 
peus  par  u,  quand  il  signifie  portrait,  parce  qu'il  dérive  alors,  de 
duere^  ^tré  en  estime. 

Luciy  Comdi,  latdli»  Pline,  livre  Y  du  Langage  douteux ,  dit 
que  la  raison  veut  qu'on  écrive  ces  mots  par  deux  u,  mais  que 
l'usage  l'emporte  déjà  pour  les  écrire  par  un  seul. 

Pline  prétend  que  l'usage  préfère  gihbus  (  à  gibba  oa  gibber  Jy 
pour  désigner  le  défaut  même  (^la  b'a$se')^  de  même  qu'on. dit 
ulcus  (et  non  ulcer),  ce  que  je  n'approuve  pas. 

Vertex  se  dit  de  vertere,  portex  de  vorare;  et  Pline  veut  que 
^r/«:r  signifie  immanis  vis  impetus,  comme  ingens  a  vertiœ  pontus; 
et  vortex  le  tournoiement  de  l'eau ,  comme  W  rapidus  vorat  œquore 
vortex,  « 

Saga  se  dit  au  neutre  (pluriel^  ;  mais  Afranius,  dans  sa  Dedàio, 
a  dit  au  masculin  :  Quodquadrati  sunt  sagi;  et  Ennius  iSagus  cœ- 
ndea  purpureis  gemmaçit  pampinus  upis,  «  Nous  nous  rendrions  à 
son  autorité,  ^t  Pline,  s'il  y  avait  quelle  chose  de  plus  puéril 
que  ce  vers.  »  L'usage ,  pomme  le  remarque  Pline ,  livre  vi  du 
Langage  douteux,  veut  qu'on  dise  alacer,  comme  on  dit  equester, 

Amicities,  dit  Pline  Second,  livre  Yltlu  Langage  douteux,  est 
comme  plaitities,  luxmries,  molHties,  et  autres  mots  semblables ,  qui 
ont  Tautorité  de  l'usage.  Mai»  la  raison  veut  qu'on  dise  amicitia. 

AiUumnal.  Varron  dit  :  JEquinoctium  autumnal,  ce  que  Pline  re- 
marque dans  le  même  livre  vi. 

Il  y  a  des  noms  radicaux  que  Pline  Secopd,  dans  le  même 
livre ,  appelle  d'action ,  connue  aqua  ;  desquels  dérivent  des  noms 
possessifs  qu'il  di^^àXe  de  passion  ,  tovaxat  aquale, 

Pline  Second  demande  si  l'on  doit  dire  aquaUum,  ou  plutôt 
aquarium.  Il  prouve  qu'il  en  est  comme  àt  latérale,  laterarîum, 
sentale,  sentarium,  et  de  manuale  saxtan,  manuanum  vas,  qu'on 
doit  dire  par  conséquent  aqiiale  et  aquarium» 

Pline  prétend  qu'on  doit  dire  animal  et  non  animale. 
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ce  II  y  a  des  mots ,  dît  Plîne  Second,  qui  ont  gardé  jusqu'à  nous 
une  physionomie  et  une  forme  nationales,  comme  Platon,  Xéno- 
phon^  etc.  » 

ce  'On  doit  dire  œslifer,  remarque  Pline  dans  le  même  livre  vi , 
comme  on  dit  fâcher ,  aurifery  armîgereilucifen  » 

Pline  Second ,  dans  le  même  livre  vi ,  dit  :  ce  Les  noms  ter- 
mii^ës  par  a  au  nominatif  singulier ,  se  déclinaient  par  as  y  comme 
Maïa^  M  tuas.  »  ^ 

Varron ,  Sur  ks  Origines  du  théâtre  y  livre..II ,  dit  :  a  Claudio 
pulchrç  œdile;  ce  que  tu  démontreras  avoir  été  dit  avec  raison, 
comme  le  remarque  Plîne,  livre  m  du  Langage  douteux  y  parce 
qu'il  faut  que  les  noms  quelconques  qui  finissent  en  is  au  génitif 
singulier ,  à  Texception  de  ceux  qui  se  terminent  de  même  au  no- 
minatif,  prennent  la  lettre  e  à  l'ablatif  unguHer,. comme  a  pru- 
dente, ab  honune;majai  si  vous  ajoutez  quelques  mots  après ,  Pline 
dit,  dans  le  même  livre,  qu'ils  prennent  i\  comme  aprudenti' 
consiHo. 

On  doit  dire  agile  y  ai  agile  y  si  ce  mot  s'entend  de  la  personne , 
et  ab  hoc  agili,  s'il  signifie  la  chose,  comme  le  remarque  Plîne, 
dans  le  même  livre. 

SaUuste,  livre  i^^  de  ses  Histoires,  dit  agreste;  ce  que  le  même 
Pline,  dans  le  même  livie ,  dit  smssî  eu  parlant  d'un  animal. 

AuxiUaris  homoy  ab  hoc  auxiliare  homine,  comme  dit  le  même 
Pline. 

Le  génitif  y^zfr^/jïnon'-^seulement  croît  aveC  le  nominatif,  mais 
est  pareil  au  datif,  ainsi*  que  le  remarque  Pline  dans  le  même 
livre. 

Csecilîns  èiitamantum^  comme  le  note  aussi  Pline. 

Pline  dît  que  César  n'ignorait  pas  que  tous  les  noms  neutres 
terminés  en  e  avaient  L'ablatif  singulier  semblable  au  datif.  Les 
noms  neutres  terminés  en  ar,  dit  César,  jouissent  d'un  pareil 
droit,  et  ont  l'ablatif  et  le  datif  également  en  i;  c'est  ce  que  remar- 
que aussi  Pline. 

If aron  :  Secundo  dtflwJt  amnî;  sur  quoi  Pline ,  dans  le  même 
livre,  dit  :  «  Cette  remarque  a  été  condamnée  par  le»  anciens,  que 
Varron  n'approuve  pas  ;  mais  elle  ne  Pa  pas  «été  en  tout  ;  car 
nous  disons,  ajoute-t-il  :  Ah  hoc  canali,  siti,  tussiyfebri.  Cette 
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fonne  a  cependant  été  changée  eii  grande  pan|K  ;  caf  nous  di- 
sons :  Aè  hoc  came,  oràe,  carbone,  turre,fake^  ^gne,  veste\  fine, 
monte,  fonte  y  ponte,  strigih,  iegete,  as^,.çxe,  classe.  Mais'ia 
règle  que  César  établît  pour  les  féminins,  comme  puppim,  ^es^ 
iim,  pviçim,  n'a  pas  été  reçue.  Car  on  dh^égâlement  éb  hoc  cane 
et  ab  hoc  came,  * 

Mnigmatîs,  dans  Yarroh ,  livre  ly ,  De  fvtjjit^'àa  langage,  «  Car, 
dit  Pline,  quoique  ah  hocpoentate  doive  faire  his  pœmatibits,  il 
(Varron  )  pense  qu'il  faut  se  soumettre^  l'usage  tt{^  l'euphonie, 
comme  dans  Aceste  et  dans  Andhise,  qui  ont  plu  à  Virgile  davan- 
ta|;e  ;  et  que  les  noms  grecs  ne  doivent  pas  être  âssujétis  aux  règles 
du  latin.  -, 

Maron  :  Hjrcanisve  arabisçe  parant.  Sur  quoi  Pline  dit  :  Xies 
noms  terminés  en  es  au  pluriel ,  prennent  bus  au  datif;  et  c'est 
ainsi  que  le  veulent  les  coifnmentateurs.  Mais  à  qn^ôl  bon ,  si 
Virgile  a  décliné  comme  Plante,  dans  ses  Bacchides ,  arabus ,e\ 
dans  son  Pœmdus,  myrrhinus  oàor  arahus^  comme  Lucilins,  SXV, 
arabus  artemo? 

Cernciuin.  Sur  quoi  Pline ,  dans  le  même  livre ,  s'exprime  ah»!  : 
n  Les  monosyllabes  exceptés ,  les  antres  noms  terminés  par  x  y 
sans  surnoms  ou  adjectifs',  ne  prennent  f^int  i  avant  "^  ^û  gé- 
nitif plvrîel  9  comme  fruiîcum ,  filtcam  ;  Cependant"  raâix ,  comme 
cerpix ,  fait  radicàan»  »  ^     . 

Térence,  dans  son  Phormian  :  Nopa  comphiria,  Pline  fail  ici 
ce1}ie  remarque  :  Modeite ,  dît-il ,  l'a  rés^  ainsi ,  pour  les  com- 
parâtes qui  auroiit  Taccusatif  pluriel  en  es  :  dinsl  foMioris  imt 
fAÎrerfortiorum,  et nen /ortiortifm ,  c'est-à-dire  qu'il  ne^oitpas 
prendre  i  avant  tan.  Ainsi  il  faut  dire  covfmluta  ^tK^mplûnimL  L'u- 
sage cependant  dit  hos  phares  et  hœcpturim'^ 

Pomponiiis  Sei^ndus  à  Thraseas  écrit  cétarh^,  lorsque  llTâison, 
dit  Pline ,  deiVKande  cetafibus ,  comme  momia ,  mœnîbus ,  ilia,  âÊ- 
bus,  parili^,  parilibus.  Car  ces.  noms ,  «qiH* ont  i  avant>it^  comtnc 
cetaria,  doiveM  se  terminer  en  bm. 

M  VerriusFlaccus  écrit  rf/Z^e/i/e,  dit  Pline;  l'ablatif  de  ces  noms, 
qui  se  term^ent  en  ns  au  nominatif ,  doit  être  en  e  ;  c'est  pour- 
quoi C^s^f ,  dans  une  4^  ses  lettres  à  Cicéron  y,  di%  t  Neque  pro 
caulo  ac  diligente  se  castris  corftinuit,  » 
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Le  philologue  Atteius  a  publié  na  livre  intitulé  ainsi  :  An  ama* 
çefU  Dîdun  Mneasf  connue  le  rapporte  Pline,  qui  remarque  que 
l^sage  veut  qu^on  dise  hanc  CàUislo ,  hanc  Caljrpso ,  hanc  lo ,  hanc 
Akè$o,     - 

Bibacukis  :  Duplîcl,  dit-il  ^  toga  invoUUus  y^  non  pas  êttplice. 
D'où  «Quelques  -  un»  s^  trompent ,  qui  pensent  que  les  noms  ter- 
minés au  nomin|itif  singulier  far  x ,  se  terminent  seulement  par  e 
à  Tablatif;  lorsque  lïous  disons  très-bien ,  remarque  Pline,  men- 
daci  animo ,  et  driifid  ingenio  ^  et  sf^aci,  et  minaci proposào ,  ei  tiB 
atrodf^o ,  et  atroci  viJtu. 

Varron  :  Sub  Buminali  fitu.  C'est  pourquoi  Pline  Second  re- 
marque qu'on  dît  très -bien  dxnsi^fiçu  de  l'arbre,  mais  qu'on  dit 
fim,  quand  il  s'agit  du  fruit. 

Fahrtan  peur faèrorwn ,  sur  quoi  BHojÇ,  danç  le  m|[pe'.£Îxième 
livre  9  remarque  que  cela  se  dit  bien  t  ainsi  que  sestertium  toi  miHia. 

Pline  dit  que  c'est  l'usage  de  àirt  filiahus  daus  Us  testamens, 
pour  la  distinction  du  sexe. 

Fehrim,  comme  tus  fim,  sùim,  dît  ¥line  :  mais  excepté  ces  trois 
meis ,  tous  les  autres  ont  l'accusatif  en  em. 

Funes,  quoîqiie  les  grammairiens  veulent  hos  fimeis ,  rë^le  que 
Pline  dît  n^avoir  jaroai§  été  admise.  Caf  ils  se  trompent  fort ,  ceux 
qui  pensent  pdiiVoîr  dire  à  l'accusatif y^^iz^zV  >  parce  que  les. noms 
qui  oni  le  nominatif  et  le  génî«tif  singulier  en  is ,  ont  le.^génitif 
pluriel  en  mm;' ce  que  nie  Pline. 

Csecîlius  ûit  facilioreis ,  remarque  Pline ^lô  même  dit  aussi  sqpc- 


\ 


tioreis.    j, 

Fras,  du  feuillage  des  arbres  /  s'écrit  sans  n,  pour  ne  pas  le 
confondra,  dît.I^line^  3LYecfrons,rb  fÀiTcùtt-ov^  le  front. 

La  règle  de  Yarroi^  dît  Ji^line ,  veut  que  glossemata  ûisse  les 
datif  et  aUatif  pluriel  en  bus,  comme  toreumata^ei  autres  sembla*- 
Ji|es,  parce  que  l'^^tif  singulier  est  en  e;  cependant  la  règle  que 
j'ai  donnée,  sous  la  lettre  À*,  ^St  meilleure. 

Herculi  pour  Herculis ,  et  Vif  xi  pour  hujf^  Utfxis,  dit  Pline, 

*  f^oyez  page  lxxv,"au  mpt  Mnigmatls,  où  Pline  rapporte  à  l^euphonie  cetle 
irségulaûté.  liC  dernier  éditeur  de  Pline  conclut  de  ces  mots  quam  sub  A  littêra 
dedl,  que  le  traité  de  cet  auteur,  éa  Duhio  sermone,  était  par  ordre  alphabé- 
tique ;  mais  il  me  paraît  certain  que  c'est  Charisius  qui  fait  cette  r/gmarque. 
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dans  le  même  livre  vi,  a  commencé  à  se  dire.  Yoîd-la  règle ',  dit- 
il  :  Si  les  noms  grecs  finissent  en  ovs  au  géniti(» singulier ,  comm^ 
Tov  EvfjLéfoVf^  Tov  AtoyivoVf,  il  iaut  que  nous  disions  aussi  hufus 
JEitmenls,  hujus  Diogenis;  mais  s'ils  finisseitt.^  ou,  comtnç  7 ou  Ev« 
fi^ffiS'QV  y  TGV  XfVffov  j  il  faut  que  les  nôtres  retranchent  V's,  -^iasi 
hufus  Euripidiy  Chrjsi,  doit  être  approuvé  coiamtjiriis  Achati  et 
acris  Oronti;  mais  de  notre  tflmps  cette  déclinaison  a  été  entière- 
ment abolie,  car  nous  disons  plutôt  AchiUis  et  Ilercu^,  et  ^^tres 
mots  semblables  par  is.  Chez  les  Grecs  eux-mêmes,  H^trctp^^^fA^t^, 
ëieep,  vS'apy  KpiAffy  S'é^ctf,  xfijpAf ,  TSfccf,  ne  suîfant  pas  uiii(^  décli- 
naison régulière, 

lèes,  hœ  ibesy  Pline ,  livre  VI ,  Du  langage  doiUeitx,  «  Voici,  dît -il, 
la  règle  des  anciens  :  Les  mots  qui  se  terminent  en  is  au  nomina- 
tîf  singulier,  se  terminent  en  es  au  nominatif  pluriel.  » 

Pline  dit  que  César  a  établi  cette  règle ,  parmi  plusieurs  antres  : 
Que  les  noms  neutres  qui  finissent  en  ar  au  nominatif  ^  font  leur 
datif  et  ablatif  singuliers  en  /;  mais  que  cependant  yu^ar  et  far 
s^écartent  de  cette  r^le. 

Caton  a.  dit  his  jugeris,  comme  le  note  Pline,  dans  le  même 
livre  VI.  «  Certains  grammairiens ,  dit  Pline ,  pensent  qu^il  faut 
dire /ugerièus,  comme  s'il  en  était  de  hçc juger,  comme  de  hoc  iuber,  » 

Imher  et  september,  octoher,  etc. ,  quand  ils  ne  prennent  pas  le 
degré  de  comparaison ,  ni  la  foi;me  du  genre  neutre ,  comme  dit 
Pline ,  dansA^même  livre  vi ,  ne  doivent  pas^e  terminer  en  is  an 
nominatif  singulier ,  mais  en  er. 

Doit-on  dire  latérale  ou  laterare?  Pline  établit  cette  règle  dans 
le  même  livre  vi  :  «  Si  la  pénultième  syllabe  est  précédée  de  la 
lettre  r^  elle  doit  être  suivie  de  la  lettre  ly  conune  dans  augurale; 
si  au  contraire  c'est  la  lettre  /  qui  précède ,  elle  doit  être  suivie  de 
la  lettre  r,  comme  dans  molare,  » 

Pline  dît  hât  tauro,  et  que  ce  mot  cependant  fait  aé  haclawru 
et  lauruum, 

Pline ,  dans  le  même  livre  vi  :  hic  mugil,  dit-Il ,  et  pigil;  car,  en 
retranchant  la  voyelle  de  Tablatlf  singulier ,  vous  dl^tingtterez  quel 
doit  être  le  nominatif  singulier ,  comme  dans  ab  hoc  conside, 

Cicëron ,  de  la  Nature  des  Dieux  ^  livre  II  :  murum  aut  formica- 
rwn  causa,  où  Pline ,  dans  le  même  livre  vi ,  fait  cette  remarque  : 
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Pour  mwhsm ,  dit-il ,  parce  que  oovs  disons  fisres,  funan ,  et 
gurum,  etcelerum,  nous  devons  approuver  murum.  Car  tons  les 
mots  q|pi  se  terminent  en  r  au  nomiliatif  singulier,  doivent  se 
terminer  en  iam  au  génitif  pluriel.  C'est  pourquoi  Trogus,  ék  Anî- 
ma/Jbus^  livre  X ,  n'a  p^/s  bien  parlé  y..en  ^szxAptirhjan  numerorum 
et  hnparium ,  au  lieu  de  parum  et  imparum. 

Varron ,  De  génie  popuU  romani ,  livre  m  :  aànare  operta  oppida, 
pouc<i  marij  comme  le  rapporte  Pline '. 

Quoique  le  poète  Pomponius  Secundus  ne  pense  pas ,  comme 
le  rapporte  Pline"",  qu'on  dise  omnîs  à  Vaccusatif  pluriel ,  mais 
omtms  y  à  cause  de  la  ressemblance  avec  le  nominatif,  cependant 
le  même  Pline  persiste  ,\n  disant  qu'om/i^j  peut  enfin  se  ^re  à 
l'accusatif  comme  caftes^  parce  que  le  •'génitif  pluriel  honan  cdnum 
n'a  pa^^i  avant  um. 

Cîcéron ,  ainsi  que  Pline  le  remarque ,  dans  le  même  livre ,  dit 
majores  f  et  non  majoreis  ). 

Cicéron ,  se  souvenant  de  la  règle ,  à\tparaUium;  Fronton ,  pro 
Ptoïemœensîhus y  parenium  tuorum,  à  l'exemple  des  poètes  qui, 
comme  le  remarque  Pline ,  ont  laissé  tomber  ^ne  règle  assez  rai- 
sQnnable. 

Cicéron,  De  Jure  ciçili,  dit  :  aliquo  excellente  acnoèile  vîroy 
comme  l'assure  aussi  Pline. 

Pline  écrit ,  dans  le  niiéme  livre  vi ,  que  le  monsyllabe  os  est 
bors  de  l'analogie ,  et  ajoute  que ,  par  cela  mêine ,  il  faut  suivre 
l'usage,  en  le  déclinant 

Quelques-uns,  dit  Pline  dans  le  même  livre  vi ,  ont  pensé 
qu'o^^u  pouvait  êtile  reçu  comme  genu,  veru;  car  de  même  qu'on 
dit  Iferubus,  geniibus,  il  est  évident  qu'on  peut  dire  ossubus. 

Os  y  ^ris.  Car  tout  nom  neutre  terminé  par  la  lettre  j,  ne  peut 
pas  loe  pas  se  décliner  par  r,  comme  dît  le  même  Pline  dans  le  i^ême 
livre;  et  il  ajoute  :  Quoique  os^  dans  le  sens  d'oj,  se  prononce 
oref,  os  y  dans  celui  de  bouche ^  est  long. 

.  L'usage  est  de  dire  oscen.^oxxt  augurium.  Cependant  Cîcéron, 
comme  le.  remarque  Plinç ,  De  Auguriis  y,  a  dît  aussi  hic  osçinis, 

'  Ceci  est  une  répétition  de  ce  qu'il  a  déjà  dit  plus  haut,  page  Ixxij. 
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Osso,  Varron  sw  Ctcéron,  livre  XUl,  dit  Pline,  livre  vi  du 
Langage  douteux ,  pense  qu'on  ^  dit  olùfo  et  osso,  '  '      '' 

I)oit-on  dîre/7acmi?}  onpocum,  lucium  oulua0nF  Pline  dit  qu'on 
en  dovte  encore  maintenant;  parce  que  les  granHnairiens  n'ont 
pas  essayé ,  dit-il ,  de  doit^er  des  règles  pour  les  monosyllabes. 

L'usage,  dît  Pline,  a  îsàtpartùan,  oMme  flrcegnantzum,  op- 
tiintttuanm 

Varron ,  sur  Ckéron,  livre  XXII  :  rure  veni,  Pline,  sur  te  même 
livre  XI ,  le  loue  d'avoir  dit  :  rure-ordinatum  arbusium, 

Senaiids  y  comm^  ftuctuis;  ainsi  l'on  déclinait  le  génîllf,  dît 
Pline ,  comme  Caîus  Fannîus  coi^sul ,  dans  son  discours  contre    . 
Caîus  Gracchus,  qui  dit  :  senatuis  cbrtsuUa, 

Turbo  y  Turbonis  y  si  c'est  un  nom  propre  d'homme  ;  turbînis  y 
si  nous  voulons  parler  d'un  touabîllon  de^vent ,  ou  ,>4iit  Pline ,  de 
cet  instrument  {d^une  toupie)  qui  sert  d'amusement  aux  enfahs. 

Varron  ,  livre  Xlil  de  ses  ArUiquitates  humanœ  y  dît  Tàncû&Us  y 
et  non  pas^/il^  Tanaïsy  comme  Tiberisy  dit  Pline. 

fibus  disons  bien,  remarque  Pline,  à  Taccusatif  ^stoizâi^^  mais 
non  pas  Pœanas;  car  il  n*y  a  pdfnt  de^ftom  à  l'accusatif  pluriel  en 
as  y.  à  moins  qu'il  ne  fasse  le  nominatif  pluriel  en  œ. 

Verudi  doit  être  terminé  par  /  à  l'ablatif,  et  non  pas  par  ey  parce 
que ,  comme  le  remarque  Pline ,  nous  le  disons  des  personnes  et 
des  choses.       ^ 

Volucruniy  selon  Mécène ,  dans  son  dialogue  second ,  et  selon 
l'usage ,  comme  le  dit  le  même  Pline. 

Pline  prétend  qu'pn  doit  dire  voïùcris  et  non  voluctr,  mais  qu'on  «• 
dit  equester. 

Du  même,  {De  Instîi.^gramm,  y  1.  II.) 

PUmus  Secundus 

Pline  Second  a  mis  parmi  les  adverbes  de  qualité  dicendoy  le- 
gendoy  dicendiy  îegenâi. 

m 

i4.  De  DiomÈdë.  [De  Arte  gramm,,  1.  I.) 

VzictTt  facit  participiun^.,.,,  * 

Parcere  fait  au  parturipe  futur  parsurus ,  comme  dit  Varron , 
dans  son  Laiertnsis;  mais  Pline  ne  l'approuve  pas. 
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^  11  y  a  en  outre  des  conjonctions ,  comme  dît  Pline ,  qui  sont 
illatîves',  telles  que  celles-cr  :  quanqwtmy  quanwisy  etsi^  tametsi.,, 
11  y  en  a  d'àtftres  relatives  à  quelque  chose,  comme  dit  le  n^me 
Pline,  ou  comitaratîves,  comme:  magis y poiius y  immoy  en  cette 
manière:  hic eretty  immo  Ule,  vel potiusiUe,  Le  même  dit  que  tan- 
(fuam  etiam  ont  ia  puissance  comparative. 

Medùorei  melào  (du  grec/bisAfTeu»)  diffèrent,  à  ce  que  pense 
Pline,  qui  dit  que  meèUtari  c'est  penser  en  soir  même  9  meliUtre  c^est 
dire  ce  qu'on^pense.  ^  .    ,    -'i 

,  i5.  De  Priscien.  {Gramm.y  l.  i.) 

0  aliquot  Italiœ  civitates « 

Les  noms  de  quelques  villes  et  peuples  de  lltalie ,  ^  ce  qu'ob- 
serve  Pline,  n^avaient  jpas  Oy  m^is  prenaient  u  en  place,  et  sur- 

.tout  fjjnhri  et  ThuscL  % 

■  . 

La  .lettre  Z  a  un  son  triple ,  k  ce  qu'il  semble  k  Pline  ;  faible , 
quand  elle  cj^^doublée  et  placée  à  la  seconde  place ,  comme  dans 
ille  y  Metelhês  ;  plein ,  quand  ell^  termine  les  noms  et  les  «ylla- 
bes,  et  quanaelle  a  devant  elle  quelque  consonne  dans  la  mêqie 
syllabe,  comtiae  sol  y  sih^^fiavusy  darui;  moyen  dans  les  autres, 
comme  dans  îectusy  lecta  y  *iectum. 

N  se  change  en  'm,  qua«yi  elle  est  suivie  d'un  h  y  d'une  m  ou 
d'un;? ,  selon  Pline,  Papirien  et  Probus. 

Du  même,  (tèid,,\,  III.) 
*  •  .  * 

Plinius  y  in  sexto 

Pline,  dans, le  sixième  livre  de  son  Histoire  de  la  nature  '.Dff- 

rackium  y  Canusium ,  Apuliœ  extima. 

Du  même.  {Ibid.y  l.  VI.) 

Aper,  apri,  cujus  femininum 

Aper  y  apri  y  dont  les  anciens  ont  fait  le  féminin  apra,  comme 
le  dit  Pline  Second  dans  le  premier  livre  des  Arts. 

Pline,  dans  le  livre  il  de  son  Histoire  de  la  nature,  dit  ab  Evr 
clide;  le  mên^ ,  dans  le  liv.  m ,  Thucydide;  le  même,  dans  le  iv% 
Philistide,  Anticlide,  Philonide;  dans  le^V*,  Sotade;  dans  le  VI% 
Simonide  minore;  dans^le  YIi<^,  Agatharchide ,  ApoUonide,  Dundey 
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}JeradideporUico,  Asckpiade;  dans  le  xi^,  Menecrate;  dans  le  xii% 
Mneside;  dans  le  xv%  Commiade ;  àxa&  le  XXXVl',  Euripide, 

Du  même.  (  Ihid,,  L  VIII.) 

Àmplecto  quoque  pro  amplector 

Ampledo  se  dit  aussi  pour  amplector^  et  com.plecto  pour  comptée- 
tor;  mais  tous  trouverez,  tant  dans  Caprus  que  dans  Pline  et 
dans  Probus ,  Tnsage  de  <;es  verbes  et  de  tous  les  verbes  supérieurs 
\^ies  verbes  déponens  à  forme  acti^  ). 

D^  même,  {Ibid,,  1.  X.) 

Nanciscor  etiam  ndictam/acit 

Nanciscor  fait  nactum  sans  n  ;  ce  que  Probus ,  Caprus  et  Pline 

approuvent. 

Bu  mime.  {Ihid,  l.  XII.)  ' 

AïUiquissTmi  in  pluràli,.... 

Les  anciens  avaient  coutume  de  dire,  au  pluriel  du  pronom  de 
la  première  personne,  par  cacophatie,  et  par  anastrophe,  no- 
hiscwn ,  et  non  pas  cum  nohis  ;  c^est  pourquoi  ils  commencèrent 
à  dire  de  même  à  rebour^Ies  ablatifs  des  autres  personnes ,  témoin 
Pline ,  qui  le  £aât  voir  dans  le  livre  II  de  son  Langage  douteux. 

i6.  D'EuSÈBE.  {Chron,  ad  annum  XII  Tra/ani,) 

Plinius  Secondas  Novocomensis 

Plipe  Second ,  de  Nooocomunt,  passe  pour  an  orateur  et  un 
historien  distingué ,  dont  i\  existe  plusieurs  ouvrages  d'esprit.  Il 
périt  en  vîsîtanti  le  Vésuve.  ^ 

ij.  De  Sait^T  J^BOME.  {Epist.  ad  Domnionem  et  Rogatianum.) 

Optima  quasque,....  4 

La  plupart^  comme  dit  Pline ,  aiment  mieux  mépriser  les  bonnes 
choses  que  de  les  apprendre. 

Du  même.  (  Epist,  XCV  ad  Bustîcym  monathum,  ) 

Ckddam  fratri,,,,. 

Je  me  nûs  sous  la  discipline  d^un  certain  frère ,  qui  dç  juif-A^était 
fait  chrétien ,  afin^  d^apprendre  Talphabet  et  les  mots  strîdens  et 
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haletans  de  sa  langue;  après  avoir  ëtadié  les  Pointes  de  Qainti- 

Hen ,  les  Fleurs  de  Cîcëron ,  la  gravîté  de  Fronton  et  la  doncear 

de  Pline. 

Du  même»  {Ad»ersus  Joçinianum^  l.  II.) 

PUnium  quoque  Secundum 

Je  lus  aussi  Pline  Second  et  Dîoscoride,  et  les  autres  physiciens 
et  médecins ,  qui  rapportent  à  lear  art  toutes  les  herbes ,  toutes 
les  pierres,  tous  les  animaux ,  soit  qu'ils  rampent,  qu'ils  volent 
ou  qu'ils  nagent. 

Du  même,  [Comment,  in  Isàûtm,) 

PUnium  Secundum 

Pline  Second,  lé  même  orateur  et  philosophe,  parmi  les 
-'Latins ,  qui  dans  son  très-bel  ouvrage  de  l'Histoire  de  la  na- 
ture ,  a  terminé  le  xxxvii^  livre ,  qui  est  le  dernier,  par  un  Traité 
des  pierres  et  des  pierres  précieuses. 

Du  même,  (Comm»  in  Ezediieîem,) 

Tricesimus  sqatimus  Uben.,,, 

Le  X3pcviL<^  livre  de  l'Histoire  de  la  nature  de  Pline,  après 
avoir  parlé  de  toutes  les  sciences ,  traite  des  pierres  précieuses 
et  des  pierres. 

Du  même»  [In  Jeremiam  y  cap.  17.) 

Aiunt  scriptores,,»»» 

Les  auteurs  d'Histoire  naturelle..... (dont  les  principaux  sont, 
parmi  les  Grecs ,  Aristote  et  Théophraste ,  parmi  nous ,  Pline 
Second  )  disent  que  telle  est  la  nature  de  la  plrdrîx ,  qu'elle  dé- 
robe  les  œufs  d'une  autre  perdrix ,  c'est-à-dire  des  œufs  étrangers, 
qu^elle  les  couve  et  élève  le%4)0ussins  qui  en  proviennent,  et  que 
lorsqu'ils  sont  devenus  forts ,  ils  se  séparent  d'elle ,  et  abandonnent 
un  père  qui  n'est  pas  le  leur. 

18.  De  Saint  Augustits.  [De  Cii>.  Dei,  xv,  9.) 

Plinius  Secundus 

Pline  Second,  écrivain  très-savant ,  qui  a  devancé  de  beaucoup 
son  siècle ,  atteste  que  les  moindres  corps  conservent  leur  nature. 
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19.  Des  emojrés  de  V empereur  Théodose  pour  la  mesure  de  la  terre, 

Juxta  Pîimum  Secundum 

Selon  Pline  Second,  Agrippa  prétend  que  la  longueur  delà 
province  narbonaise  est  de  ccClxx  mille  pas,  la  largeur  de  CCCLVIU. 

20.  De  Mârcellus  Empiricus  {à  ses  fils.) 

SetutUs  operû  siudiosonan 

Après  avoir  parcouru  les  ouvrages  des  hommes  studieux  qui, 
quoique  ils  fassent  étrangers  à  là  science  de  la  médecine ,  ont  fait 
cependant  de  belles  recherches  sur  ce  sujet,  j'ai  écrit  ce  livre  sur 
les  empiriques,  avec  le  plus  de  soin  et  d'exactitude  quefai  pu... 
et  non-seulement  j'ai  lu  avec  attention  les  auteurs  qui  n'ont  écrit 
qu'en  latin  sur  l'ancienne  médecine  (dont  les  deux  Pline ',  Apu- 
lée, Celse,  Apollinaire^  Designatianus,  et  quelques  autres  hommes 
illustres  par  leurs  emplois ,  dans  un  temps  voisin  de  nous ,  nos 
concitoyens  et  nos  ancêtres,  Siburius,  Eutrope  et  Ausone%  ont 
mentionné  les  ouvrages  )  ;  mais  j'ai  aussi  appris  des  gens  de  la 
campagne  et  du  peuple,  des  remèdes  simples  et  dus  au  hasard, 
que  l'expérience  a  éprouvés. 

21.  De  Saint  Prosper.  (/»  CAro»M».) 

PUnius  Seamdus 

Pline  Second,. de  NoPocomum,  passe  pour  un  insigne  orateur, 
il  périt  en  visitant  le  Vésuve. 

22.  De  Sidoine  ApoLtiNÂiRE.  (Lîb.  xv,  Epist.  ad  Qaudianum.) 

Varrones ,  vel  Terentius 

Les  Yarron ,  ou  Térence ,  les  Pline ,  soit  l'oncle ,  soit  le  neveu. 


C'est-à-dire  Pline  le  Naturaliste,  et  cehii  que  les  manuscrits  nomment 
G.  PliÀius  Secundus  Yalerianus,  et  dont  les  ouvrages  se  trouvent  parmi  les 
Scriptores  rei  medicœ. 

*  Rezzonico  Croit  qu'il  s*agit  ici  de  Julius  Ausonius,  père  de  Tillnstre  poète 
de  ce  nom,  et  qui  avait  été  médecin. 

7 
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23.  De  Saint  Grégoire  de  Tours.  (  Prologo  ad  VUas  patrum.  ) 

Complures  aUi  philosophemm 

Plasiears  autres ,  parmi  les  philosophes  ^  ont  voulu  dire  viias  ; 
car  Pline ,  auteur  de  VArt  de  la  grammaire,  dit ,  daps  sonlll'  livre  : 
Ils  ont  àltvùas  cujusq'ue  nostrum;  mais  les  grammairien^'pensent 
que  vita  n'a  pas  de  pluriel.  » 

24.  De  Saint  Jsidore.  {Origài.,  xii,  2,)    ^ 

PUnk^  dwii  anîmalia 

Plme  dit  gue  lès  animaux  à  ongles  aigus  ne  peuvent  pas  engen- 
drer fréquemDaent  ;  car  ils  sont  blessés  pas  l^urs^petits ,  qui  se 
meuvent  dans  leurs  corps. 


Du  même»  (Peu  après.) 

I^ynees  dixit  Plinius  Secundiis,..., 

Pline  Second  dit  que  les'  lynx  ne  souffirent  pas  le  mâle'  après 
une  première  portée. 

25.  Du  vénérable  BEDE.   (OeBaiione  temporum,  XXVIU.). 

PUmus  Secundus,,.,.  '    /     «     . 

Pline  Second ,  en  même  temps  orateur  et  philosophe ,  dit,  dans 

le  livre  II  de  l'Histoire  de  la  nature  :  «  Le  soleil  lui-même  a  (^u^tré 

différences.  » 

Iki  même,  (Jn  Chronico,^ 

PUmus  Seamdus  Not^ocomensis..»** 

Pline  Second,  de  Novocomum,  orateur  et  historien  célèhre, 
dont  il  existe  plusieurs  ouvrages  d'esprit*. 

5^6.  D'Alcuin.  (£pist.  V,  ad  David  regem.) 

Quid  acutius..,.^ 

Que  peut  -  on  dire  de  plus  subtil  que  ce  que  Pline  Second , 
grand  investigateur  ies  choses  naturelles,  a  dit  de  la  caule  du 
mouvement  des  astres? 

'   Bède  copie  ici  Eusèbe  {voyet  page  Ixxxj  ). 


SUR  PUNfi  âBCQND.  Ixtxr 


37.  Uvmnn 9  Dismur* ^matder imrVHitlfiirt  Naturiëe, 

.       •  • 

Flio€  a  ftraraiUé  lor  ua  plan  bien  plvia  grand  (90^  cdaiétAris^ 
Mr)  et  pcst-^tre  trop  vaste.  Il  a  TOula  t<Mit  embraasér,  et  il 
sembbe  avoir  mesuré  la  mtnre ,  et  l'avoir  trouvée  trop  petite  en- 
core povr  retendue  de  son  esprit.  Son  Histoire  VatunOe  com-^ 
prand,  indépendamment  de  Thistove  des  «mimaux,  des  plantes 
et  des  minéraux  9  l'histoire  du  ciel  et  de  la  terre,  la'médécihe ,-  It 
commerce,  la  navigation,  l'histoire  des  aits  libéraux  et  méca- 
niques y  l'origine  à»&  usages ,  enfin  tontes  les  sciences  naturelles 
et  to«s  les  arts  humains  ;  et  ce  qu'il  7  a  d'étonnant ,  c'est  qiie 
dans  chaque  ptftie  Pline  est  également  grand  :  l'élévation  des 
idées,  la  noblesse  du  stjle  relèvent  encore  sa  profonde  érudition. 
Nen«-8eulem«it  il  savait  tout  ce  qu'on  pouvait  savoir  de  son 
temps,  mais  il  avait  cette  fiidlité  de  penser  en  grand  qui  mohi^ 
plie  la  science  ;  il  avait  eette  fin^esse  dé  réflexion ,  de  laquelle  dé« 
pend  l'élégance  et  le  goût  ;  et  il  communique  è  ses  lecteurs  une 
certaine  lâierté  d'esprit  ^  une  htfdiesse  de  penser  qui  est  le  ge;rme 
de  la  philosophie.  Son  ouvrage,  tout  aussi  varié  que  la  nature, 
la  peint  toujours  en  beau  :  c'est  si  l'on  veut  une  compilation  de 
tout  ce  qui  avait  été  écrit  avant  lui ,  une  copie  de  tout  ce  qui 
avait  été  &it  d'excellent  et  d'utile  è  savoir  :  mais  cette  copie  a  de 
si  grands  traits ,  cette  compilation  contient  des  choses  rassem- 
blées d'une  manière  si  neuve,  qu'elle  est  préférable  à  la  plupart 
des  ouvrages  originaux  qui  tmftent  les  mêmes  matières. 

28.  CuviBR,  Biographie  uniperseSey  tome  XXXV. 

Ce  grand  ouvrage  est  le  seul  de  Pline  qui  soît  arrivé  jus- 
qu'à nous.  Il  est  en  même  temps  l'on' des  monumens  les  plés  pré- 
rienx  que  l'andquité  nous  ait  laissés ,  et  la  preuve  d'une' érudition 
bien  étonnante  dans  un  homme  de  guerre  et  un  homme  d'Etat. 
Ponr  appréder  avec  justice  cette  vaste  et  célèbre  composition ,  il 
est  nécessaire  d'y  distinguer  le  plan ,  les  faits  et  le  style.  Le  plan 
en  est  immense.  Pline  ne  se  propose  point  d'écrire  seulement  une 
histoire. naturelle  dans  le  sens  restreint  où  nous  prenons  aujour-*^ 
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d'huî  cette  science ,  c'est-à-dire  npi  traité  plus  oa  moins  détaillé 
des  animaux^  des  plantes  et  des  minéraux  ;  il  embrasse  l'astro- 
nomie ,  la  physique ,  la  géographie ,  ragricultore ,  le  commerce , 
la  médecine  et  les  arts ,  aussi  bien  que  THistoire  Naturelle  pro- 
prement dite  ;  et  il  mêle  sans  cesse  à  ce  qu'il  en  dit  des  traits  re-* 
latifs  k  la  connaissance  morale  de  Thomme  et  à  Thistoire  des  peu- 
ples ,  en  sorte  qu'à  beaucoup  d'égards  on  a  pu  dire  de  cet  ouvrage 
qu'il  était  l'Encyclopédie  de  son  temps...  Il  était  impossible  qu'en 
parcourant^  même  rapidement,  ce  nombre  prodigieux  d'objets ^ 
l'auteur  ne  fit  connaître  une  multitude  de  faits  remarquables ,  et 
devenu^  pour  nous  d'autant  plus  précieux ,  qu'il  est  aujourd'hui 
le  seul  écrivain  qui  les  raj^orte.  Malheureusement  la  manière 
dont  il  les  a  recueillis  et  exposés ,  leur  (ait  perdre  beaucoup  de 
leur  prix  par  le  mélange  du  vrai  et  du  (aux  qui  s'j  trouve  en  quan- 
tité presque  égale ,  mais  surtout  par  la  difficulté ,  et  même ,  dans  la 
plupart  des  cas ,  l'impossibilité  de  reconnaître  de  quels  êtres  il 
a  précisément  voulu  parler.  Pline  n'a  point  été  un  observateur 
tel  qu'Aristote;  encore  moins  uir  homme  de  génie,  capable , 
comme  ce  grand  philosophe,  de  saisir  les  lois  et  les  rapports 
d'après  lesquels  la  nature  a  coordonné  ses  productions.  Il  n'est 
en  général  qu'un  compilateur,  et  même  le  plus  souvent  un  com^ 
pilateur  qui,  n'ayant  point  par  lui-même  d'idée  des  choses  sur 
lesquelles  il  rassemble  les  témoignages  des  autres ,  n'a  pu  appré- 
cier la  vérité  de  ces  témoignages ,  ni  même  toujours  comprendre 
ce  qu'ils  avaient  voulu  dire.  C'est  en  un  mot  un  auteur  sans  cri- 
tique ,  qui,  après  avoir  passé  beaucoup  de  temps  à  faire  des  extraits^ 
les  a  rangés  sous  certains  chapitres ,  en  y  joignant  des  réflexions 
qui  ne  se  rapportent  point  à  la  science  proprement  dite ,  mais  of- 
frent alternativement  les  croyances  les  plus  superstitieuses  ou  les 
déclamations  d'une  philosophie  chagrine  qui  accuse  sans  cesse 
l'homme ,  la  nature  et  les  dieux  eux-mêmes. 

Si  Pline  a  pour  nous  aujourd'hui  peu  de  mérite  comme  critique 
et  comme  naturaliste ,  il  n'en  est  pas  de  même  de  son  talent  comme 
écrivain ,  m  dû  trésor  immense  de  termies  et  de  locutions  latines 
dont  1  abondance  des  matières  l'a  obligé  de  se  servir,  et  qui  ont 
fait  de  son  ouvrage  l'un  des  plus  riches  dépôts  de  la  langue  des. 
Romains.....  Il  e^t  certain  aussi  que  partout  où  il  lui  est  possibl'a 
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de  se  lÎTrer  à  des  idées  générales  ou  à  des  vues  philosophiques , 
son  langage  prend  de  Téhergie  et  de  la  vivacité ,  et  ses  pensées 
quelque  chose  de  hardi  et  d'inattendu  qui  dédommage  de  la  sé- 
cheresse de  ses  énumératîons ,  et  peut  lui  (aire .trouver  grâce  près 
du  grand  nombre  des  lecteurs  pour  l'insuffisance  de  ses  indica- 
tions scientifiques.  Peut-être  cherche-t-il  trop  les  pointes  et  les 
oppositions  y  et  n'évite-t-il  pas  toujours  l'emphase;  on  lui  trouve 
qudquefois  de  la  dureté ,  et  dans  plusieurs  endroits  une  obscu- 
rité qui  tient  moins  au  sujet  qu'au  désir  de  paraître  pressant  et 
serré  ;  mais  il  est  toujours  noble  et  grave ,  et  partout  plein 
d'amour  pour  la  justice  et  de  respect  pour  la  vertu ,  d'horreur 
pour  la  cruauté  et  pour  la  bassesse  dont  il  avait  sous  les  yeux  de 
si  terribles  exemples ,  enfin  de  mépris  pour  le  luxe  effréné  qui , 
de  son  temps ,  avait  si  profondément  corrompu  le  peuple  romain. 
Ou  ne  peut  trop  louer  Pline  sous  ces  divers  rapports ,  et ,  malgré 
les  défauts  que  nous  sommes  obligés  de  lui  reconnaitre  quand 
nous  le  considérons  comme  naturaliste ,  nous  ne  le  regardons  pa^ 
moins  comme  l'un  des  auteurs  les  plus  recommandables  et  les 
plus  digues  d'être  placés  au  nombre  des  classiques  parmi  ceux  qui 
ont  écrit  après  le  règne  d'Auguste. 

Au  Jardin  du  Roi,  janvier  1829. 
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HISTOIRE  NATURELLE 

DE  PLINE. 


LIVRE   PREMIER. 


C.  PLINII  SECUNDI 

HISTORIARUM  MUNDI 

LIBER  PRIMUS. 


G.  PLIVIUS   SEGUNDUS  T.  VESPASIANO  GiESABI  SUO  S. 

JLjibros  naturalis  Historia; ,  novitium  Camœnis  Quiri- 
tium  tuorurn  opus,  natum  apud  me  proxima  fetura  li- 
centiore  epistola  narrare  constitui  tibi,  jucundiissime 
Imperator  :  sit  enini  haec  tui  praefatio  verissima  j  dum 
Maximi  consenescit  in  patre  : 

Namque  tu  solebas 

Meas  esse  aliquid  pu  tare  uugas, 

ut  objicere  moliar  Catullum  conterraneum  meum.  Agnos- 
cis  et  hoc  castrense  verbum.  Ule  enim ,  ut  sois ,  permu- 
ta tis  prioribus  setabis,  duriusculum  se  fecit,  quoniam 
volebat  aestiitiari  ea  a.Veraniolis  suis  et  FabuUis.  Simul 
ut  hac  mea  petulantia  fiât,  quod  proxime  non  fieri  ques- 
tus  es  in  alia  procaci  epistola  uostra ,  ut  in  quaedam  acta 
exeant,  sciantque  omnes  quam  ex  aequo  tecum  vivat  im- 
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HISTOIRE  NATURELLE 

DE  PLINE. 


LIVRE   PREMIER. 


PLINE  A  SON  CBE&  TITtJS  VESPASIEN  cisAR,  SALUT. 

J  E  veux  VOUS  entretenir,  dans  cette  épître  familière,  des 
livres  de  mon  Histoire  naturelle,  que  je  viens  de  mettre 
au  jour,  fruit  de  mes  dernières  veilles,  et  ouvrage  tout 
nouveau  pour  la  muse  de  vos  Romains,  très -gracieux 
empereur.  Ce  titre  vous  est  bien  dû,  depuis  que  celui  de 
très-grand  vieillit  avec  votre  père,  car 

Vous  prenez  souvent 

Mes  blueUes  pour  quelque  chose , 

s'il  m'est  permis  de  me  retrancher  ainsi  derrière  Catulle, 
mon  pays  (vous  connaissez  aussi  ce  mot  de  camp).  Ce 
poète,  en  effet,  la  première  fois  qu'on  s'avisa  de  lui 
changer  des  sétabines,  le  prit  un  peu  haut,  comme  vous 
savez;  il  voulait  qu'on  en  estimât  la  valeur  au  taux  de 
son  amitié  pour  ceux  dont  il  les  tenait,  «  pour  son  petit 
Fabius,  disait-il,  et  pour  son  petit  Veranius.  »  Je  n'oiiblie 
pas  d'ailleurs,  en  prenant  avec  vous  cette  liberté,  qu'à 
propos  d'une  autre  épître  aussi  cavalière,  vous  me  repro- 
châtes de  ne  pas  donner  à  mon  badinage  plus  de  publici- 
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perium.  Triumphaiis  etcensorius  tu,  sexiesque  consul, 
ac  tribunitiae  potestaûs  particeps,  et^^qaod  his  nobi- 
lius  fecisti ,  dum  illud  patri  pariter  et  "equestri  ordini 
praestas,  praefectus  pcaetorii  ejus;  omniaque  haec  reipu- 
blicae  :  et  nabis  quidem  qualis  in  castrensi  contubernio. 
Nec  quidquam  in  te  mutavit  fortuoae  amplitudo,  nisi 
yt  prodesse  tantumdem  posses  j  ut  veÛes.  Itaque  quum 
ceteris  in  venerationem  tui  pateant  omnia  illa ,  nobis  ad 
colendum  te  familiarius  audacia  sola  superest.  Hanc  igi- 
tur  tibi  iinputabis,  et  i^  nostra  ciilpa  tibi  ignoscés. 


Perfricui  faciem.  Nec  tamen  pBofeci  :  quoniam  alia  via 
occurris  ingens  ^  et  longius  etiam  submoves  ingeniifasci- 
bus.  Fulgurat  in  nullo  unquam  venus  dicta  vis  eloquen- 
tiae ,  tribunitiae  potestatis  facundia.  Quanto  tu  ore  patris 
laudes  tonas?  quanto  fratris  amas?  quantus  in  poetica  es? 
O  magna  fecunditas  animi!  quemadmodum  fratrem  quo- 
que  imitareris,  excogitasti.'Sed  haec  quis  possit  intre- 
pidus  aestimare,  subiturus  ingenii  tui  judicium,  praeser- 
tim  lacessitum?  Neque  enim  similis  est  conditio  publi- 
cantium,  et  nominatim  tibi  dicantium.  Tum  possem 
dicere  :  Quid  ista  legis,  Imperator?  Humili  vulgo  scripta 
sunt,  agricolarum,  opificum  turbae,  denique  studiorum 
otiosis.  Quid  te  judicem  facis?  quum  hanc  operam  con- 
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té  9  ne  fut-ce  que  pour  montrer  au  monde  entier  combien 
Fégalité  respirait  à  Taise  sous  votre  empire.  Triompha- 
teur ^  censeur,  six  fois  consul,  admis  au  partage  de  la 
puissance  tribunitienne,  et  par  une  condescendance  plus 
noble  encore  pour  un  père  et  pour  l'ordre  équestre ,  pré- 
fet de  son  prétQÎre;  lorsque  vous  êtes  tout  cela  pour  la 
république  9  vous  restez  avec  nous  ce  que  vous  étiez  sq||s 
la  tente  et  au  milieu  des  camps.  Une  si  haute  fortune  n'a 
produit  en  vous  qu'un  seul  changement,  c'est  que  vou^ 
pouvez  faire  tout  le  bien  que  vous  voulez  :  aussi  lorsque 
tous  ces  motifs  augmentent  dans  les  autres  la  vénération 
qu'ils  vous  portent,  ne  nous  resle-t-il  plus  d'autre  moyen 
pour  vous  témoigner  la  nôtrf)^,  qu'une  hardiesse  famir 
lière.  Vous  ne  l'imputerez  qu'à  vous,  et  c'est  à  vous-mêmç 
que  vous  aurez  à  vous  pardonner  notre  propre  faute,    * 

Mon  front  a  dépouillé  toute  pudeur.  Mais  je  n'y  ai  rien 
gagné.  Je  vous  vois  reparaître  sous  un  autre  aspect  plus 
grand  encore,  et  écarter  la  foule  au  loin  avec  les  faisceaux 
du  génie.  Jamais  chez  personne  les  éclairs  d'une  éloquence 
plus  vraie  ne  jaillirent  au  forufn  ni  de  la  bouche  des  tri- 
bunSi  Comme  votre  voix  tonne  pour  le  panégyrique  d'un 
père!  Comme  vous  louez  un  frère  avec  amour!  Quel  essor 
ne  prenez-vous  pas  en  poésie  !  O  fécondité  .uierveilleuse. 
de  votre  esprit!  vous  avez  même  trouvé  le  moyen  d'être 
l'émule  de  votre  frère.  Mais  quel  est  l'homme  qui  pourrait 
apprécier  votre  génie,  et  qui  serait  asse?:  hardi  pour  s'ex- 
poser à-  en  subir  la  sentence,  surtout^s'il  l'a  provoquée! 
Car  autre  chose  est  de  publier  un  ouvrage,  autre  chose  est 
de  vous  le  dédier,  à  vous  nommément.  Grand  empereur, 
pourquoi  me  lire,  vous  dirais-je  dans  le  premier  cas? 
C'est  pour  l'humble  vulgaire  j  pour  la  multitude  des  agri- 
culteurs., des  artisans,  pour  tous  les  gens  illettrés,  que 
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dicierein,  uon  eras  in  hpc  albo.  Majorem  te  sciebam, 
quafli  ut  descensurum  hue  putarem.  PraeU^ea  est  gif»- 
dam;  publica  etiam  eruditorum  rejectio.  Utitur  illa  et' 
M.  TuUius ,  extra  omneming^niialeamjposilus,  et  (quod 

miremur  )  *per  advocatum  defenditur.     . 

» 

Nec  doctissimis  : 

Manîum  haec  perlcgere  nolo',  Junium  Congum  volo. 


1' 


Quod  si  hoc  Lucilius,  qui  primus  comlidit  styli  nasuin, 
dicendum  sibi  putavit,  si  Cicero  m'utuandum ,  prâéser- 
tim  quuni  de  Republica  scriberet;  qutato  nos  causatius 
ab  aliquo  judice  defendimus?  Sed  haec  ego  mihi  nunc 
patrocinia  ademi  nuncupatione  :  quoniam  plurimum  re^ 
fert,  sortiatur  aliquis  judicem,  an  eligat  :  multumqne 
apparatus  interest  inter  invitatum  hospitem ,  et  oblatum. 
Quum  apud  Catonem  illuqi  ambitus  hostem ,  et  repulsis 
tanquam  houoribus  indeptis  gaudenteip,  flagrantibus  co* 

*  -  ■    * 

mijtiiâ  pecunias  deponerent  candidati ,  hpc  se  faceré  pro 
innfôcentia  (quod  in  rébus  humanis  summum  esset)  pro-^ 
fitebantur.  Inde  illa  nobilis  M.  Ciceronis  suspiratip  : 
«  p  te  felicem,  Ml  Porci,  a  quo  rem  improbam  petere 
nemo  audet!  »  Quum  tribunos  appellaret  L.  Scipio  Asîa- 
ticuSy  inter  quos  erat  Gracchus,  hoc  adtestabatur,  «  vel 
inimico  judici  se  probari  posse.  »  Adeo  summum  quis- 
que  cau;5se  suae  judicem  facnt  quemcumque^  quum  eUgit  : 
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j'ai  écrit  :  pourquoi  vous  faire  mon  juge?  Yoits,  n'étiez 
pa3  sur  le  rôle  lorsque  j'ai  entrepris  cette  cause  j  jç  Vous 
savais  trop  grand  pour  croire  que  vous  voulussiez  des- 
cendre jusque  là;  d'ailleurs,  il  ^st  de  droit  de  pouvoir, 
récuser  des  juges4>ar  cela  même  qu'ils  ont  des  lumières 
par  trop  supérieures.  Cyréron  en  a  usé,  Cicéron  qui  certes 
n'avait  ri^a  à  craindre  pour  le  génie;  et,  ce  qui  est  pluséton» 
nant ,  il  a  présenté  sa^récUsatiou  par  un  avocat  qui  a  dit  : 

Je  ne  veux  pas  d'un  lecteur  trop  habile  ; 
De  Manîus  je  crains  les  yeux  perçans  : 
Que  Junius  mé  lise ,  j'y  consens. 

Si  Lucilius,  qui  le  premier  montra  aux  Romains  le 
style  railleur,^  cru  pouvoir  s'exprimer  en  ces  termes, 
et  Cicéron  les  emprunter,  même  dans  son  Traité  de  la 
République,  ne  devons-nous  pas,  nous,  avec  bien  plus 
de  raison ,  chercher  ^à  décliner  certain  juge.  Mais  je  me 
suis'^té  ce  moyen  de  défense,  en  yous  nommant  pour  le 
mien  par  ma  dédicace,  parce  qu'il  est  bien  différent  d'avoir 
choisi  son  juge  ou  de  le  recevoir  du  sort;  et  l'on  traite 
autrement  un  convive  que  l'on  invite  et  un  hôte  qui  vient 
sans  être  invité.  Lorsque  les  candidats ,  au  milieu  de  l'in- 
candescence des  comices,  déposaient  de  l'or^dans  les 
mains  de  Caton,  cet  ennemi  de  la  brigue ,  qui  était  au^sv 
heureux  d'un  refus  qu^e  d'un  honneur  obtenu,  ils  se  van- 
taient de  le  faire  en  preuve  de  la  pureté  de  leur  ambition. 
De  là  cette  belle  exclamation  de  Cicéron  :  «  Heureux 
Caton ,  de  qui  personne  n'oserait  solliciter  une  injustice  !  » 
He  même ,  lorsque  Scipion  l'Asiatique  en  appelait  aux 
tribuns,  parmi  lesquels  était  Gracchus,  il  soutenait  que 
son  innocence  éclaterait,  même  quand  il  jurait  son  en- 
nemi pour  juge.  Tantvjil  est  vrai  que  celui  qui  choisit  son 
juge  se  soumet  à  une,^entence  suprême  :  aussi  ce  choix  a- 
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ande  provocatio  appellatur.  Te  quidem ,  in  excebissirao 
humani  genms  Êutîgio  positum,  suimna  elo({aenda, 
summa  eruditione  prasditum,  rdigîose  adiri  etiam  asa- 
Intantibus  scio.  Et  ideo  subit  cura,  ut  ou»  tibi  dicantur, 
te  digna  sînt,  Yerum  et  i^is  lacté  rustici  miiltaeque  gen- 
tes  supplicant,  et  mola  tantum  salsa  litant,  qurnon  ha- 
bent  thura  :  njec  ulli  fuit  vitio  deos  colère  quoquo  modo 
posset. 

Med&  quidem  temeritati  accessit  hoc  quoque,  quod 
levions  operae  hos  tibi  dedicavi  libellos.  Nam  nec  iage- 
nii  sunt  capaces  «  quod  alioquin  nobis  ^rquam  me- 
diocre  erat  :  nec  admittunt  excessus  aut  orationes  •  ser- 
vmonesve,  aut  casus  mirabiles,  \A  eventus  varios,  non 
alia  jucunda  dictu,  aat  legentibus  blanda,  sterili  mate- 
ria.  Rerum  natiira^  hoc  est,  vita  narratur,  et  hœc  sor- 
didissima  sui  parte ,  ut  plurimarum  rerum  aut  rusticis 
vocabulis  aut  externis,  iinmo  barbaris,  etiam  cum  ho- 
.norîs  praefatione  ponendis.  Praeterea  iter  est,  non  trita 
auctoribus  via,  nec  qua  peregrinari  animus  exspectat. 
Nemo  apud  nos,  qui  idem  tentaverit,  nemo  apud  Graecos 
qui  unus  omnia  ea  tractayerit.  Magna  pars  studiorum 
amœnitates  quaerimus.  Qusa  vero.  tractata  ab  aUis  di- 
cuntur  immensae  subtilitatis,  obscuris  rerum  tenebris 
premuntur.  Jam  omnia  attingenda,  quae  Grseci  tî^q 
f^^KVkXovûci^eiai;  yocant,  et  tan^en  ignota,   aût  incertat 
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t-il-,  le  nom  d'appel.  Vous  donc  qui  planez  de  si  haut 
$ur  l'espèce  humaine ,  vous  que  parent  une  éloquence  ir- 
résistible et  nnç  immçmse  érudition ,  on  ne  vous  appro- 
che pour  vous  saluer,  je  le  sais,  qu'avec  un  respect  re- 
ligieux, et  l'on  est  jaloux  de  ne  vous  dédier  que  àè» 
ouvrages  dignes  de  vous.  Mait  les  dieux«  ne  reçoivent  de 
l'homme  de^  champs  que  des  vceux  et  du  lait;  des  peuples 
entiers  s'en  tiennent  là  avec  eux;  un  gSit^ii  salé  est  l'u- 
nique  ojffrande  de  qui  n'a  pas  d'encens;  et^ jamais  l'in- 
digence ne  se  vit  reprocher  Un  homm^e  indi^nt. 

Ge  qui  ajoute  encore  à  ma  témérité,  c'est  qu^les  vo- 
lumes que  je  vous  dédioAÙe  supposent  qu'un  travail  vul- 
gaire. Point  de  champ  iti  pour  le  génie,  d'ailleurs  si 
médiocre  en  moi;  point  de  digressions,  de  dialogues,  de 
harangues,  d'incidens  merveilleux  «d'épisodes  variés,  de 
détails  agréables  à  conter  ou  à*ljre,  dans  une  matière 
aussi  aride.  Je  décsis  la  nature ,  c'est-à-dire  tout  ce  qui 
existe,  et  dans  sa  partie  la  moins  noble ,  souvent  en  termes 
agrestes,  exotiques,  barbares  même,  ou  tels  qu'ils^ ne 
peuvent  sans  excuse  passer  avec  honneur.  Puis  la  route  , 
sur  laquelle  je  voyage  n'est  ni  battue,  ni  attrayante.  Il 
n'est  personne  chez  nous  qui  ait  essayé  le  même  sujet  ; 
et  il  n'est  personne  chez  les  Grecs  qui  seul  l'ait  traité 
tout  entier.  En  feit  d'études,  fç  grand  nombre  cpurt 
après  l'agréable.  Ce  que  d'autres  ont  traité  avec  une 
grande  subtilité,  languit  voilé  de  profondes  ténèbres  et 
dans  l'oubli.  Enfin  il  me  faut  effleurer  l'universalité  des 
connaissances  humaines ,  que  les  Grecs  nomment  Ency* 
clopédi'e;  et  cependant  il  est  des  points  dans  l'ombre, 
soit  qu'on  les  ignore,  soit  qu'on  les  ait  rendus  incertains 
à  force  de  commentaires;  en  revanche,  il  en  est  de  si 
connus  du  grand  nombre,  qu'ils  sont  devenus  fastidieux. 
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ingeniis  facta.  Alia  vero  itâ  multis  prodita,  ift  in  fi|Bti- 
dium  sint  adducta.  Res  ardua,  velustis  novilafem  dare, 
no  vis  anctoritatera,  obsoletîs  nitorem*,  ^souris  lucem, 
Éastiditis  gratiani,  dubiis  fidem,  omnibus  vero  uaturam, 
et  naturae  sua  omnia.  Itaque  etiam'non  assecutis^  vo- 
luisse,  abunde  pulchrunîatque  magnificun>'est.  Equidem 
ita  sentio,  peculiarem  in  studiis  causam  eor^tn  esse, 
qui,  diffiaultatibus'victis,  utilitatem  juvandi  praetulerunt 
gratiae  placend?:  idque  jam  et  in  aliis  operibus  îpse  feci  : 
et  pronteor  inirari  me  T.  Livium ,  auctorem  celeberri- 
mum,.iu  liistoriarum  suanim^quas  repetit  ab  origine 

Urbisy  quodam  volumine^sic  ersum  :  a  Satiâ  jam  sibi  glo^ 

,    '^^  .  '^  .  .      .         ,       \ 

riae  quaesitum  :  et  potuisse  se  desinere ,  iji  animus  i|pquies 

pasceretur  opère.  »  Profecto  enim  populi  gentium'victo- 

ris.  et  romani  nominis  gloriae,  non  suse  comp(;isui$se  illa 

decuit.  Majûs  meritum  esset,  operis  amore,  non  ^nimi 

causa  persévérasse;  et  lioc  populo  romano  praestiûsse, 

non  sibi. 

'^   « 

Viginti  millia  rerum  dignarum  cufà  ^quoniam,  ut 

**       '  *      . 
ait  Domitius  Piso,  thesauros  oportet  esse?,  non  libros), 

ex  lectione  voluminum  circiter  duum  millium,  quorum 

pauca  admodum  studic^si  attingunt,  prgpter  secretum 

materlae,  ex  exquisitis  auctoribus  centum,  inclusimus  tri- 

ginta  sex  voluminibus,  adjectis  rébus  plurimis,  quas  aut 

ignoraverant  ptiores^aut  postea  ia vénérât' vita.  Nl^c  du* 
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C'e|t  unft  chose  bien  difficile  que  de  rajeunir  d'anti- 
ques récits,  d'établir  des  faits «lou veaux ,  de  raviver  des 
couleurs,  de  porter  la  lumière  dans  les  ténèbres,  de 
parer  de  grâces  despbjets  de  dédain ,  de  prouver  ce  qui 
est  douteux,  de  rendre  à  chaque  chose  4sl  nature  et  à 
la  nature  tout  ce  qui  lui  appartieiA.  Dût-on  méine  ne 
pas  renipliï*'cette  tâche,  il  esf* très-beau  et  très-erand  de 
l'avoir  tentée.  Je  crois  en  effet  qu'il  y  a  dans  les  sciences 
un  honneur  particulier  réservé  à  ceux  qui,  ayant  vaincu 
les  difficulté,  sacrifient  à  l'avantage  d'être  utiles  la  satis- 
faction de  plaire.  J'en  ai  moi-même  offert  l'exeVnple  dans 
d'autres  ouvrages;  et  j'avoue  que  Tite-Live  m'étonpe, 
lorsque  dans  un  livre  de  son  Histoire,  qu'il  fait  remonter 
jusqu'à  la  fondation  de  Rome,  il  débute  par  dire  qu'il 
a  déjà  a«quis  assez  de  gloire,  et  qu'il  pourrait  poser  la 
plume ,  si  son  âme  inquiète  no  trouvait  dans  le  travail 
même  un  aliment.  Certes,  la  gloire  du  peuple  vainqueur 
des  nations  et  celle  du  nom  romain  étaient  un  mobile 
plus  noble  que  celle  de  l'auteur.  N'eût-il  pas  été  plus 
méritoire  de  continuer  l'ouvrage  par  zèle  pour  cette 
histoire,  que  par  intérêt  pour  l'historien,  et  de  l'achever 
pour  le  peuple  romain  et  non  pour  lui? 

Nous  avons  renfermé  dans  trente-six  livres  vingt  mille 
faits  dignes  de  remarque ,  parce  que ,  comme  le  dit  Do- 
mitius  Pison,  il  faut  des  trésors  et  non  des  volumes;  et 
nous  les  avons  extraits  de  cent  auteurs  choisis,  et  d'en- 
viron deux  mille  ouvrages,  la  plupart  inconnus  aux  sa- 
vans,  à  cause  des  matières  obscures  qui  y  sont  traitées. 
J'y  ai  ajouté  bien  des  choses  inconnues  aux  anciens,  ou 
dues  à  une  civilisation  postérieure.  Cependant  nous  ne 
doutons  pas  que  nous  n'en  ayons  omis  un  grand  nom- 
bre. Je  suis  homme ,  et  des  charges  publiques  absorbent 
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bitamus  inulta  esse   quae  et  nos  praeteriepat:  Hontines 
V    enim  sumus  et  occupati^fBciis  :  subcisivisque  tempori- 
bus  ista  curamus,   id-^est,  nocturlis,  ne  quîd   vestris 

■ 
■■ 

putetis>  cessatum  hof*Js. .  Dies  vobis  impendtmus  :  cum 
somno  valetudinem  computamus  :  vel  hoc  solo  praemio 
conlenti,  quod  dum  ista  (ut  ait  M.  Varro)  musinamur, 
pluribus  horis  vivimus.  Profecto  ei\im  vita  vigilia  est. 

Quibus  de  causis  atque  diffiouttatibus  nihil  auso  pro- 
mittere,  hoc  ipsum  tu  praestsrs  quod  ad  te  scribimu$r 
Haecfiducia  operisest,  haec  indicatura.  Multa  valde  pre- 
tiosa  ideo'videntur,  quia  sunt  templis  dicata.  Nos  qui- 

dem  omnes ,  patrem ,  te ,  fratremque  diximus  opère  justo, 

•  ■ 

temporunTnostrorum  historiam  orsi  %  fine  Aufidii  Bassi. 
Ubi  sit  ea  quaeres?  jain  pridem  peracta  sancitur  :  et 
alioquin  statutunfi  erat  heredi  mandare,  ne  quid  ambi- 
tioni  dédisse  vita  judicaretur.  Proinde  oçcupantibus  lo- 
cum  faveo  :  ego  vero  et  posteris ,  (^os  scio  nobiscum  de- 
certaturos,  sicut  ipsi  fecimus  cum  prioribus. 

Argumentuin  hujus  stomachi  mei  habebis,  quod  in  bis 
.  voliiminibus  auctorum  uoinina  praetexui.  Est  enim  béni* 
gnum,  ut  arbitror,  et  plénum  ingenui  pudoris,  fateri 
per  quos  pro^eceris ,  non/ ut  plerique  ex  iis  quos  attigi, 
fecerunt.  Scito  enim  conferentem  auètores  me  deprehen- 
disse  a  juratissimis  et  proximis  veteres  transcriptos  ad 
verbum,  neque  nominatos  :  non  illa  Virgiliana  virtute,  ut 
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une  partie  Ae  mon  temps  :  je  ne  doniiç  à  ces  travaux 
que  les  instans  perdus,  c'est-à-dire  déftobës  au  sommeil, 
de  peur  que  vous  ne  croyiez  que  j'aie  pris  du  loisir  aux 
heures  qui  vous  sont  .dues.  Je  vous  donne  toutes  mes 
journées  ;  et  je  n'accorde  au  sommeil  qi^e  ce  qu'exige'  la 
santëy  assez  content  de  ce  que  je  vis  plusieurs  heures  de 
plus  pendant  que  je  veille  a^ec  les  muses  y  comme  dit 
Varron  ;  car  certes  veiller  c'est  vivre. 

Voilà  sans  doute  trop  de  motifs ,  trop  de  difGcultës  pour 
que  j'ose  me  ptomettre  quelque^uccès;  mais  vous  me  per- 
mettez de  vous  écrire  pour  vous  dédier  l'ouvrage ,  c'est  là 
toute  ma  confiance  et  la  seule  recommandation  de  mon 
travail.  Bien  des  choses  ne  paraissent  avoir  un  grand 
prix  que  parce  qu'elles  sont  consacrées  dans  les  temples. 
Au  reste,  vous,  votre  père  et  votre^frère,  nous  vous  avons 
déjà  célébrés  comme  nous  le  devions,  dans  une  histoire 
de  notre  temps,  qui  fait  suite  à  celle  d'Aufidius  Bassus. 
Oïl  est  cette  histoire,  me  direz-vous?  Depuis  long-temps 
terminée,  elle  attend  sa  sanction  du  temps.  D'ailleurs  j'ai  ré- 
solu d'en  confier  le  manuscrit  à  un  héritier ,  de  peur  de  pa- 
raître trop  donnera  l'ambition.  Par  conséquent,  je  ménage 
ceux  qui  ont  le  premier  rang ,  et  j'espère  que  la  postérité 
me  rendra  les  .égards  que  j'ai  eus  pour  mes  devanciers. 

Vous  aurez  une  preuve  de  ce  goût  qui  fait  mon  carac- 
tère. J'ai  placé  en  tête  de  ces  livres  la  liste  des  auteurs 
que  j'ai  mis  à  contribution  :  il  y  a,  ce  me  semble,  de 
l'honnêteté  et  beaucoup  d'ingénuité  et  de  pudeur  à  con- 
fesser les  larcins  dont  nous  avons  profité.  Les  auteurs 
auxquels  j'ai  fait  des  emprunts  ont,  pour  la  plupart,  été 
plus  discrets  ;  car  je  dois  vous  apprendre  qu'en  confron- 
tai)t  ces  écrivains ,  j'ai  surpris  les  plus  renommés  et  les 
plus  voisins  de  nottS  à  transcrire  mot  à  mot  les  anciens. 


i4  C  PLINH  HIST.  NAT.  LIB.  L 

certarent  ;  noB  Ciceroniana  simplicitate,  qui  in  libris  de  ' 
Republica^  Platonis  se  comitem  profitetur;  in  Consola- 
tione  fîliae  :  «  Crantorem,  inquit^.  sequor,  »  item  «  Pa- 
naetium  »  de  OfBciis  :  quae  volumina  ejus  ediscenda ,  non 
modo  in  manibus  quotidie  habenda,  nosti.  "Obnoxii 
profecto  animiy  et  infelîcis  ingenii  est,  deprehendi  in 
fiirto  malle  ^  qtmm  mutuum  reddere^  quum  praesertim 
sors  fiât  ex  usura. 

Inscriptionis  apud  Grœcos  mira  felicitjjs  :  ILyjpiov  in- 
scripsere,  quod  volebant  îqtelligi  favum  :  alii  JLspoiç 
^Ajxûc?AsiûùÇj  quod  Copiae  cornu,  ut  vel  lactis  gallinacei 
sperare  possis  in  volumine  haustum.  Jam*'!»,  MZaxij 
Ucii/yei^ccij  ^YA^xeipiS'ioVj  A£/y«.«v,IT/va^,  ^x^^iov^  inscrip- 
tiones ,  propter  quas  vadimonium  deseri  possit.  At  quum 
intraveris,  dii  deœque!  quam  nîhil  in  medio  invenies  ! 
Nostri  crassiores,  Antiquitatum,  Exemplorum,  Artium- 
que.  Facetissimi  Lucubrationem  puto,  ut  qui  Bibaculus 
erçit  et  vocabatur.  Paulo  minus  asserit  Varra  in  Satyris 
suis  Sesculissem ,  et  Flextabula.  Apud  Grœcos  desiit  nu- 
gari  Diodorus,  et  'RiÇ^Xio^viaviz  historiam  suam  inscripsit. 
Apion  quidem  grammaticus,  hic  quem  Tiberius  Caesar 
cymbalum  mundi  vocabat,  quum  publicœ  famaè  tympa- 
num  potius  videri  posset,  immortalitate  donari  a  se 
scripsit,  ad  quos  aliqua  componebat.  Me  non  pœnitet 
nullum  festiviorem  excogitasse  trtulum.  Et  ne  in  totum 
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et  sansJes  nommer,  n'imitant  en  cela  ni  le  talent  de 
Virgile,  qui  lutte  avec  ses  modèles,  ni  la  candeur  de  Cicé- 
ron-,  qui,  dans  ses  livres  de  la  République.,  convient  qu'il 
imite  Platon;  et  qui  dit  dans  sa  Consolation  sur  la  mort 
de  sa  fille  :  «  Je  copie  Crantôr,  »  et  dans  ses  Offices  :  «Je 
suis  Panetiâs.»  Cependant /«es  ouvrages,  vous  le  savez, 
sont  de  ceux  qu^çn  doit  avbir  sans  cesse,  non  pas  à  la 
main,  mais  dans  la  mémoire.  Certes,  il  est  d'une  âme 
abjecte  et  d'un  esprit  étroit  d'aimer  mieux  être  surpris* 
dans  un  larcin ,  que  de  fair«  l'aveu  d'un  emprunt ,  lors- 
que 3{irtout  il  faut  rendre  avec  usure  ce  que  l'on  a  dérobé. 
liics  Grecs  sont  admirables  en  fait  de  titres  heureux  : 
les  uns  ont  intitulé  leur  ouvrage  Kérion  ou  ruche ,  vou- 
lant faire  entendre  que  c'était  un  rayon  de  miel  ;  les  autres 
Kéras  AmalthéiaSy  ou  la  corne  d'abondance,  afin  de  vous 
faire  espérer  d'y  trouver  même  une  gorgée  de  lait  de 
poule.  Arrivent  ensuite  les  livres  intitulés  la  les  violettes, 
Mousai\e%  muses ,  Pandectai  les  pandedes ,  Enchiridion 
le  manuel,  Leimon  la  prairie,  Pinax  le  tableau,  Sché- 
dion  la  tablette,*  tous  titres  qui  pourraient  vous  faire 
manquer  à  l'assignation  que  vous  auriez  reçue.  Mais  une 
fois  entrés  là ,  dieux  et  déesse»,  quel  vide  !  vous  n'y  trou- 
vez rîen.  Nos  I^atins,  plus  grd^siers,  intitulaient  leurs  ou- 
vrages :  les  Antiquités  y  les  Exemples,  les  Arts,  Les  plus 
plaisans  leur  donnaient,  je  pense,  le  titre  de  Lucubra-- 
tion  {Traifail  de  nuit)  comme  cet  auteur,  qui  s'appelait 
Bîbacttîus,  et  qui  passait  I9  nuità  boire.  Varron,  un  peu 
moins  {plaisamment,  donna  à  deux  de  ses  satyres  ceux 
de  SescuUsses  et  de  Flextabulay  ou  d'Ulysse  et  demi  et 
de  Tableau  mobile.  Diodore,  chez  les  Grecs,  dédaigna 
ces  puérilités,  et  mit  à  son  ouvrage  le  titre  de  Biblio- 
theque,  Âpion*  lé  grammairien,  que  Tibère  appelait  la 
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vîdear  Graecos  in^cUri ,  ex  illis  noD  velim  intell^i  pin- 
gendi  fingendique  conditoribus,  quos  in  libellis  his  in- 
venies,  absoluta  opéra,  et  illa  quoque  quae  mirandô  non 
satiamur,  pendenti  titulo  inscripsisse  :  ut,  Appelles  f acie- 
BAT,  aut  PoLYCi^Tus  t  tamquam  inchoata  semper  arte 
et  imperfecta ,  ut  contra  judiciorum  varietates  superes- 
set  artifici  regressus  ad  veniam,  velut  emendaturo  quid- 

« 

quid  desideraretur ,  si  non  esset  interceptus.  Quare  plé- 
num verecundiae  illud  est,  quod  omnia  opeiia  tamquam 
novissima  ihscripsere,  et  tamquam  «ingulis  fato'adempti. 
Tria  non  amplius,  ut  opmor,  absolute  traduntur  in- 
scripta,  Ille  fecit,  quœ  suis  loci^  reddam  :  quo  appa- 
ruit,  summam  artîs  securitatem  auctori  placuisse;  et  ob 
id  magna  invidia  fuere  omnia  ea. 


Ego  plane  meis  adjici  posse  multa  confiteor;  nec  his 
solis ,  sed  et  omnibus  qu»  edidi  :  ut  ob  id  caveam  istos  Ho« 
meromastigas.  Ita  enim  verius  dixerim ,  quoniam  audio  et 
Stoicos,  etDialecticos,  Epicureos  quoque  (nam  de  gram- 
maticis  semper  exspectavi)  parturire  adversus  libellos, 
quos  de  Grammatica  edidi,  et  subinde abortus  facere  jam 
decem  annis,  quum  celerius  etiam  elephanti  pariant.  Ceu 
vero  nesciam,  adversus  Theophrastum  hominem  in  elo- 
quentia  tantum ,  ut  nomeu  divinùm  inde  invenerit,  scrip- 
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Cymbale  du  monde  ^  et  quf  pourrait  paraître  plutôt  un 
mauvais  tambourin,  prétendait  immortaliser  ceux  à  qui 
il  écrivait.  Pour  moi ,  je  ne  regi'ette  point  de  n'avoir  pas 
imaginé  un  titre  plus  piquant ,  et  pour  qu'on  ne  croie 
pas  que  je  poursuive  sans  cesse  les  Grecs ,  j'imite  en  cela 
ces  créateurs  de  la  peinture  et  de  la  sculpture,  qui, 
comme  vous  le  verrez  dans  cette  Histoire,  inscrivaient 
*.  au  deslsous  des  chefs-d'œuvre  les  plus  parfaits,  de  ceux 
même  que  nous  ne  pouvons  nous  rassasier  d'admirer, 
cette  inscription  d'attente  :  Apelle  faisait  y  Poljciète  fai- 
sait j  comme  s'il  se  fut  agi  d'une  esquisse ,  d'une  ébauche 
imparfaite,  et  qu'il  leur  restât  contre  la  sévérité  des  cri- 
tiques un  recours  pour  obtenir  leur  pardon ,  dans  cette 
promesse  d'opérer  les  confections  désirées ,  à  moins  d'en 
être  empêchés  par  la  mort.  Inscription  pleine  de  rtio- 
destie,  qui  semble  faire  de  chaque  ouvrage  le  dernier, 
et  annoncer  que  le  destin  a  ravi  l'artiste  à  l'œuvre  avant 
de  l'avoir  achevée.  Trois  seulement,  je  crois ,  portent  cette 
inscription  absolue  :  «  Un  tel  Va  fait  y  »  preuve,  d'une  sé- 
curité intrépide  chez  les  auteurs,  sur  qui  pourtant  elle  fit 
pleuvoir  les  traits  de  l'envie. 

Pour  moi,  j'avoue  qu'on  peut  faire  de  nombreuses  ad- 
ditions à  cet  ouvrage  comme  à  tout  ce  que  j'ai  publié, 
soit  dit  en  passant  aux  Zoïles.  J'entends  dii*e  que  des  stoï- 
ciens et  des  dialecticiens,  et  même  des  épicuriens  (je  ne 
dis  pa^  des  grammairiens,  je  m'y  suis  toujours. attendu), 
sont  depuis  dix  ans  en  travail  pour  réfuter  les  opuscules 
que  j'ai  publiés  sur  la  grammaire ,  et  ne  cessent  d'avor- 
ter :  leséléphans  sont  moins  longs  à  naître.  Mais  ne  sais-je 
pas  qu'une  femme  a  écrit  contre  Théophraste  même,  ce 
philosophe  si  célèbre ,  à  qui  son  éloquence  a  valu  le  nom 
de  bouche  dinnCy  et  que  de  là  est  née  l'expression  pro- 
I.  a 
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ferantur.     . 

LXXYII.  Ubi  longissimi  dies,  ubi  brevissimi. 
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Lyni.  Cliquetis  d  armes  et  sous  de  la  trompette 
entendus  daus  les  deux. 
LIX.  Pierres  qui  tombent  du  cieL  Opinion  d'A- 

naxagore  à  ce  sujet. 
LX.  Arc-en-ciel. 

LXI.   Nature  de  la  grêie^  de  la  neige,  des  gla- 
çons ,  des  uuages ,  de  la  rosée  :  des  figu- 
res diverses  que  revêtent  les  nuées. 
LXH.  Propriétés  du  ciel  selon  les  lieux. 
LXIIL  Nature  de  la  terre. 
LXIV.  Sa  forme. 
LXV.  Y  a-t-il  des  antipodes  ? 
LXVI.  Du  mélange  de  la  terre  et  de  Teau  :  navi- 
gation de  la  mer  et  des  fleuves. 
LXVII.  L'Océan  entoure-t-il  la  terre? 
LXYin.  Quelles  parties  de  la  terre  possèdent  des 
habitans. 
LXIX.  Position  de  la  terre  au  centre  du  monde. 
LXX.  Obliquité  des  zones. 
LXXI.  Inégalité  des  climats. 
LXXn.  En  quels  lieux  les  éclipses  sont-elles  invi- 
sibles, et  pourquoi? 
LXXIII.  Durée  du  jour  sur  la  terre. 
LXXIV.  Gnomonique. 
LXXV..  Où  et  quand  il  n'y  a  point  d'ombre. 
LXXVI  Où  il  y  a  de  l'ombre  deux  fois  par  an ,  et 
où  l'ombre  tombe  en  sens  contraire  des 
nôtres. 
LXXYII.  Où  les  jours  ont  le  moins  et  le  plus  de 

durée. 
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LXX VIII.  De  primo  horologîcJ. 
LXXIX.  Quômodo  observentur  dies. 
LXXX.  DifSsrentia  gentium  ad  rationem  mundi. 

LXXXI.  De  terrae  motibus. 
LXXXII.  De  terrae  hiatibus. 
XXXXIII.  Signa  motus  fiituri. 
LXXXIV.  Âuxilia  contra  motus  futuros. 

LXXXV.  Portenta  terrarum  semel  tradita. 


LXXXVI.  Miracula  terrae  motus. 

LXXXVn.  Quibus  locis  maria  recesserint. 
LXXXVIII.  Insularum  enascentium  ratio. 
LXXXIX.  QusiB  et  quibus  temporibus  enatae  sint. 

XC.  Quas  terras  interruperint  maria. 

XCI.  Quae  insulae  continenti  adjunctae  sint. 
XCII.  Quae  terrae  in  totum  mari  permutatae. 

XCin.  Quae  terrae  ipsae  se  sorbuerint. 
XCIV.  Urbes  haustae  mari. 
XCV.  De  spiraculis  terrarum. 
XCVI.  De  terris  semper  trementibus  :  et  de  fluc- 

tuantibus  insulis. 
XCVII.  Quibus  locis  non  impluat. 
XCVIII.  Acer  va  ta  terrarum  miracula. 
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LXXYin.  Du  cadrau  solaire. 
LXXIX.  De  la  manière  de  calculer  les  jours. 
LXXX.  Différences  des  races  selon  les  diverses 

parties  du  monde. 
LXXXI.  Tremblemens  de  terre, 
LXXXII.  La  terre  entr  ouverte. 
LXXXin.  Avant-coureurs  des  tremblemens  de  terre. 
LXXXIV.  Préservatifscontre  les  tremblemens  de  terre. 
LXXXV.  Tremblemens  de  terre  de  bon  ou  mauvais 

augure  et  dont  Thistoire  n'offre  qu'un 
exemple. 
LXXXYI.  Circonstances  merveilleuses  des  tremble- 
mens de  terre. 
LXXXVn.  D'où  la  mer  s'est  retirée. 
LXXXVIII.  Formation  des  îles  nouvelles. 
IjXXXIX.  Quelles  elles  sont  et  comment  elles  se  sont 

formées. 
XC.  Quelles  terres  ont  coupées  les  invasions  de 

la  mer. 
XCI.  Quelles  îles  ont  été  jointes  au  continent. 
XCII.  Quelles  terres  ont  été  totalement  méta- 
morphosées en  mers. 
XCin.  Quelles  terres  se  sont  abîmées  spontanément. 
XCIV.  Villes  englouties  par  la  mer. 
XCV.  Soupiraux  de  la  terre. 
XCVI.  Des  terres  qui  vacillent  en  tout  temps; 

des  îles  flottantes. 
XCVII.  Lieux  où  il  ne  pleut  jamais. 
XCVin.  Rapprochement  des  merveilles  de  diver- 
ses contrées. 
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XCIX.  Qua  ratione  sestus  maris  accédant  et  re- 
cédant. 
G.  Ubi  aestus  extra  rationem  idem  faciant. 
CI.  Miracula  maris. 
Cil.  Quae  potentia  Lunée  ad  terrena,  et  maria; 
cm.  Quœ  Solis. 
CIV.  Quare  salsum  mare. 
CV.  Ubi  altissimum  mare. 

CVI.  Mirabilia  fontium  et  âuminum. 
CVII.  Ignium  et  aquarum  juncta  miracula. 

CVIII.  De  maltha. 

CIX.  De  napbtha. 
ex.  QudB  loca  semper  ardeant. 

CXI.  Ignium  per  se  miracula. 
CXII.  Terrœ  univers»  mensura. 
GXIII.  Harmonica  mundi  ratio. 

SuMMA  :  Res,  et  historiae,  et  observa tionesccccxvii. 

EX  AUCTORIBUS 

M.  Varrone,  Statio  Seboso^ 

Sulpicio  Galloy  Caelio  Antipatro, 

Tito  Caesare  imperatore,        Fabiano, 

Q.  Tuberone,  Antiate, 

TuUio  Tirone,  Muciano, 

L.  Pisone,  Caecina  qui  de  Etrusca  dîs- 

T.  Livio,  ciplina  scripsit. 

Corn.  Nepote,  Tarquitio  qui  item. 
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XCIX.  Théorie  du  ilux  et  du  reflux. 

I 

C.  Marées  anomales. 
CL  Merveilles  maritimes. 
CIL  Influencede  la  lune  sur  la  terre  et  sur  la  mer. 
Cni.  Influence  du  soleil  sur  la  terre  et  sur  la  mer. 
CIV.  Cause  de  la  salure  des  eaux  de  la  mer, 
CV.  Lieux  où  la  mer  atteint  sa  plus  grande 

profondeur. 
CVI.  Merveilles  des  sources  et  des  fleuves. 
CVII.  Merveilles  produites  par  la  coopération  du 

feu  et  de  l'eau. 
CVIII.  Le  malthe. 
CIX.  Le  naphthe. 
ex.  Lieux  qui  brûlent  toujours. 
CXI.  Merveilles  du  feu  considéré  en  lui-même. 
CXII.  Mesure  générale  de  la  terre. 
CXIII.  Harmonie  de  l'univers: 

ToTAi,  :  Faits,  récils  et  observations,  417» 


SOURCES 

1°  NATIONALKî 

> 

Varron  (M.)  j 
Sulpicius  Gallus, 
Titus  César, 

Sébose  (Stace) , 
Antipater  (Caelius) , 
Fabianus, 

Tubéron  (Q.) , 
Tullius  Tiron , 

Antias, 
Mucien , 

Pison  (L.), 

Cécina ,  Science  des  Étrus- 

Tite-Live, 
Cornélius  Nepos, 

ques^                                                    ' 
Tarquitius,  it^y 
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Julio  Aquila  qui  de  Etrusca 

disciplina  scripsit, 
Sergio  Paulo. 

EXTERVIS 

Platone, 

Hipparcho, 

Timaeo, 

Sosigene^ 

Petosiri, 

Necepso, 

Pythagoricisy 

Posidonio, 

AnaximandrOy 

Epigene  gnomonico^ 

Euclide, 

Cœrano  philosophe, 


Eudoxo, 

Dcmocrito, 

CritodemOy 

Thrasyllo, 

Serapione, 

Dicaearcho, 

Archimede, 

Onesicrito , 

Eratosthene, 

Pythea, 

Herodoto, 

Aristotele, 

Ctesia, 

Artemidoro  Ephesio, 

Isidoro  Characeno, 

Theopompo. 


LIBRO  m 

ContinentorsituSygenteSyinariay  oppida,  portus,  montes,  flumina, 
mensurae,  populi  qui  sunt  aut  faerunt. 


I.  (^EuROPJE  in  universùm  fines  ac  sinus 

praemittuntur  : 
n.  Tum  Hispanide  totius*)  : 

III.  Baeticae. 

IV.  Hispaniae  .citerioris  : 

V.  Narbonensîs  provinciae: 
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Julius  Aquila,  Science  des  Eudoxe, 

Étrusques  y  Démocrite, 

Sergius  Paulus.  Critodème^ 

a®  ixRAirGÈREs  Thrasylle, 
Platon, 
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Hipparque  ^ 

Timée, 

Sosigène, 

Petosîris, 

Necepsos, 

Pythagoriciens  (les), 

Posidonius , 

Anaximandre, 

Epigène  le  Gnomonique, 

Euclide, 

Céranus  le  philosophe, 


Sérapion , 

Dicéarque , 

Archimède, 

Onésicrite , 

Eratosthène , 

Pythéas, 

Hérodote, 

Aristote, 

Ctésias, 

Artémidore  d'Éphèse, 

Isidore  de  Charax , 

Théoporope.       ' 


LIVRE  IIL 

Positions,  races,  mers,  villes,  ports,  monts,  fleny^s,  mesures  et 
peuples  divers,  les  ans  encore  existans,  les  autres  qui  ont  dis- 
paru du  globe. 

I.  (^Europe  :  ses  limites;  ses  grands  golfes. 

n.  Espagne  :  limites ,  grands  golfes*  ). 

m.  Bétique. 

IV.  Espagne  citérieure. 

y.  Narbonaise. 


I. 
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VI.  Italiae: 

VII.  (*Nona  Italiae  regio: 
Vin.  Septima  Italiae  regio  : 
IX.  Prima  Italiae  regio*) ,  Tiberis,  Roma. 
X.  (*Tertia  Italiae  regio*)  : 
XI.  Insularum  lxiv.  In  his ,  Balearium  : 

Xn.  Corsicae: 
Xin.  Sardiniae: 
XrV*  Siciliae. 

XV.  (*Magna  Graecia*)  a  Locris. 
XVI.  (*Secunda  Italiae  regio. 
XVII.  Quarta  Italiae  regio. 
XVin.  Quinta  Italiae  regio. 
XIX.  Sexta  Italiae  regio. 
XX.  Octava  Italiae  regio*)  :  de  Pado. 
XXI.  (*Undecima  Italiae  regio*)  :  Italia  trans 

Padum  : 
XXII.  (*Decima  Italiae  regio*)  : 
XXUI.  Istriae  situs  et  populi  : 

XXTV*  Alpium ,  et  gentium  Alpinarum  : 
XXV.  Libumiae,  et  lUyrici  : 
XXVl.  Dalmatiae. 
XXVII.  Noricorum  : 
XXVni.  Pannoniae: 
XXIX.  Mœsiae  : 
XXX.  lasularum  lonii  et  Adriatici  maris. 

SuMMA  :  Oppida  et  gentes 
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VI.  Italie. 

VIL  (*Sa  neuvième  région. 
VIII.  Sa  septième  région. 
IX.  Sa  première  région*)  :  le  Tibre,  Rome. 
X.  (^Troisième  région  de  lltalie*). 
XI.  Soixante-quatre  îles,  et  particulièrement 

les  Baléares. 
XII.  La  Corse. 
Xni.  La  Sardaigne. 
XIV.  La  Sicile. 

XV.  (*La  Grande  Grèce*),  depuis  Locres. 
XVI.  (*  Deuxième  région  de  l'Italie. 
XVII.  Quatrième  région  de  l'Italie. 
XVIII.  Cinquième  région  de  l'Italie. 
XIX.  Sixième  région. 
XX.  Huitième  région  de  l'Italie*)  :  du  Pô. 
XXI.  (* Onzième  région   de   l'Italie*)  :  Italie 

Transpadane. 
XXII.  (*Dixième  région  de  l'Italie*). 
XXm.  L'Istrie  :  sa  position  ;  peuples  qui  l'habi- 
tent. 
XXrV.  Les  Alpes  :  nations  alpines. 
XXV.  La  Liburnie,  llUyrique. 
XXVI.  La  Dalmatie. 
XXVII.  Les  Noriques. 
XXVIII.  La  P^nnonie. 
XXIX.  LaMésie. 
XXX.  Iles  de  la  mer  Ionienne  et  de  l'Adriatique. 

Totaux  :  u4.  Villes  et  peuples 

3. 
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Flumina  clara 

Montes  clari 

Insulae 

Quae  intercidere  oppida  aut  gentes 

Res,  et  historiae,  et  observationes  cccxxvi. 


EX  AUCTORIBUS 


Turannio  Gracile , 
Corn.  Nepote, 
T.  Livio, 
Catone  censorio, 
M.  Agrippa  y 
M.  Varrone, 
Divo  Augusto, 
Varrone  Atacino, 
Antiate, 
Hygino, 
L.  Vetere, 
Mêla  Pomponicy 
Curione  pâtre , 
Cœlio, 
Arruntio, 
Sebosoy 

Licinio  Muciano, 
Fabricio  Tusco^ 
L.  Atteio  Capitone, 


Verrio  Flacco, 
L.  Pisone, 
GellianOy 
Valeriano. 

;externis 

Artemidoro, 
Alexandre  Polyhîstore, 
Thucydide, 
Theophrasto, 
Isidore , 
Theopompo , 

Metrodore  Scepsio, 
Callicrate, 

Xenophonte  Lampsaceno, 

Diodoro  Syracusano, 

Nymphodoro, 

Calliphane, 

Timagene. 
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Fleuves  connus 

Montagnes  célèbres 

Iles 

Villes  ou  peuples  qui  ne  sont  plus. 

B.  Faits ,  récits ,  observations ,  3^6. 
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SOURCES 


I**  NATIONALES 

Turannius  Gracilis, 

Cornélius  Nepos, 

Tite-Live , 

Caton  le  censeur, 

Agrippa  (M.),    , 

Varron  (M.), 

Auguste, 

Varron  d'Atax , 

Antias, 

Hygin, 

L.  Vêtus, 

Pomponius  Mêla, 

Curion  le  père, 

Celius, 

Arruntius, 

Sébose, 

Mucien , 

Fabricius  Tuscus, 

Capiton  (L.  Atteins) , 


Verrius  Flaccus , 
Pison  (L.), 
Gellien , 
Valérien. 

a**   ÉTRANGÈRES 

Artémidore, 

Alexandre  Polyhistor, 

Thucydide, 

Théophraste, 

Isidore, 

Théopompe, 

Métrodore  de  Scepsos, 

Callicrate, 

Xénophon  de  Lampsaque, 

Diodore  de  Syracuse, 

Nymphodore, 

Calliphane, 

Timagène. 
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LIBRO  iV 

ContînentiH'  situs,  gentes,  maria,  oppida,  portas,  montes,  flumina, 
measarxj  popnli  qui  sont  aut  fbenmt 

I.  Epiri. 
II.  (*AcarnaniaB. 
m.  iEtoliae. 

IV.  Locridi9,  et  Phocidis. 
V.  Peloponesi*.). 
VI.  AchaiaB. 
Vn.  (*Messenî». 
Vm.  Laconiœ. 
IX.  Argolidis, 
X.  Arcadîae*). 
XL  Atticae. 
XII.  (*Bœotiœ. 
Xm.  Doridis. 
XIV.  Phthiotidis*). 
XV.  ThessalwB- 
XVI.  Magnesiœ: 
XVII.  Macedoniae  : 
XVm.  Tfeacîae  :  (*iEgaei  maris*)  : 
XIX.  Insularum  ante  eas  terras  :  inter  quas , 

XX.  Cretœ. 
XXI.  Eubœae. 
XXIL  Cycladum. 
XXni.  Sporadunu 
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LIVRE  IV. 

Positions,  races,  mers,  villes ,  ports ,  monts ,  flenves ,  mesures,  peuples 
ou  actuellement  existans  ou  qui  ont  cessé  d'exister  dans 

I.  L'Épire. 
n.  (*L'Acarnanie. 
in.  L'Étolie. 

IV.  La  Locride  et  la  Phocide. 
V.  Le  Péloponèse*). 
VI.  L'Achaîe. 
VII.  (*La  Messénie. 
VIII.  La  Lacoaie. 
IX.  L'Argolide. 
X.  UArcadie*). 
XL  UAttîque. 
XIL  (*LaBéotie. 
XnL  La  Doride. 
XIV.  La  Phthiotide*). 
XV.  La  Thessalie. 
X.VI.  La  Magnésie* 
XVII.  La  Macédoine, 
XVni,  La  Thrace;  (*la  mer  Egée*). 
^IX.  Les  îles  qui  bordent  ces  contrées  ^  et  avec 

elles 
XX.  La  Crète. 
XXI.  L'Eubée. 
XXn.  Les  Cyclades. 
XXm.  Les  Sporades. 
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XXIY.  Hellespontî,  Maeotidis. 
XXy.  DaciaSy  Sarmatiae. 
XXVI.  Scytbîae. 
XXVn.  Insularum  Ponti  :  (^Insularum  Oceaai  Sep- 

tentrionalis^). 
XXVni.  Germaniae. 
XXIX.  Insularum  in  Gallico  Oceano  xcvi  :  quas 

inter, 
XXX.  «Britanniae. 
XXXI.  Belgicae  Galliae: 
XXXIL  Lugdunensis  Galliae  : 
XXXin.  Âquitanicae  Galliae  : 
XXXrV.  Citerioris  Hispaniae,  ab  Oceano  Gallico. 

XXXV.  Lusitaniae: 

XXXVI.  Insularum  in  mari  Atlantico. 
XXXVII.  Universae  Europae  mensura. 

SuMMA  :  Oppida^  et  gentes.... 
Flumina  clara.... 
Montium  clari..... 
Insulae.... 
Quae  intercidere  oppida^  aut  gentes.... 

ReSy  historiae,  et  observàtiones.... 

EX  AUCTORIBUS 

Varrone  (M.),  Divo  Augusto, 

Catone  (*M.  Porcio*)  cen-  Varrone  Atacino^ 

sorioy  Corn.  Nepote^ 

M.  Agrippa,  Hygino, 
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XXIV.  L'Hellespont  :  le  lac  Méotide. 
XXY.  La  Dacie,  la  Sarmatie. 
XXVI.  LaScythie. 

XXVII.  Les  îles  du  Pont  :  (*les  îles  de  Tocëan  Sep- 
tentrional*). 
XXVni.  La  Germanie. 
XXIX.  Les  quatre-vingt-seize  îles  de  l'océan  Gau- 
lois, entre  autres 
XXX.  La  Bretagne.    / 
XXXI.  La  Gaule  Belgique. 
XXXII.  La  Gaule  Lyonnaise. 

XXXIII.  La  Gaule  Aquitanique. 

XXXIV.  L'Espagne  Citérieure,  le  long  de  l'océan 

Gaulois. 
XXXV.  La  Lusitanie. 
XXXVl.  Les  îles  de  la  mer  Atlantique. 
XXXVII.  Mesure  générale  de  l'Europe. 

Totaux  :  A.  Villes  et  peuples.... 

Fleuves  connus.... 
Montagnes  célèbres.... 
Iles.... 
Villes  ou  peuples  qui  ne  sont  plus....~ 

B.  Faits,  récits,  observations.... 
SOURCES 


I^  NATIOIVALES 


Varron  (M.),  Auguste, 

Gaton  le  censeur ,  Varron  d'Atax , 

Cornélius  Nepos , 
Agrippa  (M.),  Hygin, 
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L.  Vetere, 
Pomponio  Mêla, 
Licinio  Muciano, 
Fabricio  Tusco, 
Atteio  Capitone, 
Atteio  Philûlogo. 

EXTERNIS 

Polybio, 

Hecataeo, 

Hellanico, 

Damaste, 

Eudoxo, 

Dicœarcho , 

Timosthene, 

Eratosthene, 

Ephoro, 

Cratete  grammatico, 

Serapione  Antiochense, 

Callimacho, 

Artemidoro, 

Apollodoro, 

Agathocle, 

Eumachoy 

TimaeoSicuIo, 


Myrsilo, 

Alexandro  Polyhistore, 

Thucydide, 

Dosiade, 

Anaximandro, 

Philistide  Mallote, 

Dîonysio, 

Aristide, 

Callidemo, 

Menaechmo, 

Agios  thene, 

Anticlide , 

Heraclide, 

Philemone, 

Xenophonte, 

Pythea, 

Isidoro, 

Philonide, 

Xenagora, 

Astynomo, 

Staphylo, 

Aristocrito, 

Metrodoro , 

Cleobulo, 

Posidonio. 


LIBRO  V 

Contihentur  situs,  gentes,  maria,  oppida,  portas,  montes,  flomina, 
mensurae,  populi  qui  sunt  aut  faeront. 

I.  MAURITAmARUM: 

n.  Numidi»: 
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L.  Vêtus, 
Pomponius  Mêla, 
Mucien  (Licinius), 
Fabricius  Tuscus, 
Atteius  Capiton, 
Atteius  le  philologue. 

^^  ]£trangères 

Polybe, 

Hécatée, 

Hellanicus, 

Damaste, 

Eudoxe, 

Dicéarque, 

Timosthène, 

Eratosthène, 

Ephore, 

Cratès  le  grammairien , 

Sérapion  d'Antioche, 

GiUimaque,  • 

Artémidore , 

ApoUodore , 

Agathocle, 

Eumaque, 

Timëe  de  Sicile, 


Myrsile, 

Alexandre  Polyhistor, 

Thucydide , 

Dosiade, 

Anaximandre, 

Philistide  de  Malles, 

Denys, 

Aristide, 

Callidème, 

Ménechme, 

Aglosthène, 

Anticlide, 

Hëraclide, 

Philémon , 

Xénophon , 

Pythéas, 

Isidore, 

Philouide, 

Xënagore , 

Astynome, 

Staphyle , 

Aristocrite, 

Métrodore, 

Cléobule, 

Posidonius. 


LIVRE  V. 

Positions ,  races,  mers ,  villes ,  ports ,  monts ,  flem  es ,  mesures,  peuples 
ou  actuellement  existons  on  qui  ont  cessé  d'exister  dans 

I.  Les  Mauritanies. 
n.  La  Numidie.  à 
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III.  Africœ  : 

IV.  Syrtium: 
V.  Cyrenaicœ: 

VI.  (*LibyaB  Mareotîdis*)  : 
Vn.  Insularum  circa  Africain  : 
VIII.  Aversorum  Africœ: 
IX.  ^gypti  et  Thebaidis  : 
X.  Nili: 

XI.  (*Urbium  in  iEgypto*)  : 
XII.  Arablae ,  quae  est  ad  mare  ^gyptium 

Xm.  Syriae: 

XIV.  Idumœae^  Palœstinae,  Samariae: 
XV.  Judaeae: 
XVI.  (*Decapoleos*): 
XVn.  Phœnices  : 
XVni.  Syriae  Antiochiœ  : 
XIX.  (*Reliquœ  Syriae*)  : 
XX.  Euphratis  : 
XXL  (*Syriae  ad  Euphratem*)  : 

XXII.  Ciliciae,  et  adjunctae  gentes. 

XXIII.  Isauricae,  et  Homonadum. 

XXIV.  Pisidiae. 
XXV.  Lycaoniae: 

XXVI.  Pamphyliae. 
XXVII.  Tauri  montis  : 
XXVIII.  Lyciae  : 
XXLX.  Cariae: 
XXX^(*Lydiœ*)  : 
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m.  L'Afrique. 
rV.  Les  Syrtes. 
V.  La  Cyrénaîque. 
VI.  (*LaLybieMarëotide*> 
Vn.  Les  îles  d'autour  de  l'Afrique. 
Vni.  Les  pays  de  l'autre  côté  de  l'Afrique. 
IX.  L'Egypte  et  la  Thébaïde. 
X.  Le  Nil. 

XL  (*Les  villes  de  l'Egypte*). 
XII.  Les  côtes  de  l'Arabie  situées  le  long  de  la 

-   mer  d'Egypte. 
XnL  La  Syrie. 

XIV.  L'Idumée,  la  Palestine,  la  Samarie. 
XV.  La  Judée. 
XVI.  (*La  Décapole*). 
XVn.  La  Phénicie. 
XVTQ.  La  Syrie  Antiochienne. 
XIX.  (*Le  reste  de  la  Syrie*). 
XX.  L'Euphrate. 
XXI.  (*Les  parties  de  la  Syrie  voisines  de  l'Eu- 

phrate*). 
XXn.  La  Cilicie  et  ses  annexes. 
XXm.  L'Isaurie  :  les  Homonades. 
XXIV.  La  Pisidie. 
XXV.  La  Lycaonie. 
XXVI.  La  Pamphylie. 
XXVII.  Le  mont  Taurus. 
XXVm.  La  Lycie. 
XXIX«  La  Carie. 
XXX.  (*La  Lydie*). 
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XXXI.  loniœ: 
XXXII.  ^olidis  : 

XXXIII.  Troadis  j  et  adjunctœ  gentes  : 
'XXXIY.  Insularum  ante  Asiam  ccxii  :  in  his 

XXXV.  Cypri, 
XXXVI.  Rhodi, 
XXXVII.  Sami, 
XXXVm.  Chii, 
XXXIX.  Lesbi, 

XL.  Hellespontus ,  et  Mysia. 
XLI.  Phrygia. 

XLII.  Galatia,  et  adjunctaa  gentes. 
XLIII.  Bithynia. 
XLIV.  (*InsulaB  in  Propontide*). 

SuMMA  :  Oppida  et  gentes.... 
Flumina  clara.... 
Montium  clari.... 
Insulœ^  cxvii. 
Quae  intercidere  oppida  aut  gentes.... 

Res,  historiae,  et  observationes.... 


EX  AUCTORIBUS 


Agrippa,  Hygino, 

Suetonio  Paulino,  L-.  Vetere, 

M.  Varrone,  Mêla, 

Varrone  Atacino,  Domitio  Corbulone, 

Corn.  Nepote,  Licinio  Muciano, 
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XXXI.  Llonie. 
XXXII.  L'Éolide. 
XXXni.  La  Troade  et  ses  annexes. 
XXXrV.  Les  deux  cent  douze  îles  en  face  de  l'Asie, 

notamment 
XXXV.  Cypre. 
XXXVI.  Rhodes. 
XXXVII.  Samos. 
XXXVIII.  Chio. 
XXXIX.  Lesbos. 

XL.  L'Hellespont ,  la  Mysie. 
XLI.  La  Phrygie. 
XLII.  La  Galatie  et  ses  annexes. 
XLIII.  La  Bithynie. 
XLIV.  (*Les  îles  de  la  Propontide*). 

Totaux  :  A.  Villes,  peuples.... 

Rivières  connues.... 
Montagnes  célèbres.... 
Iles,  117. 
Villes  et  peuples  anciens.... 

B.  Faits,  récits,  observations.... 
SOURCES 


I®  NATIONALES 


Agrippa,  Hygin, 

Suétone  Paulin,  L.  Vêtus, 

Varron  (M.),  Mêla, 

Varron  d'Atax ,  Corbulon  (Domitius) , 

Cornélius  Nepos ,  Mucien , 
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Cl.  Caesare, 

Arruntio, 

Livio  filio, 

Seboso , 

Actis  trîumphorum. 


EXTERNIS 


Juba  rege, 

Hecataeo, 

HellanicOy 

Damas  te  y 

Dicaearchoy 

Baetone^ 

Timosthene, 

Philonide , 

Xenagora, 

Astynomo, 

Staphylo, 

Aristotele, 

Dionysîo, 

Aristocrito, 

Ephoro , 

Ëratjosthene, 

Hipparcho, 

Panœtio, 

Serapione, 

^ntiocheno^ 
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Callimachoy 
Agathocle, 
.  Polybio, 
Timœo  mathematico, 
Herodoto, 
Myrsilo, 

Alexandre  Polyhistore/ 
Metrodoro , 
Posidonio  qui  UepiTrXovv  aut 

TLepiij^'^tTiv, 
Sotade^ 
Periandro, 
Aristarcho  Sicyonio, 
Eudoxo, 
Antigène, 
Callicrate, 

Xenophonte  Lampsaceno, 
Diodoro  Syracusano , 
Hannone, 
Himilcone, 
Nymphodoro , 
Calliphane , 
Artemidoro, 
Megasthene, 
Isidore; 
Cleobulo, 
Aristocreonte. 
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Claude  (l'empereur), 

Arruntius, 

Livius  le  fils, 

Sebose , 

Actes  des  Triomphes. 

Juba  (le roi), 

Hécatée , 

Hellanicus, 

Damaste^ 

Dicéarque, 

Béton, 

Timosthène, 

Philonide, 

Xénagore, 

Astynome, 

Staphyle, 

Aristote, 

Denys , 

Aristocrite, 

Ephore, 

Eratosthène, 

Hipparque, 

Panèce , 

Sërapion  d' Antioche , 


Gallimaque , 
Agathocle , 
Polybe, 

Timée le  mathématicien, 
Hérodote, 
Myrsile, 

Alexandre  Polyhistor, 
Métrodore, 

Posidonius ,  l'auteur  du  Pé- 
riple ou  Périégese. 
Sotade, 
Périandre , 

Aristarque  de  Sicyone, 
Eudoxe , 
Antigène, 
Gallicrate, 

Xénophon  de  Larapsaque, 
Dîodore  de  Syracuse , 
Hannon , 
Himilcon , 
Nymphodore, 
Calliphane , 
Artémidore, 
Mégastfaène, 
Isidore, 
Cléobule , 
Aristocréon. 


I. 
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LIBRO  VI 

Contlnentur  sitns,  gentes,  maria,  oppida,portus, montes, fliimina, 
mensurse,  popull  qui  sunt  aut  fnerunt 

L  PoNTi  et  Maryandinorum  : 
II.  Paphlagonum  : 

III.  Cappadocum  : 

IV.  Themiscyrena  regio,  et  in  ea  gentes. 

V.  Regio  Colica,  et  gentes  Achœorum,  et  ce- 

terae  e6dem  tractu  gentes. 
VI.  Bosporus  Ctmmerius. 
VIL  Mœotis,  et  gentes  circa  Maeotini. 

VIII.  (*CappadociaB  sîtus*). 

IX.  Armenia  major,  et  minor. 
X.  Cyrus  fluvius,  et  Araxes. 

XL  Albania^  ^^seria,  et  juncUe  gentes. 
XII.  Portée  Caucasiae: 

XIII.  Insulaè  in  Ponto. 

XIV.  Gentes  a  Scythico  Oceano. 
XV.  Caspium  et  Hyrcanium  mare. 

XVI.  Adiabene. 
XVIL  Media  y  et  Portae  Caspiae. 
XVIII.  Gentes  circa  Hyrcanium  mare. 

XIX.  Scytharum  gentes  et  si  tus  ab  Oceano  Eoo. 

.A.  A.,  deres. 
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LIVRE  VI. 

Positions,  races,  mers,  villes,  ports,  monts,  rivières,  mesures, 
peuples  anciens  et  modernes  compris  dans 

I.  Le  Pont  et  le  pays  de»  Maryandines, 
II.  La  Paphlagonie. 

III.  La  Cappadoce. 

IV.  Le  pays  de  Thémiscyfe  et  ses  habitans. 
V.  La  Colique,  les  Achëens  et  autres  peu- 
plades de  ces  parages. 

VI.  Le  Bosphore  Cimmërien. 
VII.  Le  Palus'Méotide,  et  nations  circonvoi- 

sines. 
VIII.  Position  de  la  Cappadoce. 
IX.  La  petite  et  la  grande  Arménie. 
X.  Le  Cyrus  et  l'Araxe* 
XI.  L'Albanie,  Tlbérie  :  nations  voisines. 
XII;  Portes  Caucasiennes. 
Xin.  Iles  du  Pont. 

XIV.  Nations  voisines  de  l'Océan  scythique. 
XV.  Mers  Caspienne  et  Hyrcanienne. 
XVI.  Adiabène. 

XVTI.  Médie  et  portes  Caspiennes. 
XVTII.  Nations   rangées  autour  de  la  mer  Hyr- 
canienne. 
XIX.  Peuplades   scythes    le    long    de    l'Océan 

oriental  :  leur  position  géographique. 
XX.  Les  Sères. 

4. 
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XXI.  Indi. 
XXII.  Ganges. 

XXIII.  Indus. 

XXIV.  Taprobane. 

XXy.  Ariani  et  junctœ  gentes. 
XXVI.  Navigationes  in  Indîam. 
XXVII.  Garmania. 
XXVIII.  Sinus  Persicus^  et  Arabicus. 
XXIX.  Parthorum  régna. 
XXX.  Mesopotamia. 
•  XXXI.  Tigris. 
XXXII.  Arabia. 

XXXIII.  Sinus  maris  Kubri. 

XXXIV.  Troglodytice. 
i  l  XXXV.  iEthiopia. 

XXXVI.  Insulœ  iEthiopici  maris. 
XXXVII.  De  insulis  Fortunatis. 
XXXVIII.  Terrœ  per  mensuras  eomparatde. 

XXXIX.  Digestio  lerrarum  in  parallèles  et  umbras 

pares. 

StMMA  :  Oppida,  m<5xcv. 
Gentes,  l>Lxxyi. 
Flumina  clara,  cxv. 
Montes  clari,  xxxviir. 
Insulœ,  cvin. 
Quœ  intercidjBre  oppida  aut  gentes,  xcv. 

Res,  historiée;  et  observatioues,  mmccxiv. 
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XXI.  Les  Indiens. 

XXII.  Le  Gange, 

XXra.  Llndus. 

XXIV.  Taprobane* 

XXV.  Les  Ariens,  et  les  peuples  voisins. 

XXVI.  Voyages  par  mer  aux  Indes.  ^ 

XXVII.  Carmanie. 

XXVni.  Golfes  Persîque  et  Arabique. 

XXIX.  Empire  Parthe. 

XXX.  Mésopotamie. 

XXXI.  Le  Tigre. 

XXXII.  Arabie. 

XXXIII.  Golfes  de  la  mer  Rouge. 

XXXIV.  Troglodytique. 
XXXV.  Ethiopie. 

XXXVI.  Iles  de  la  mer  d'Ethiopie. 
XXXVII.  Les  îles  Fortunées. 

XXXVni.  Dimensions  comparées  de  diverses  parties 

du  monde. 
XXXIX.  Division  de  la  terre  en  parallèles  et  en  om- 
bres égales. 

Totaux  :  Villes,  iigS. 
Peuples,  576. 
Rivières  ccmnues ,  11 5. 
Montagnes  célèbres ,  38. 
Iles,  108. 
Villes  et  peuples  qui  ont  cessé  d'exister,  9?. 

Faits,  histoires,  observations,  2214* 
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EX  AUCTORIBUS 


M.  Agrijrpa, 
M.^VaiToue, 

Clitarcho, 
Eratosthene, 

VaiTone  Atacino, 

Aiexandro  Magno, 

Corn.  Nepote, 
Hygino, 
L.  Vetere, 

Eplxoro, 
Hipparcho , 
Panaetio, 

Mêla  Pomponio,    ' 
Douiitio  Corbulone , 

Callimacho, 
Arteniidoro , 

Licinio  Muciano, 
Claudio  Caesare, 
Arruntio, 
Seboso, 

Apollodoro, 
Agathocle, 
Polybio, 
Eumacho, 

FabricioTusco, 

Tinifpo  Siculo, 

T.Livio, 

Aiexandro  Polyhistore, 

Seneca, 

Isidôro, 

Nigidio. 

EXTERNIS 

Amometo, 
Metrodoro , 
Posidonio, 

Juba  rege, 
Hecatœo, 

Onesicrito, 
Nearcho, 

Hellanico, 
Daniaste , 

Megasthene, 
Diogneto, 

Ëudoxo, 

Aristocreonte, 

Dicœarclio, 

Bione, 

Baetone, 

Dalione, 

ïimosUiene, 

Simonide  minore, 

Patroclo, 

Basile, 

• 

Demodamanle, 

Xenophontc  Lanipsaccno. 
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SOURCES 


I®   NATIONALES 

M.  Agrippa, 
Varron  (M.), 
Vairon  d'Atax, 
Cornélius.  Nepos, 

L.  Vêtus, 

Pomponius  Mela^ 

Corbulon , 

Mucien  j 

Claude  (l'empereur),. 

Arruntius, 

Sébose , 

Fabricius  Tuscus , 

Tite-Live^ 

Sénèque, 

Nigidius. 

a®   iTRANGÈRKS 

Juba  (le  roi), 

Hécatée, 

Hellanicus,. 

Damaste, 

Eudoxe , 

Dicéarque, 

Béton, 

'TimostliènCy 

Patrocle , 

Déroodamas,. 


Clitarque , 

Eratosthène , 

Alexandre-Ie-Grancl , 

Éphore , 

Hipparque , 

Panèce, 

Callîmaque , 

Artémidore, 

Apollodorc , 

Agathocle, 

Polybe , 

Eumaque,. 

Timée  de  Sicile , 

Alexandre  Polyhislor, 

Isidore , 

Amomète, 

Métrodore, 

Posidonius , 

Onésicrite, 

Néarque , 

Mégasthènc, 

Diognète , 

Aristocréon , 

Bion, 

Dalion , 

Simonide  le  Jeune, 

Basile, 

Xénophon  de  Lampsaqu^ 
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LIBRO  VII 

Continental*  hominnm  generatio  et  institutio  ^  atque  inventio  artium. 

I.  De  homine. 
n.  Gentium  mirabiles  figurse. 

III.  Prodigiosi  partus. 

IV.  De  homine  generando:  pariendi  tempora 

perillustria  :  exempla  a  mensibus  vu 
ad  XIII. 
V.  Signa  sexus  in  gravidis  pertinentia  ante 

partum. 
VI.  Monstruosi  partus. 

VIL  Excisi  utero. 

VIII.  Qui  sint  vopisci. 
IX.  De  conceptu  hominum  et  generatione. 
X.  Similitudinum  exempla. 
XI.  Ad  quos  hominum  generatio.  Numerosîs- 
simœ  sobolis  exempla. 

XII.  Ad  quos  annos  generatio. 

XIII.  Mensium  in  feminis  miracula« 

XIV.  Quœ  ratio  gêner andi. 

XV.  Historica  circa  dentés.  Historica  circa  in- 
fantes. 
XVI.  Magnitudinum  exempla. 
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LIVRE  VIL 

L'homme,  sa  naissance ,  son  organisation  :  Tinventlon  des  arts. 

I.  L'homme. 

II.  Figures  bizarres  des  races. 
III.  Accouchemens  merveilleux, 
ly.  Géuération  de  rhomme  :  durée  remarqua- 
ble de  certaines  gestations  :  exemples 
depuis  sept  jusqu'à  treize  mois. 
V.  Indication  du  sexe  avant  l'accouchement 

de  la  femme  enceinte. 
YI.  Accouchemens  d'où  résultent  des  mons- 
tres. 
VIL  Des  enfans  qui  ne  viennent  au  monde  qu'à 

l'aide  de  l'opération  césarienne. 
VIII.  Ce  qu'on  nomme  VopiscL    . 
IX.  Conception  et  génération  de  l'homme. 
X.  Ressemblances  frappantes. 
XI.  Quels  hommes  sont  aptes  à  la  génération. 
Exemples  d'en&ns  nombreux  provenans 
d'un  même  accouchement. 
XII.  A  quel  âge  l'homme  engendre. 
Xin.  Merveilles   du   flux   menstruel  chez  les 

femmes. 
XIV.  Théorie  de  la  génération. 
XV.  Histoire  des  dents.  Faits  observés  sur  les 

enfans. 
XVI.  Exemples  d'extrême  grandeur. 
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XVII.  Prœproperi  infantes. 
XVIII.  Insignia  corporum. 

XIX.  Vires  eximiae. 
XX.  Velocitas  prœcipua. 
XXI.  Visus  eximii. 
XXII.  Auditus  miraculum. 

XXIII.  Patienlia  corporis. 

XXIV.  Memoria. 
XXV.  Vigor  animi. 

XXVI.  Clementia  et  animi  magnitudo. 
XXVII.  Rerum  gestarum  claritas  summa. 
XXVIII.  Très  summœ  virtutes  in  eodem,  et  inno- 

centia  summa. 
XXIX.  Fortitudo  summa. 
XXX.  Ingénia  praecipua. 
XXXI.  Qui  sapientissimi. 
XXXII.  Praecepta  vitae  utilissima. 

XXXIII.  De  divinatione. 

XXXIV.  Vir  c^timus  judieatus. 

XXXV.  Matrones  pudicissimœ. 
XXXVI.  Summae  pietatis  exempta.  ' 

XXXVII.  Artibus^exceUentes  :  astrologia,  gramma- 

tica,  medicina. 

XXXVIII.  Geometria,  et  architectura. 
XXXIX.  Pictura ,  scalp tura  aeraria ,  marmoraria  , 

eboraria^  cœktura. 
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XVII.  Précocités. 

XVIII.  Qualités  corporelles  possédées  à  un  rare 
degré. 
XIX.  Extrême  vigueur. 
XX.  Agilité  remarquable. 
XXI.  Ëi^ccllence  de  la  vue. 
XXn.  Ouïe  parfaite. 

XXIII.  Forée  infatigable  de  résistance. 

XXIV.  Mémoire. 
XXV.  Force  de  tête. 

XXVI.  Clémence  et  grandeur  dj  amc. 
XXVII.  Exploits  héroïques. 

XXVIII.  Réunion  de  trois  hautes  qualités  cl  de  la 

yertfi.  chez  un  même  personnage. 
XXIX.  Extrême  courage. 
XXX.  Génies  illustres. 
XXXI.  Sages  fameux. 
XXXII.  Préceptes  les  plus  utiles  à  la  vie. 

XXXIII.  De  la  divination. 

XXXIV.  L'homme  que  l'on  déclara  le  plus  ver- 

tueux. 
XXXV.  Noms  des  femmes  les  plus  sages. 
XXXVI.  Exemple  des  affections  de  la  nature  por- 
tées au  plus  haut  degré.    . 
XXXVII.  Nom  des  hommes  les  plus  illustres  dans 

les  arts,  en  astrologie,  grammaire,  mé- 
decine. 
XXXVIII.  Géométrie,  architecture. 
XXXIX.  Peinture;  gravure  sur  bronze,  sur  mar- 
bre, sur  ivoire;  ciselure. 
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XL.  Pretia  hominum  insignia. 
XLI.  De  felicitate  sumtna. 
XLII.  Baritas  continuationis  iiv  familiis. 

XLHI.  Yarietatis  exempla  mirabitia. 
XLIV.  Honorum  exempla  inirabilia. 

XLV.  Decem  res  in  uno  felicissimœ. 

XLVI.  Divi  Augusti  adversa. 
XLVII.  Quos  dii  felicissimos  judicavermt. 
XLVni.  Quem  viventem  ut  deum  coli  jusserint. 
Fulgur  mirabile. 

^ 

XLIX.  De  spatiis  vitae  longissimis. 
L.  De  varietate  nascendi. 

LI.  In  morbis  exempla  varia. 

LII.  De  morte. 
LUI.  Qui  elati  revixerint. 
LIV.  Subitae  mortis  exempla. 

LV.  De  sepultura. 
LYI.  De  Manibus  :  de  anima. 
LVn.  Quae  quis  in  vita  invenerit. 
LYIII.  In  quibus  rébus  primi  gentium  consensus. 
De  antiquis  litteris. 
LIX.  Quando  primum  tonsores. 

LX.  Quando  primum  horologia.. 

SuMMA  :  Resj  historiae,  et  observaliones,  dccxlvii. 
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XL.  Haut  prix  de  quelques  esclaves. 
XLI.  Du  plus  haut  point  de  bonheur. 
XLII.  Rareté  du  bonheur  se  perpétuant   dans 

les  mêmes  familles. 
XLIII.  Exemples  de  vicissitudes  remarquables. 
XLIV.  Exemples  peu  frëquens  de  dignités  accu- 
mulées. 
XLV.  Réunion  de  dix  élémens  d'extrême  boa- 
heur  chez  le  même  individu. 
XLVI.  Malheurs  d'Auguste. 
XLVII.  Les  plusheureux  des  hommes  selon  Poracle. 
XL VIII.  Homme  auquel  l'oracle  ordonne  de  ren- 
dre de  son  vivant  les  hommages  divins. 
Éclair  merveilleux. 
XLIX.  De  la  plus  longue  durée  de  la  vie. 

L.  Différences  des  destinées  selon   l'instant 

de  la  naissance. 
LI.  Divers  exemples  de  maladies. 
LU.  De  la  mort* 

Lin.  Hommes  revenus  de  leurs  funérailles. 
LIV.  Exemples  de  mort  subite. 
LV.  De  la  sépulture. 
LVI.  Des  mânes  ;  de  l'âme. 
LVII.  Inventions  et  inventeurs. 
LVIII.  Premiers  objets  sur  lesquels  les  peuples 
ont  été  unanimes.  Caractères  antiques. 
LIX.  Quelle  époque  vît  les  premiers  barbiers, 
LX.  Et  las  premières  horloges. 

Total  :  Faits,  récits  et  observations,  747. 
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EX  AUCTORIBUS 


Verrio  Flacco, 

Isigono, 

Cn.  Gellio, 

Cratete, 

Licinio  Muciano, 
Masurio  Sabino, 
Agrippina  Claudii, 
M.  Cicérone, 
Asinio  Pollione, 
Messalà, 
Rufo, 

Agatharchide, 

Calliphane, 

Aristotele, 

Nymphodoro, 

ApoUonide, 

Phylarcho, 

Damone, 

Corn.  Nepote, 
Virgilio , 
Livio, 

Megasthene, 
Ctesia , 
Taurone, 

Cordo  Melisso, 

Eudoxo, 

1 

Seboso, 

Onesicrilo, 

Corn.  Celso, 

Clitarcho, 

Maximo  Valerio, 

Duride, 

Trogo, 

Nigidio  Figulo, 
Pomponio  Attico, 
Pediano  Asconio, 

Artemidoro, 
Hippocrate  medico, 
Asclepiade  medico, 
Hesiodo,    . 

Fabiano, 

Anacreonte, 

Catone  censorio, 
Actis , 

Thcopompo, 
Hellanico, 

Fabio  Veslale. 

Damaste, 

ÉXTÉRMS 

Herodolo, 

Ephoro, 

Epigene, 

Beroso* 

Aristea, 

Petosiri, 

Bœtône, 

Necepso, 
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SOURCES 


1°    NATIONALES 

Verrius  Flaccus, 
Cn,  Gcllius^ 
M  ucien , 
Masurius  Sabinus, 


Isigone, 
Cratès, 

Agatharcliide , 
Calliphane , 


Agrippine  (  l'impératrice) ,      Aristote , 


Cicéron, 

Pollion , 

Messala, 

Rufus , 

Cornélius  Nepos, 

Virgile, 

Tite-Live, 

Melissus  Corel U5, 

Sëbose, 

Celse,' 

Valère  Maxime , 

Trogue, 

Nigidius  Figulus , 

Pomponius  Atticus, 

Asconius  Pedianus, 

Fabien , 

Caton  le  censeur. 

Actes  (les), 

Fabius  Vestalis. 

2^    ]ÉTRANG£RES 

Hérodote, 
Aristée, 
Béton , 


Nymphodore, 

Apollonide, 

Phylarqne , 

Damon, 

IVf  égasthène , 

Ctésias , 

Tauron, 

Eudoxe , 

Onésicrite, 

Glîtawjue, 

Dnris , 

Artémidore, 

Hippocrate  le  médecin, 

Aficlépiade  le  médecin, 

Hésiode, 

Anacréon, 

Théopompe, 

Hellanicus , 

Damaste , 

Éphore, 

Epigène, 

Bérose, 

Pétosiris, 

Nécepsos , 
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Alexaudro  Polyhistore,  Philostephano, 

Xenophonte  ^  Hegesia , 

Callimacho ,  Archimacho , 

Democrito ,  Thucydîde , 

Diyllo  historicOy  Mnesigitone, 

Stratone  qui  contra  Ephori  Xenagora, 

EifpfifjLoLTo,  scripsîty  Metrodoro  Scepsio, 

Heraclide  Pontico,  Anticlide, 

Asclepiade  qui  Tp«^©<rK/xgj'tf,  Critodemo. 


LIBRO  VIII 

Continentiir  terrestrium  anîmaliam  naturse. 

I.  De  elephantis  :  de  sensu  eorum. 
II.  Q.uandp  primum  juncti. 

III.  De  docilitate  eorum. 
ly.  Mirabilia  in  factis  eorum. 
V.  De  natura  ferarum  ad  pericula  sua  Intel 

ligenda. 
VI.  Quando  primum  in  Italia  vîsi  elephanti. 

VII.  Pugnaî  eorum. 
VIII.  Quibus  modis  capiantur. 
IX.  Quibus  domentur. 
X.  De  par  tu  eorum  et  reliqua  natura. 
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Alexandre  Polyhistor^  PhiloStéphane, 

Xénophon ,  Hégésias , 

Callimaque ,  Archûnaque , 

Démocrite,  Thucydide, 

Diylle  l'historien ,  Mnésigiton , 

Straton,  qui  a  réfuté  les  In-  Xénagore, 

if  entions  d'Éphore.  Métrodore  de  Scepsos, 

Héraclide  de  Pont ,  Anticlide , 

Asclépiade ,  Chants  tragiq, ,  Critodème. 


LIVRE  VIII. 

Animaux  terrestres  :  leurs  caractères. 

I.  Les  éléphans  :  leur  instinct 
II.  Quand  furent*ils  attelés  pour  la  première 
fois  ? 

III.  Leur  aptitude  a  apprendre. 

IV.  Actions  merveilleuses  de  l'éléphant. 

y.  Instinct  des  animaux  pour  sentir  le  dan- 
ger. 
VI.  Quand   l'Italie  vit-elle  les  premiers  élé- 
phans? 
VII.  Leurs  combats. 
VIII.  Manière  de  les  prendre, 
IX.  Et  de  les  dompter. 
X.  Du  part  de  l'éléphant  :  autres  particulari- 
tés. 
I.  5 
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XL  Ubi  nascantur:  discordia  eorum  et  dra- 

conum. 
Xn.  De  sôlertia  animalium. 
Xin.  De  draconibus. 
XIV.  Mirœ  magnitudinis  serpentes. 
XY.  De  scythicis  animalibus  :  de  bisontibus. 
XVI.  De  septemtrionalibus  :  alce  :  achli  :>bo- 

naso. 
XVII.  De  leonibus  :  quomodo  gignantur. 
XVin.  Quœ  gênera  eorum. 
XIX.  Quae  propriae  naturae. 
XX.  Quis  primus  leontomachiam  Romœ,  quis 
plurimos  in  ea  leone^  donaverit. 

XXI.  Mirabilia  in  leonum  factis. 

XXII.  A  dracone  agnitus  et  servatus. 
XXm.  De  paiitheris. 

XXIV.  Senatusconsultum  et  leges  de  Africauis. 
Quis  primus  Romae  Africanas  :   quis 

plarimas.  ' 

XXV.  De  tigribuâ.  Quaodo  primum  Romae  visa 

tigris.  De  natura  earun^. 
XXVI*  De  eamelis^  Gênera  eorum. 
XXVn.  De  camelopardali.  Qoando  primum  Romœ 

visa. 
XXVIII.  De  chao  :  de  cephist 
XXIX.  De  rhinocerote. 

XXX.  De  lynce,  et  sphiugibus.  De  crocotis.  De 
cercopithecis. 
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XI.  Leur  patrie  :  antipathie  de  l'éléphant  et 

du  dragon. 
XII.  De  l'adresse  des  animaux. 

XIII.  Des  dragons. 

XIV.  Serpens  énormes. 

XV.  Animaux  de  Scythie  :  les  bisons. 
XVI.  Animaux  du  septentrion  :  l'alcès;  Tachlis; 

le  bonase. 
XVII.  Des  lions  ;  leur  naissance. 
XV  in.  Leurs  espèces. 
XIX.  Leurs  caractères. 

XX.  Qui  fît  le  premier  combattre  des  lions  à 
Rome  ?  qui  eh  fit  paraître  le  plus  grand 
.  nombre  dans  les  jeux? 
XXI.  Actions  surprenantes  dés  lions. 
XXII.  Lion  reconnu  et  sauvé  par  un  dragon. 

XXIII.  Des  panthères. 

XXIV.  Sénatus-consulte  et  lois  sur  celles  de  l'A- 

frique. Qui  fit  voir  à  Rome  les  premiè- 
res panthères?  qui  en  a  fait  voir   le 
plus? 
XXV.  Tigres.  Quand  Rome  eti  à  vu  pour  la  pre- 
mière fois.  Leurs  caractères. 
XXVI.  Du  chameau  i  ses  espèces. 
XXVII.  De  la  girafe  :  quand  lès  premières  paru- 
rent à  Rome. 
XXVIII.  Du  chaûs  ;  des  cèphes. 
XXIX;  Du  rhinocéros. 
XXX.  Lynx;  sphinx;  crocotes;  Cercopithèques. 


5. 


68  C.  PLINH  HIST.  NAT.  LIB.  I. 

XXXI.  Indiae  terrestria  animalia. 
XXXII.  Item  iEthiopise.  Bestia  visu  interficiens. 

XXXIII.  De  basiliscis  serpentibus. 

XXXIV.  De  lupis.  Unde  fabula  versipellis. 

XXXV.  Serpen.tium  gênera. 
XXXVI.  De  ichneumone. 
XXXVII.  De  crocodilo. 
XXXV III.  De  scinco. 
XXXIX.  De  hippopotamo. 

XL.  Quis  primus  ostenderit  eum  Romœ,  et 

crocodilum. 
XLI.  Medicinœ  ab  a,aiinalibus  repertae. 
XLn.  Prognostîca  periculorupi  ex  animalibus. 

XLin.  Gentes  ab  animalibus  sublatae. 
XLIV.  De  hyœnis. 

XLV.  De  corocottis.  De  mantichoris. 
XL VI.  De  onagris. 
XL VII.  De  castoreo.  De  aquaticis^  et  iisdem  ter- 

restribus  :  de  lutris. 
XLVin.  De  ranis  rubetis. 
XLIX.  De  vitulo  marino  :  de  fibris.  De  stellio- 
nibus.  . 
L.  De  cervis. 
LI.  De  chamaaleonte. 
LU.  De  reliquis  colorem  mutantibus:  tarando, 

lycaone,  thoe. 
LUI.  De  hy striée. 
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XXXL  Animaux  terrestres  de  llnde, 
XXXII.  Et  de  l'Ethiopie.  Animal  qui  tue  d'un  re- 
gard. 
XXXin.  Du  serpent  dit  basilic. 
XXXrV.  Desïoups;  d'où  vient  le  mot  proverbial  de 

versipelles, 
XXXV.  Diverses  espèces  de  serpens. 
XXXVI.  L'ichneumon. 
XXXVII.  Le  crocodile. 
XXVIII.  Le  scinque. 
XXXIX.  L'hippopotame. 

XL.  Qui  fit  voir  à  Rome  le  premier  hippopo- 
tame avec  un  crocodile  ? 
XLI.  Remèdes  empruntés  aux  animaux. 
XLn.  Pronostics  de  dangers  fournis  par  les  ani- 
maux. 
XLIII.  Peuples  détruits  par  des  animaux. 
XLIV.  L'hyène; 

XLV.  Les  corocottes.  Les  mantichores. 
XLVI.  Les  onagres. 
XLVn^  Le  castoreum.  Amphibies  :  la  loutre. 

XL  Vin.  La  rana  rubeta. 
XLIX.  Le  veau  marin  :  le  fiber.  Des  stellions. 

L.  Des  cerfs. 
LI.  Des  caméléons. 

LII.  Des  autres  animaux  qui  changent  de  cou- 
leur :  le  tarande,  le  lycaon,  le  thos. 
LUI.  L'hystrix. 
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LIV.  De  ursis  :  de  fétu  eorum. 
LY.  De  muribus  ponticis,  et  Alpinis. 
LVI.  De  herinaceis. 
LVII.  De  leontaphqna:  de  lynce. 
LVni.  Mples  :  sciuri. 
LDC.  De  Viperis  et  cochleis. 
LX.  De  lacertis. 

LXI.  Caaum  naturae.  Exempla  eorum  circa  do- 
minos :  qui  prœliorum  causa  canes  ha- 
buerint. 
L*Xn.  De  generatione  eorum. 
LXni.  Contra  rabiem  remédia. 
LXIV.  Equorum  natura. 
LXV.  De  ingeniis  equorum.  Mirabilia  quadri- 

garum. 
LXVI.  Generatio  equorun^. 
LÎ^VIL  Vento  concipientes. 
LXVQI.  De  asinis  :  generatio  in  his. 
LXDC.  Mularum  natura ,  et  reliquorum  jumen- 

torum. 
LXX.  De  bubusy  et  generatio  eorum. 
LXXI.  Apis  in  ^gypto. 
LXXn.  Pecorum  natura,  et  generatio  eorum. 

LXXm.  Gênera  lanae  et  colorum. 

LXXIV.  Gênera  vestium. 
L«XXY.  (*De  pecorum  forma ,  et  de  musmone*). 

LXXVI.  Caprarum  natura  et  generatio. 
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LIV.  Les  ours  :  leurs  petits. 
LV.  Les  rats  de  Pout  et  des  Alpes. 
LVL  Les  hérissons. 
LYII.  Le  lëontophone  :  le  lynx. 
LVIII.  Les  mêles  :  les  écureuils. 
LIX.  Les  vipères  :  les  cochles. 
LX.  Les  lézards. 

LXI.  Caractères  du  chien.  Sa  fidélité  à  son  maî- 
tre. Chiens  qui  ont  combattu  pour  leurs 
maîtres. 
LXII.  Génération  des  chiens. 
LXIII.  Bemèdes  contre  la  rage. 
LXIV.  Caractères  du  cheval. 
LXV.  Son  instinct.  Merveilles  chez  les  chevaux 

attelés  au  même  char. 
liXVI.  Génération  des  chevaux. 
LXVIL  Cavales  fécondées  par  le  vent. 
LXVIII.  Des  ânes  :  leur  génération. 
LXIX.  Mules,  leur  caractère.  Des  autres  bétes  de 

somme. 
LXX.  Boeufs  :  leur  génération. 
LXXI.  Le  bœuf  Apis  en  Egypte. 
LXXII.  Les  troupeaux  :  propagation  de  ces  ani- 
maux. 
LXXIII.  Laines  :  diverses  espèces  de  qualités  et  de 

couleurs. 
LXXIV.  Étoffes  diverses. 

LXXY .  (^  Formes  des  bétes  qui  constituent  les  trou- 
peaux :  le  musmon  *  ). 
LXX VI.  Les  chèvres  :  leur  génération. 
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Lxxvn. 
Lxxvni. 

LXXIX. 

LXXX. 

LXXXI. 

Lxxxn. 
Lxxxni. 

LXXXIV. 
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Suum  item. 

De  feris  subus.  Quis  prtmus  vivaria  bes- 

tiarum  instituit. 
De  semiferis  aaimalibus. 
De  simiis. 

De  leporum  generibus. 
De  nec  placidis  nec  feris  animàlibus. 
Qu%  quibus  in  locis  animalia  non  sint. 
Ubi  et  quae  advenis  tantum  noceant  :  ubi 

et  quae  indigenis  tantum. 


SuMMA  :  Res,  et  historiae,  et  observationes,  dcclxxxvii. 


EX  AUCTORIBUS 


Muciano, 

Procilio,, 

Verrio  Flacco, 

L.  Pisone, 

Corn.  Valeriano, 

Catone  censorio, 

Fenestella^ 

Trogo, 

Actis, 

Columella, 

Virgilio, 

Varrone, 

Lucilio, 

Metello  Scipione, 


Corn.  Celso, 
Nigidia, 
Trebio  Nîgro , 
Pomponio  Mêla  j 
Mamilio  Sura. 


EXTERNIS 


Juba  rege, 
Polybio, 
Herodoto, 
Antipatro,   *    . 
Aristotele^ 
Demetrip  physico, 
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LXXVII.  Le  porc. 
LXXVIII.  Le  sanglier.  De  l'inventeur  des  parcs. 

LXXIX.  Des  animaux  demi-sauvages. 
^  LXXX.  Des,  singes. 
LXXXI.  Des  diverses  espèces  de  lièvres. 
LXXXII.  Animaux  qu'on  n'apprivoise  qu'en  partie. 
LXXXIII.  Patrie  des  diverses  espèces  animales. 
LXXXIV.  Lieux  où  certains  animaux   ne  nuisent 

qu'aux  étrangers  ;  et  noms  de  ces  ani- 
maux. Animaux  qui  ne  nuisent  qu'aux 
naturels  du  pays  :  leur  patrie. 

Totaux  :  Faits,  récits,  observations,  787. 


SOURCES 

I®   NATIONALES 

Mucien , 

Celse, 

Procilius, 

Nigidius, 

Verrius  Flaccus, 

Trebius  Niger, 

Pison  (L.), 

Mêla, 

Valérien , 

Mamilius  Sura. 

Caton  le  Censeur, 

• 

Fenestella , 

2°   ÉTRANGÈRES 

Trogue, 

Actes  (les), 

Juba , 

Columelle , 

Polybe, 

Virgile, 

Hérodote, 

Varron, 

Antipater, 

Lucile , 

Aristote, 

Metellus  Scipion, 

Démétrius  le  physicien , 
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Democrito,  Chaerea  Athenaeo, 

Theophrasto,  Diodoro  PrieQieo, 

Evanthe,  Dione  Colophonio, 

Agrippa  qui  'Oxvju.7rioviKûcçj  Epigene  Rhodio, 


Hierone  rege, 

Attalo  Philometore  rege, 

Ctesia, 

Duride, 

Philisto, 

Archyta, 

Phylarcho , 

Amphiiocho  Athenaso, 

Anaxipoli  Thasio, 

Apollodoro  Lemriio, 

Aristophane  Milesio, 

Antigono  Cymaeo, 

Agathocle  Chio, 

ApoUonio  Pergameno, 

Aristandro  Athenaeo, 

Bacchio  Milesio, 

Bione  Solense, 


Evagone  Thasio, 
Euphronîo  Athenaeo, 
Hegesia  Maroneo, 
Menandris  Prienaeo  et  He- 

racleote, 
Menecrate  poeta, 
Androtione  qui  de  agricul- 

tura  scripsit, 
^schrione  qui  de  agricul- 

tura  scripsit, 
Lysimacho  qui  item, 
Dionysio     qui     Magonem 

transtuUt, 
Diophane  qui  ex  Dionysio 

epitomen  fecit, 
Archelao  rege, 
Nicandro. 


LIBRO  IX 

Continentur  aquatilium  natura. 

I.  QuARE  maxima  in  mari  animalia. 


II.  Indici  maris  belluae. 
III.  Quae  in  quoque  Oceano  maximœ, 
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Démocrite , 

Théophraste , 

Évanthe, 

Agrippa,  Olympioniques. 

Hiéron  (le  roi), 

Attale  Philomëtor  (le  roi), 

Ctésias, 

Duris , 

Philiste, 

Archytas , 

Phylarque, 

Amphiloque  d'Athènes, 

Anaxipolis  deTliasos, 

Apollodore  de  Lemnos, 

Aristophane  de  Milet, 

Antigone  de  Cumes, 

Agathocle  de  Chio, 

Apollonius  de  Pergame, 

Aristandre  d'Athènes, 

Bacchius  de  Milet , 

Bionde  Soles, 


Chéréas  d'Athènes , 
Diodore  de  Priène , 
Dion  de  Colophon , 
Épigène  de  Rhodes, 
Évagon  de  Thasos , 
Euphronius  d'Athènes, 
Hégésias  de  M aronée , 
Mënandre  de  Priène , 
Mënandre  d'Héraclée, 
Ménëcrate  le  poète , 
Androtion  l'agronome, 

Eschrion  l'agronome, 

Lysimaque  l'agronome, 
Denys,  traducteur  de  Ma- 

gon. 
Diophane,  l'abrëviateur  de 

Denys. 
Archélaùs  (le  roi), 
Nicandre. 


LIVRE  IX. 


Description  des  animaux  aquatiques. 

I.  Pourquoi,  la  mer  nourrit  les  plus  grands 

animaux. 
II.  Monstres  de  l'ocëan  Indien. 
III.  Des  êtres  les  plus  grands  qu'enfante  cha- 
que mer. 
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IV.  De  Tritonum  et  Nereidum  figuris.  De  elé- 

phantorum  marinorum  fîguris. 
V.  De  balaeois  :  de  orcis. 
VI.  An  spirent  pisces  :  an  dormiant. 
Vn.  De  delphinis. 
Vin.  Quos  amaverint. 
IX.  Quibus  in  locis  societate  cum  hominibus 

piscentur. 
X.  Alia  circa  eos  mira. 
XI.  De  tursionibus. 

XII.  De  testudinibus.  Quœ  gênera  aquatilium 
testudinum,  et  quomodo  capiantur. 

XIII.  Quis  primus  testudinem  secare  instituerit. 

XIV.  Digestio  aquatilium  per  species. 

'  XV.  Quae  pilo  vestiantur,  aut  careant  :  et  quo- 

modo pariant.  De  vitulis  marinis,  sive 
phocis. 
XVI.  Quot  gênera  piscium. 
XVn.  Qui  maximi  pisces. 

XVin.  Thynni,  cordylœ,  pelamides.  Membratim 
ex  bis  salsura  :  Melandrya,  apolecti, 
cybia  : 

XIX.  Amiae:  scombri.  . 

XX.  Qui  non  sint  pisces  in  Ponto  :  qui  intrent^ 
et  qui  alias  redeant. 

XXI.  Quarc  pisces  extra  aquam  exsiliant. 
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IV.  Figures  des  Tritons  et  des  Néréides  ;  figu- 
res des  éléphans  marins. 
.  V.  Baleines  y  orques. 

VI.  Les  poissons  respirent-ils  ?  dorment-ils  ? 
VIL  Des  dauphins. 

VIII.  Hommes  qui  ont  été  l'objet  de  leur  amour. 
IX.  Où  ils  aident  les  hommes  à  pêcher. 

X.  Autres  merveilles  sur  les  dauphins. 
XI.  Des  tursions. 

Xn.  Des  tortues.  Diverses  espèces  de  tortues 
de  mer,  et  manière  de  les  prendre. 

XIII.  Qui  a  inventé  l'art  de  couper,  l'écaillé  de 

la  tortue  eu  plusieurs  feuilles. 

XIV.  Distribution  des  animaux  aquatiques  en 

espèces. 
XV.  De  ceux  qui  ont  des  poils  ou  qui  n'en  ont 
point  :  comment  ils  se  reproduisent.  Des 
veaux  marins  ou  phoques. 
XVI.  Combien  il  y  a  d'espèces  de  poissons. 
XVII.  Quels  sont  les  poissons  les  plus  gros. 
XVIII.  Les  thons,  les  cordyles,  les  pélamides  : 
saumure  qu'on  tire  de  certaines  parties 
de  ces  poissons.  Les  mélandryes,  les 
apolectes ,  les  cybies. 
XIX.  Amies,  scombres. 

XX.  Poissons  qu'on  ne  trouve  jamais  dans  le 
Pont  ;  poissons  qui  y  entrent  et  qui  en 
reviennent. 
XXI.  Pourquoi  les  poissons  sautent  hors  de  l'eau. 
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XXII.  Esse  auguria  ex  piscibus. 
XXni.  In  qùo  génère  piscium  mares  non  sint. 

XXIV.  Qui  calculum  in  capite  habeant  :  qui  la- 
teant  hieme  :  et  qui  hieme  non  capian- 
tur,  nisi  statis  diebus. 

XXV.  Qui  œstate  lateant  :  qijii  siderentur  pisces. 

XXVI.  De  inugile. 
XXVII.  De  acipensere. 
XXVIII.  De  lupo  :  de  asello. 
XXIX.  De  scaro  :  de  musteki 
XXX.  MuUorum  gênera:  et  de  sargo  comité. 

t 

XXXI.  Mirabilia  piscium  pretia. 
XXXII.  Non  ubique  eadem  gênera  placeré. 

XXXIII.  De  branchiis:  de  squamis. 

XXXIV.  Vocales ,  et  sine  bratichiis  pisces. 

XXXV.  Qui  in  terram  exeant.  Tempora  capturae. 

XXXVI.  Digeslio  piscium  in  figuras  corporis.  Rhom- 

borum  et  passerum  diiFerentia.  De  lon- 
gis  piscibuSé 
XXXVn.  De  piscium  pinnis^  et  natandi  ratione. 

XXXVIII.  AnguiU». 
XXXIX.  Murafen». 
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XXIL  Augures  tires  des  poissons. 
XXIII.  Espèces  de  poissons  qui  n'ont  point   de 

mâles. 
XXIY.  Poissons  qui  ont  des  pierres  dans  la  tête  ; 
autres  qui  se  tiennent  caches  l'hiver; 
autres  qu'on  ne  prend  que  certains  jours 
de  l'hiver. 
XXy.  Poissons  qui  se  cachent  l'ët^  ^  qui  sont  frap- 
pés de  sidérisme. 
XXVL  Dumugil. 
XXVII.  De  Tacipenser. 
XXVIII.  Du  loup  ;  de  l'aselle. 
XXIX.  Du  scare;  de  lamustèle. 
XXX.  Des  diverses  espèces  de  mulles  ;  du  sarge 

qui  l'accompagne. 
XXXI.  Prix  énormes  de  quelques  poissons. 
XXXn.  Difierenée  dé  goût  selon  tes  lieux  en  fait 

de  poissons. 
XXXni.  Des  branchies,  des  écailles. 
XXXIY.  Poissons  doués  de  la  voix;  poissons  sans 

branchies. 
XXXV.  De  ceux  qui  viennent  à  terre.  Instans  fa- 
vorables à  la  pèche. 
XXXVI.  Classification  des  poissons  d'après  les  for- 

mes  du  côfps.  Différences  des  rhombes 
et  de»  pàsset^eaux.  Des  poissoids  longs. 
XXXVII.  Nageoires  et  manœuvre  natatoire  des  pois- 
sons. 
XXXVIII.  Anguilles^ 
XXXIX.  Murènes. 
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XL.  Planorum  piscium  gênera. 
XLI.  Echeneis,  et  veneficia  ejus. 

XLII.  Qui  pisces  colorem  mutent. 

XLin.  Qui  volitent  extra  aquam  :  de  hirundine  : 
de  pisce  qui  nocti^ms  lucet  :  de  cor- 
nuto:  de  dracone  marino. 

XLIY;  De  pi^cibus  sanguine  carentibus  :  qui  pis- 
cium molles  appellentur. 
XLV.  De  sepia,  de  loligine,  de  pectunculis. 

XLVI.  De  polypis. 

XLVn.  De  navigatore  polypo. 
XLVin.  (*Polyporum  gênera  :  solertia*).  ' 

XLIX.  De  navigatore  nauplio. 
.  .L.  Crustaântecti:  de  locustis» 
LI.  Cancrorum  gênera  :  de  pinnothere,  echi- 
nis,  cochleisy  pectinibus. 

LU.  Concharum  gênera. 
Lin.  Quanta  luxuriae  materia  sit  in  mari. 

LIV.  De  margaritis  :  quomodo  nascantur,  et  ubi. 
LV.  Quomodo  invejûantur. 
LYI.  Quae  gênera  unionum. 
LYII.  Qusa  obseryanda  in  his.  Quae  natura  eorum. 

LVni.  Ëxempla  circa  eos. 
LIX.  Quando  primum  in  usum  venerint  Romae. 
LX.  Muricum  naturae,  et  purpurarum. 
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XL.  Poissons  plats  :  leurs  espèces. 
XLI^  Échénéide.   Enchantemens  auxquels  elle 

sert. 
XLII.  Des  poissons  qui  changent  de  couleur. 
XLni.  Poissons  volans.  L'hirondelle.  Le  poisson 
qui  brille  la  nuit.  Le  poisson  cornu.  Le 
dragon  marin. 
XLIY.  Des   poissons  qui  n'ont  point  de  sang. 

Poissons  mous. 
XLY.  La  sèche;  la  loligo;  les  pétoncles. 
XLVI.  Les  polypes. 
XLVII.  Le  polype  navigateur. 
XLVin.  (*Des  diverses  espèces  de  polypes  :  leur 

adresse*). 
XLIX.  Le  nauplius  navigateur. 

L.  Les  crustacés  :  les  langoustes. 
LL  Diverses  classes  d'écrevisses  :  le  pinno- 
thère,  le  hérisson,  les  cochlées,  les  pei- 
gnes. 
LU.  Des  diverses  espèces  de  coquilles. 
Lin.  Combien  la   mer   fournit   d'élémens    au 

luxe. 
LIV.  Des  perles  :  leur  formation ,  leur  patrie. 
LV.  De  la  pêche  des  perles. 
LVI.  Leurs  diverses  espèces. 
LVn.  Ce  qu'on  doit  y  examiner.  Leurs  carac- 
tères distinctifs. 
LYIII.  Exemples  sur  cette  matière. 
LIX.  Origine  de  l'usage  des  perles  à  Rome. 
LX.  Caractères  des  murex  et  des  pourpres. 
I.  \  6 
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LXI.  Quœ  natioûes  purpurae. 
LXn.  Quomodo  ex  his  lanae  tingantur. 
LXin.  Quando  purpurae   usus   Rom^  :  quando 

laticlaviy  et  prdetésttae. 
LXIV.  De  conchyliatis  vestibus. 
LXV.  De  amethyftto  tingendo  t  de  tyrio,  de  hys- 

gino ,  de  cocco. 
LXVI.  De  pinoa  et  pinnothere. 
LXYII.  De  sensu  aquatilium  :  torpedo ,  pastinaca , 
scolopendrae^  glanis  :  de  ariete  pisce. 

LXYin.  De  his  quas  tertiam  naturam  habent  ani- 
malium  et  fruticum.  De  urticis. 

LXIX.  De  spotigiis  :  quœ  gênera  earum ,  et  ubi 

nascantur  :  animal  esse  eas. 
LXX.  De  caniculis. 

LXXI.  De  his  quœ  silicea  testa  clauduntur.  Quse 
sine  sensu  uUo  in  mari.  De  reliquis 
sordium  animàlibus. 

LXXU.  De  venenatis  marinis. 
LXXin.  De  morbis  piscium. 
LXXrV.  De  generatione  eorura. 
LXXY.  Qui  intra  se  ova  pariant  ^  et  animal. 
LXXVt.  Quorum  in  partu  rumpatur  venter,  dein 

coeat. 
LXXyn.  Qui  vulvas  habeant  :  qui  se  ipsi  ineant. 

LiXXyni.  Quae  longissima  vita  piscium. 
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USJ.  Des  diverses  eapèc^s  de  pourpres. 
LXII.  Teinture  des  laines  en  pourpre. 
LXTTT.  De  quelle  époque  date  à  Rome  l'usage  de 
la  pourpre ,  du  laticlave,  de  la  prétexte. 
LXIY.  Des  étoffer  dites  conchyliées. 
XiXY.  De  la  teinture  de  l'améthyste;  nuances 

tyrienne,  hysgine^  écarlate. 
LXYI.  La  pinue  et  le  pinnothère. 
LXyn.  Sensibilité  des  animaux  aquatiques.  La 
torpille^  la  pasteuague,  la  scolopendre^ 
le  glanis.  Le  belier-poisson. 
.LXym.  Des  êtres  qui,  tenant  de  l'animal  et  du 

végétal,  forment  une  troisième  classe. 
Orties  de  mer. 
LXIX.  Éponges  :  leurs  espèces,  leur  patrie.  Preu- 
ves de  leur  animalité. 
LXX.  Canicules. 

LXXL  Des  animaux  qui  ont  un  test  de  silex.  Des 
animaui^  marins  dépourvus  de  toute  sen- 
sibilité. Des  autres  animaux  qui  ont  la 
vase  pour  demeure. 
LXXn.  Animaux  marins  venimeux. 
LXXIII.  Maladies  des  poissons. 
LXXIV.  Reproduction  des  poissons. 
LXXV.  Poissons  ovipares,  poissons  vivipares. 
LXXVI.  Noms  de  ceux  dont  le  ventre  se  rompt  pen- 
dant le  frai,  pour  se  réunir  ensuite; 
LXXVII.  De  ceux  qui  sont  pourvus  de  vulve;  de 

ceux  qui  se  fécondent  eux-mêmes. 
LXX  VIII*  De  la  plus  longue  vie  accordée  aux  poissons. 

6. 
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LXXIX.  Quis  primus  vivaria  ostrearum  învenerît, 
LXXX.  Quis  primus  reliquorum  piscium  vivaria 

instituerit. 
LXXXI.  Quis  muraenarum  vivaria  instituerit. 
LXXXn.  Quis  primus  cochlearum  vivaria  instituerit. 
LXXXni.  Pisces  terreni. 
LXXXrV.  De  muribus  in  Nilo. 
IjXXXY.  Quomodo  capiantur  anthiae  pisces. 
LXXXYI.  De  stellis  marinis. 
LXXXVn.  De  dactylorum  miraculis. 
LXXXVin.  De  inimicitiis  in  ter  se  aquatilium,  et  ami- 

citiis. 

SuMMA  :  Res,  et  historiae,  et  observationes  dcl. 
EX  AUCTORIBUS 

Turranio  Gracile,  Macro  iEmilio, 

Trogo,  Messala  Corvino, 

Maecenate,  Trebio  Nigro, 

Alfio  Flavio,  Nigidio. 

Corn.  Nepote, 

Laberio  mimographo, 

Fabiano ,  Aristotele , 

Fenestella,  Archelao  rege, 

Muciano,  Callimacho, 

^lio  Stilone,  Democrito, 

Statio  Seboso,  Theophrasto, 

Melisso ,  Thrasyllo , 

Seneca,  Hegesidemo  Cythnio, 

Cicérone,  Alexandro  Polyhistore. 


EXTERWIS 


HISTOIRE  NATI}B£LE,  UV.  I.  85 

LXXIX.  A  qui  l'on  doit  les  parcs  d'huîtres. 
LXXX.  A  qui  l'on  doit  les  viviers  pour  tout  autre 

poisson. 
LXXXI.  De  rinv^atein*  des  viviers  à  murènes. 
LXXXn.  De  l'inventeur  des  parcs  à  cochlées. 
LXXXm.  Poissons  terrestres. 
LXXXIV.  Rats  du  Nil. 
LXXXy.  Pêche  de  santhias. 
LXXXYI.  Des  ëtoiles  marines. 
LXXXVII.  Merveilles  des  dactyles. 
LXXXVm.  Amitiés  et  haines  mutuelles  des  animaux 

aquatiques. 

Total  :  Faits,  récits,  observations,  65o. 

SOURCES 


I*^   NATIONALES 


^^   ÉTRANGÈRES 


Turranius  Gracilis,  Emilius  Macer, 

Trogue,  Messala  Corvinus, 

Mécène,  Trebîus  Niger, 

Alfius  Flavius,  Nigidius. 
Cornélius  Nepos, 
•  Laberius  le  mim^ographe , 

Fabianus ,  Aristote, 

Fenestella,  Archélaùs  (le  roi), 

Mucien ,  Callimaque , 

Stilon ,  Démocrite , 

Sébose ,  Théophraste , 

Mélisse ,  Thrasylle , 

Sénèque ,  Hégésidème  de  Cy  thnos , 

Cicéron ,  Alexandre  Polyhlstor. 
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LIBRO  X 

ContiaeAtiv  vcAùsrmti  naturae. 

I.  De  struthiocamela 

n.  De  phœnice. 
m.  Âquilarum  généra. 
IV.  Natura  eamin. 

y.  Quando  legionum  signa  esse  cœperint. 

yi.  De  aquila,  quaa  in  rogum  virginis  se  misit. 

Vn.  De  vulture. 

yni.  Sanqualis  avis,  et  immussulus. 
IX.  Accipitres  :  buteo. 
^  X.  In  quibus  locis  societate  accipitres  et  ho- 

mines  aucupentur. 
XX.  Qua^  avis  sola  a  suo  génère  interimatur  : 

qua$  iavjs  singula  ova  pariât. 
Xn.  Milvi. 

XTTT.  Digestio  avium  per  gênera. 
XIV..Cornices:  inauspicatae  aves.  Quibus  men- 
sibus  non  sinf  inauspicatae. 

XV.  De  corvis. 
XVI.  De  bubone. 
XVn.  Aves  quarum  vita  aut  notitia  intercidit. 

« 

XVm.Qu»  a  cauda  nascantur. 
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LIVRE  X. 

Oiseaux. 

I.  L'authucbde. 
II.  Le  phëniz. 

III.  Les  aigles  :  leurs  diverses  espèces. 
ly.  Leurs  caractères  distinctifs. 
y.  Quand  l'tiigle  est-ii  devrau  rembléme  de 

la  légion? 
Yl.  D'un' aigle  qui  se  précipita  sur  le  bûcher 

d'une  jeune  fille. 
VII.  Du  vautour, 
yni.  Le  sanqual  ;  Timmussule. 
IX.  Les  éperviers;  le  buteo. 
X.  Où  IjBs  ép^*vier4  et  lès  hommes  se  réunis- 
sait po>ur  chds$«^. 
XI.  Oiseau  qui  ne  périt  que  victime  de  sa  pro- 
pre race.  Oiseau  qui* ne  pond  qu'un  œuf. 
XIL  Milans. 

Xlil.  Classification  dès  èiiseaux. 
XIY.  Des  cortfeJfUefi.  Oii^aux  de  mauvais  au- 
gure. Agnelle  époque  l'augure  cesse 
d'être  sinistref. 
XV.  Corbeaux. 
XVI.  Hibou. 

XVn.  Oiseaux.dont  la  race  est  éteinte  ou  la  con- 
naissance perdue. 
XVin.  Oiseaux  dont  la  queue  sort  la  première. 
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XIX.  De  noctuis. 
XX.  De  pîco  Martio. 
XXI.  De  his  qui  uncos  ungues  habent. 
XXII.  De  pavonibus. 

XXm.  Quis  primum  pavonem  cibi  causa  occide- 
nt. Quis  fiircire  instituent. 
XXIV.  De  gallinaceis. 

XXY.  Quomodo  castreatur.  De  gallinaceo  locuto. 
XXVI.  De  ansepç. 

X.XVIL  Qui»  .primum  jecur  anserîuum  instituit. 
XXVin.  De  commageno. .  .  ;  -    . 
XXIX.  Gbenalopeqes,  chenérotes,  tetraones,  oti- 

des. 
XXX.  Grues. 
XXXI.  De  cicoQiis. 

XXXII.  De.<]lQnbu$*     :  -       '  ' 

XX«XIII.  De  Èiyibus  peregrinis  qliaô  Teaîunt  :  cotur- 

nices'^  ^XtiàfiSy  cyebramus^  otus. 


,  •  ■  •  •  «  1 


.  XXXIV.  HicundinQS. 

XXXV.  De  avibus  nostris  qu«  dîscedàat,  et  quo 
.a)]^aii£:  turdi,  mek'ulaeV  ^tiirnk  De  avi- 
bus qùae  plicmas  amiUuat  in  occulta- 
tione  :  tiirtuç,  palumbes.  Sturnorum  et 
hirundinum  volatus. 
XXXVI.  Quae  avium  perennes,  quse  semestres,  quae 

trimestres:  galguli,  upUpae. 

XXXVII.  McmnonUles. 
XXXVm.  Meleagrides. 
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XIX.  Oiseaux  de  nuit. 
XX.  Le  pivert. 

XXL  Des  oiseaux  pourvus  de  serres^ 
XXn.  Paons. 

XXni.  Qui  servit  le  premier  un  paon  sur  sa  ta- 
ble; qui  les  fit  engraisser  le  premier. 
XXrV.  Des  coqs. 

XXy.^Castraiion  des  4X>qs.  D'un  coq  parlant. 
XXVI.  De  l'oie. 

XXYII.  L'inveofeiir  des  :foîes  d  oieë. 
XXYIII.  Du  commagène. 
XXD£.  Les  diénaJopëx^  les  chénïérotes,  les  té- 

traons,  les  otides. 
XXX.  Les  gmes» 
XXXI.  Les  cigognes. 
XXXII.  Les  cygnes. 

XXXni.  Oiseaux  étrangers  qu'on  voit  en  nos  cli- 
mats :  coturnîcèâ,  glottides,  cychra- 
mes,  àtè&  . 

XXXIV.  Hirondelles. 

XXXV.  Oiseaux^  Vorj/agears  de  notrd  climat  :  oîi  se 
rendent-ils?  Turdes,  merles,  sturnes. 
'Oiseaux  <{ui  muent  dans  la  retraite; 
tourtéi^elles,  palombes.  Vol  des  sturnes 
et  de  l'hirondelle. 
XXXVI.  Oiseaux  qui  restent  chez  nous  toute  l'an- 
née ;  oiseaux  qui  séjournent  trois  mois 
ou  six  mois  :  galgules,  huppes. 
XXXVII.  Memnonides. 
XXXVin.  Mclëagrides. 
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XXXIX.  Seleucides..      -     ' 
XL.  Ibis. 
XLI.  Quae  quibus  locis»  avés  bou  sint. 

XLII.  |)e  oscinum  generibos,  eft  quae  mutant 
'      >    :       '   colorem  et^ocem..' '< 
XLIIL  De  lusciniis. 
XLIV.  De  melancoryph\s\,  eritachis,  pKœnicuris. 

XLV.  Œnanthe:  chlorio:  menitae:  ibîs.^ 
XLAHE.  Tempiis  avium  geaitntst.  '  ' 


•  .  r.' 


XLYII.  Halcyones  :  dies  «arum  na^igabllés. 


•i   " 


XLVin.  De  reliquo  aquaticarum  généré.    ' 
XLIX.  De  solertia  avium  m  làdh.  SBriuidinum 
opéra  mira.  Ripa^îs; 


«      f« 


/  -  *^      •  -  - 


r  L.:  AckothilliS)  etc. 
O.  Merops.  De  pevdicibus; 
LU.  De  columbis.      -    ;       . 
LUI.  Opéra  -earum  mirabîlia  j .  et  pretiâ.^ 

LIV.  DifFerentiae  volatusy  et  incessus. 
LV.  Apodes^  sive  cypseli.:  : 

LYI.  De  pastu  avium  :  oaprimulgi  :  platea. 

LVD:  De  ingeniis  avium.  Garduelis,  taurus,  an- 

thus. 
LVin.  De  avibus  quae  loquuntur  :  psittaci. 
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XXXIX.  Sëleucides. 
XL.  Ibiâ.' 
XLI.  Lieux  où  ne  se  trouvent  jamais  certains 

oiseaux  y  et  quels  oiseaux. 
XLIL  Piirwfesi  dspèces  d'oscèites.  Oiseaux  qui 

ti^mÊ^eùÈ  de  couleur  et  de  voix.  * 
XLIIL  Rossignols. 

XLIV.  Mélancorypbcs^.érithaques,  phënicures. 
XLY.  ÉnantheSy  chlorie^BierleB,  ibis. 
XLVI.  Époques  de  la  '  reprodi^ctîon  chez  les  oi- 
seaux. . 
XLYIL  Alcyons  :  jours,  d'après  éan,  fiivorables  à 

•la:«avigatîon. 
XLYIII.  Des.  autres  oiseaux  aquatiques. 
XLIX.  Adressedes  oiseaux  dans  la  construction  de 
-  leurs  nids^  Bâtisse  merveilleusedes  hiron- 
delles. De  celle  qu'on  nomme  riparia^ 
L.  Acanthilles,  etc. 
LI,  Mérops.  Des  perdrix.     • 
LIL  Des  colombes.  .;    | 

LUI.  Leurs  travainc '-niebvieiU^ii  ;.ipà*ix>'.akiquel 

ils  montent.      .:•;.•  ;  'y. 
Uy.  Différenèe  àe  vol^et  <de  pibgression  chez 

.'•^les-^CMseaax-.'    -'i  •• 
LV.  Apodes  ou  cypsèles. 
LYI.  De  la  noun-iture  des  oiseaux.  Caprimul- 

ges.  Platée.' 
LVn.  Instinct  des  oiseaux  :  carduëlis,   taure, 

aiitbe. 
LVIII.  Oiseaux  doués  de  la  voix  :  les  perroquets. 
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LIX.  Picae  glandarcs. 
LX.  Propter  corvum  loquenteih  sedîtio  populî 

romani.  • 

LXL  Diomedeœ.  •  '■  »"o 

'  LXn.  Qnae  animaiia  QÎhil  Smaiit    :  i 
LXin.  De  potu  avium  :  dc^iior^hyrione. 
LXIV.  Haematopodes.        (u^  -    .• 
LXV.  Depastuavium*;.  i  • -::.    .       '*: 
LXVI.  Onocnotali.  "      •!.... 

LXyiI.  Dé  pèregrinis  avibus:  pfafdérîdes,  phasia- 

nae,  Numidicœ.  . 
LXVin.  Pfaasnicopteri,  attagenœ^  phalacrocoraces, 

pyrrhocoraces  y  lagopèdes. 
LXIX.  De  novis  aribûs  :.l»biûiietf.'    .  !    /  !. 


<"''    LXX.  De  fabulosis  avibuk^».  -  •  < 


■>      ■    t.»     t  I  jLàÀJL3imJ.m.»      JL^XJ    AflU#li4JIUaâa    0LmMÂM\Â.Olm'  f'  ."^    J   '         •  '     .       >-     ' 


î     M    I 


:î  LXXL  Quis  galUnaà  'fa^cire'  inJstituerit  :  quique 

hoc  primi  censores  vétuerint. 


t  I    .  •  c  •  •     • 


LXXII.  Quis  primus  aviaria  iastitaerit*  De  ^sopi 
patina.       r 
i' ti:'iLXdQfI.;£reiiëi)atM)(:ia\â»jCQ  :::  quâe  prseter  aves  ovs^ 

gignant.        î.:  iro^:  .  ^ 
;'  < .    LXXEV;.  Oyoïiuiir'  ^eoerd^  «tî  tiatïirâé.    . 
LXXV.  Vitia,  et  remédia*  iiioubantiuin. 


!■•  '  .  .      Vf   -      '  ■     /         '    • 


.   IxXXYI.  Auguatde  ex>orriisaiiguriumi 
LXXVII.  Quales  gallinae  optimae. 
LXXVin.  Mûrbi.earum,  Qt  remédia. 
LXXIX.  (*Quando  aves,  et  quot  ova  pariant.  Ar- 

deolarum  geoera'^). 
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LIX.  Pies  glandaires. 
LX.  SéditioQ  du  peuple  romain  causée  par  le 

langage  d'un  corbeau  dressé. 
LXI.  Oiseaux  de  Dioniède. 
LXII.  Animaux  rebelles  à  l'éducation. 
LXni.  Du  boire  chez  les  oiseaux  :  le  porphyrion. 
LXIV.  Hématopodes. 
LXV.  Nourriture  des  oiseaux. 
LXYI.  Les  odocrotales. 
LXYII.  Oiseaux  étrangers  ;  phalérides  y  faisans, 

numidiques. 
LXVni.  Phénîcoptères,  attagènes,  phalacrocorax , 

pyrrhocorax,  lagopodes. 
LXIX.  Nouveaux  oiseaux  :  les  bibions. 
LXX.  Oiseaux  fabuleux. 

LXXI.  A  qui  l'on  doit  l'art  d'engraisser  les  pou- 
les; édit  prdiibitif  des  censeurs  à  ce 
sujet. 
LXXn.  De  l'inventeur  des  volières.  Le  plat  d'É- 
sope. 
LXXin.  Reproduction  des  oiseaux.  Noms  des  autres 

animaux  ovipares. 
LXXrV.  Des  diverses  espèces  d'oeufs.  Leur  nature. 
LXXV.  Défauts  des  couveuses  :  comment  y  porter 

remède. 
LXXVI.  Augure  tiré  des  œufs  par  une  impératrice. 
LXXVn.  Quelles  sont  les  meilleures  poules. 
LXXVni.  Leurs  maladies ,  avec  les  remèdes. 
LXXDL.  (*  Époques  des  pontes  :  nombre  des  œufs. 

Des  diverses  espèces  d'ardéoles*). 
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LXXX.  Quae  ova  hypehemia  :  quae  cyaosura  :  qiio- 

modo  optime  serventur  ova. 
LXXXI.  Quae  volucrum  sola  animal  pariât ,  et  lac  te 

nutriat. 
LXXXII.  Quœ  terrestrium  ova  pariant*  Serpentium 

gênera. 
LXXXin.  Terrestrium  omnium  generatîcf. 

LXXXIV.  Quae  sit  animalium  in  uteris  positio. 
LXXXY.  Quorum  animalium  origo  adhuc  incerta  sit. 
LXXXVI.  De  salamandris. 
.  LXXXVII.  Qu»  nascantur  ex  non  genitis.  Quae  nata 

nihil  gignant  :  in  quibus  neuter  sexus 
sit. 

LXXXVIII.  De  sensibus  animalium.  Tactum  omnibus 

esse  :  item  gustatum.  Quibus  visus  prae- 
cipuus  :  quibus  odoratus  :  quibus  audi* 
tus  :  de  talpis.  An  ostreis  auditus. 

LXXXIX.  Qui  ex  piscibus  clarissime  audiant 
XC.  Qui  ex  piscibus  maxime  odorentur. 
XCI.  Diversitas  animalium  in  pàstu. 
XCn.  Quœ  venenis  vivant. 

XCIII.  Quae  terra  :  quœ  famé  aut  siti  non  inte- 

reant. 
XCIV.  De  diversitate  potus. 
XCY.  Quœ  inter  se  dissideant.  Âmicitiam  anima-   . 

lium  esse  :  et  affectus  animalium. 
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LXXX.  GËufs  éventés  :  œufs  dits  cynosures:  Pro- 
cédé pour  garder  les  œufs. 
LXXXI.  Nom  du  seul  oiseau  qui  soit  vivipare  et 

qui  allaite. 
LXXXII.  Animaux  terrestres  ovipares.  Diverses  es- 
pèces de  serpens. 
LXXXin.  Mode  de  reproduction  de  tous  les  ani- 
maux terrestres. 
LXXXIY.  Position  des  animaux  dans  l'utérus. 
LXXXY.  Animaux  dont  l'origine  est  incertaine. 
LXXXVI.  Des  salamandres. 

LXXXYII.  Des  animaux  qui  doivent  la  naissance  à 

des  êtres  qui  ne  l'ont  point  reçue.  De 
ceux  qui  ne  se  reproduisent  point.   De 
ceux  qui  n'ont  point  de  sexes. 
LXXXVIII.  Sensibilité  des  animaux.  Universalité  du 

toucher  et  du  goût.  Quels  êtres  excel- 
lent soit  par^  la  vue,  soit  par  l'odprat, 
soit  par  l'ouïe.  Des  taupes.  Les  huîtres 
entendentrelles  ? 
LXXXIX.  Quels  poissons  entendent  le  mieux. 
XC.  Chez  quels  poissons*  domine  l'odorat. 
XCI.  Diversité  des  animaux  dans  le  choix  des 

alimens. 
XCn.  Nom  de  ceux  qui  vivent  de  poisons , 
XCni.  Ou  de  terre  ;  de  ceux  que  la  faim  ou  la 

soif  ne  peut  faire  mourir. 
XCIY;  Diversité  dans  le  choix  des  liquides. 
XCY.  Antipathies  des  animaux.  Qu'ils  sont  sus- 
ceptibles d'amitié  et  d'affection. 
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XCVI.  Exempta  afFectus  serpentlum. 
XCYII.  De  somno  animalium. 
XCVIII.  Quae  somnient. 

SuMMA  :  Res,  et  historiae,  et  observationes,  dccxciv. 
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CXVL  Exemples  de  Taffection  des  serpens. 
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Total  :  Faits ,  récits,  observations,  794- 
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1"    ICÂTIONÂLES 

,    Mamilius, 
Valérien, 
Actes  (les), 
Umbricius  Melior , 
Masurius  Sabinus, 
Antistius  Labeo , 
Trogue, 
Cremutius, 
Varron, 
Emilius  Macer, 
Mëlisse , 
Mucien , 
Népos, 
Fabius  Pictor,. 
Lucrèce , 
Celse , 
Horace, 
Éculéon , 
Hygin, 

Sasernes  (les  deux), 
Nigidius, 
Mamilius  Sura. 

I. 


a°    ÉTRAIVGÈRES 

■     < 
Homère , 
Phémonoé, 
Philémon, 
Bée,  l'auteur  de  VOrnitho* 

gonie. 
Hylas,  Augures. 
Aristote, 
Th'éopbraste , 
Callimaque, 
Eschyle, 
Hiéron  (le  roi), 
Phâcnnétor  (le  roi), 
Archytajs.  de  Tarente , 
Amphiloque  cFA^hènes, 
Anaxipolis  deTbasos,  * 
Apollodore  dé  Lemnos, 
Aristophane  de  Milet , 
Antigone  de  Cumes, 
Agathocle  de  Chîo, 
Apollonius  de  Pergame, 
Aristandte  d'Athènes , 
Bacchius  de  Milet, 
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Bione  Solense,  ^chrione  qui  de  agricul- 
Chœrea  Atheniense,  tura, 

Diodoro  Prienaeo,  Lysimacho  qui  de  agricul- 
Dione  Colophonio ,  tura , 

DemocritOy  Dionysio  quiMagonem  tran- 
Diophane  Nicaeense,  stulit, 

Ëpigene  Rhodio,  Diophane  qui  ex  Dionysio 
Evagone  Thasio,  epitomen  fecit, 

Ëuphronio  Athenaeo,  Nicandro, 

Juba,  Onesicrito, 
Androtione  qui  de  agricul-   Phylarcho, 

tura,  Hesiodo. 


LIBRO  XI 

Contînentojr  inseetiMnam  animalium  gênera. 

L  SuBTiUTAS  ia  his  rébus  naturœ* 

>  n.  An  spirenty  an  habeant  sanguinem. 
ni.  De  corpore  eorum. 
TV",  De  apibus. 
V.  Qui  ordo  in  opère  earum. 
VI,  Quid  3it  in  eo  commosis,  pissoceros,  pro- 
polis. 
VII.  Quid  erithace,  sive  sandarace,  sive  cerin- 

thos. 
Vin,  Ex  quibus  flpribus  opéra  fiant. 
IX.  Apium  studio  capti. 
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Bion  de  Soles,  Eschrion  l'agronome, 
Chérëas  d'Athènes, 

Diodore  de  Priène,  Lysimaque  l'agronome, 
Dion  de  Colophon, 

Démocrite,  Denys,  traducteur  de  Ma- 
Diophane  de  Nicée,  gon. 

Épigène  de  Rhodes,  Diophane,  l'abréviateur  de 
Évagon  de  Thasos,  Denys. 

Ëuphronius  d'Athènes,  Nicandre, 

Juba,        *  Onésicrite, 
Androtion ,     auteur     d'un    Phylarque , 

Traité   d'agronomie.  Hésiode. 


LIVRE  XL 

Des  diverses  e^èces  d'insectes. 

I.  Extrême  petitesse  de  la  nature  dans  cette 

partie, 
n.  Les  insectes  respirent-ils?  ont-ils  du  sang? 
III.  De  leulr  corps. 
ly.  Des  abeilles. 
V.  Ordre  de  leurs  travaux. 
YI.  Explication  des  mots  commose,  pissocë- 

ros ,  propolis. 
VII.  Erithace ,  sandarace  ou  cérinthe. 

Vni.  Choix  de  fleurs  pour  la  confection  du  travail. 
IX.  Nomsd'hommesëprisderétûdedesabeilles. 

7- 
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X.  Ratio  operîs. 
XI,  De  fîicis. 
Xn.  Quae  natura  mellis. 

XIII.  Quae  optima  mella. 

XIV.  Quae  gênera  mellis  in  singulis  locis. 
XV.  Quomodo  probenlur.  De  erice,  sîvc  tetra- 

dice,  sive  sisyro. 
XVI.  Quomodo  apes  génèrent. 
XVII.  Quae  regiminis  ratio.  • 

XVm.  Aliquando  et  laetum  omen  esse  examinum. 

XIX.  Gênera  apium. 
XX.  De  morbis  apium. 
XXI.  Quae  inimica  apibus. 
XXn.  De  continendis  apibus. 
XXIII.  De  reparandis. 

XXIV. .  De  yespis  et  crabronibus.  Quae  animalia 
ex  alieno  suum  faciant. 

XXV.  De  bombyce  Assyria. 
XXVI.  De  bombyliis  necydalis.  Quae  prima  inve- 

nerit  bombycinam*  vestem. 
XXVII.  De  bombyce  Goa.  Quomodo  conficiatur 

Goa  yestis. 
XXVni.  De  araneis  :  qui  ex  his  texant  :  quae  mate- 

riae  natura  ad  texendum. 

XXIX.  Generatio  araneanim. 
XXX.  De  scorpionibus. 
XXXI.  De  stellionibus. 


mSTOIRE  NATURELLE,  LIV.  I.  loi 

X.  Procédé  des  abeilles  dans  leurs  travaux, 
XI.  Des  fuci. 
XII.  Nature  du  miel. 
XIII.  Quel  est  le  meilleur. 
XrV.  Quels  lieux  donnent  telle  ou  telle  espèce. 
XV.  Manière  d'éprouver  le  miel.  De  Térice,  té- 

tradice  ou  sisyre. 
XVI.  Reproduction  des  abeilles. 
XVn.  Leur  gouvernement. 
XVIII.  Heureux  présage  qu'on  peut  quelquefois 
tirer  de  l'aspect  d'un  essaim. 
XIX.  Des  diverses  espèces  d'abeilles. 
XX.  Leurs  maladies. 
XXI.  Ce  qui  leur  est  contraire. 
XXn.  Moyen  de  les  contenir, 

XXIII.  Et  de  repeupler  les  ruches. 

XXIV.  Des  guêpes,  des  crabrons.  Insectes  qui 

s'approprient  le  fruit  du  travail  d'au- 
trui. 
XXV.  Du  bombyx  d'Assyrie. 
XXVI.  Des  chrysalides  bombyliennes.  Inventeur 

des  étoffes  bombycines. 
XXVII.  Du  bombyx  de  Cos.  Comment  se  font  les 

tissus  de  Cos. 
XXVni.  Des  araignées  :  quelles  espèces  parmi  elles 

font  de  la  toile,  et  quelle  est  la  matière 
du  tissu. 
XXIX.  Reproduction  des  araignées. 
XXX.  Des  scorpions. 
XXXI.  Des  stellions. 
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XXXII.  De  cicàdis:  sine  ore  esse,  sine  exitu  cibî. 

XXXni.  De  pinnis  insectorum. 

XXXIV.  De  scarabaeis.  Lampyrides.  Reliqua  scara- 

bseorum  gênera. 
XXXV.  De  locustis. 
XXXVI.  Deformids. 
XXXVn.  Chrysalides. 
XXXVm.  De  his  animalibus,  quae  ex  ligno,  aut  in 

ligno  nascuntur. 
XXXDC  Sordium  hoininis  animalia.  Quod  animal 

minimum  :  etiam  in  cera  animalia. 

XL.  Animal  oui  cibi  exitus  non  est. 
XU.  Tineœ,  cantharides,  culices.  Nivis  animal. 

XLn.  Ignium  animal:  pyralis,  sive  pyraustes. 

XLni.  Hemerobîon. 

XLIV.  Animalium  omnium  per  singula  membra, 

naturae,  et  historiae.  Quae  apices  habent, 

quae  cristas. 
XLV.  Cornuum  gênera.  Quibus  mobilia. 

XLVI.  De  capitibus,  et  quibus  nulla. 
XLVn.  De  capillo. 
XLVin.  De  ossibus  capitis. 
XT.JX.  De  cerebro. 

L.  De  auribus  :  quae  sine  auribui^,  et  sine  fo- 
raminibus  audiant. 
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XXXII.  Des  cigales  :  absence  de  bouche  et  d'anus 

chez  ces  animaux* 
XXXIU.  Ailes  des  insectes. 
XXXIV.  Des  scarabées.  Laio|^ridés.  Des  autres  es- 
pèces de  scarabées. 
XXXV.  Des  locustes. 
XXXVI.  Des  fourmis. 
XXXVII.  Chrysalides. 

XXXVni.  Des  animaux  qui  na&sent  du  bois  ou  dans 

le  bois. 
XXXIX.  Animaux  parasites  de  l'homme.  Quel  est 

le  plus  petit  des  animaux.  Animaux  ha« 
bitans  de  la  cire  même. 
XL.  Animal  sans  conduit  pour  les  excrémens. 
XLI.  Teignes,  cautharides,  culex«  L'animal  de 

la  neige. 
XLII.  L'animal  de  la  flamme  :  pyralis  ou  py- 

rauste. 
XLin.  Hémérobion. 

XLIV.  Caractères  et  histoire  des  animaux  com- 
parés membres  à  membres.  Chez  qui  se 
trouvent  les  aigrettes,  les  crêtes. 
XLV.  Des  diverses  espèces  de  cornes.  Chez  qui 

elles  sont  mobiles. 
XLVI.  Des  têtes  :  animaux  acéphales. 
XL VII.  Chevelure. 
XLVni.  Des  os  de  la  tête. 
XLIX.  De  la  cervelle. 

L.  Oreilles  :  animaux   qui   entendent    sans 
oreilles  et  sans  ouvertures  auditives. 
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.   LI.  De  facie^  de  fronte,  et  superciliis. 
Ln.  De  oculis  i.cpse  sine  oculis  animalia:  quœ 

singulos  oculos  tantum  habeant. 
un.  De  div^sitate  oculorum. 
LIV.  Quœ  ratio  visus.  Noctu  videntes. 

LY.  De  natura  pupillae.  Quœ  non  conniveant. 

LYI.  De  palpebris,  et  quibus  non  sint:  quibus 
ab  altéra  tantum  parte. 

LVn.  Quibus  genae  non  sint. 

Lym.  De  malis. 
hJX.  De  naribus.    ' 

LX.  De  buccis,  labris,  mentis ,  maxillis. 
LXI.  De  dentibus  :  quae  gênera  eorum  :  quibus 
non  utraque  parte  sint:  quibus  cavi. 

LXn.  De  serpentium  dentibus  :  de  veneno  eorum. 

Gui  volucri  dentés. 
LXm.  Mirabilia  dentium. 

LXiy.  JEias  animantium  ab  bis. 
LXV.  De  lingua,  et  qu»  sine  ea:  de  ranarum 
sono.  De  palato. 

LXYI.  De  tonsillis.  Uva,  epiglossis^  arteriœ^  gula. 

LXVII.  Cervix,  collum,  spina. 
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LI.  De  la  face,  du  front ,  des  sourcils. 
LII.  Des  yeux  :  animaux  sans  yeux  ou  qui  n'ont 

qu'un  œil. 
LUI.  De  la  diversité  des  yeux. 
/  LIV.  Théorie  de  la  vue.  De  ceux  qui  voient  la 
nuit. 
LV.  lL>e  la  nature  de  la  pupille.  Yeux  qui  ne 

se  ferment  point. 
LYI.  Des  paupières  :  chez  quels  animaux  il  n'y 
en  a  pas  ;  chez  lesquels  on  n'en  voit  que 
d'un  côté. 
LYII.  Animaux  sans  renflement  des  joues  sous 

l'œil. 
LVni.  Des  joues. 
LIX.  Des  narines. 

LX.  Bouches,  lèvres,  mentons,  mâchoires. 
LXI.  Dents  :  leurs  espèces;  chez  quels  animaux 
il  n'y  en  a  point  de  deux  côtés;  chez 
qui  elles  sont  creuses. 
LXn.  Des  dents  des  serpens  :  de  leur  venin. 

Oiseaux  qui  ont  des  dents. 
LXin.  Circonstances  merveilleuses  de  la  denti- 
tion. 
LXIV.  L'âge  des  animaux  d'après  les  dents. 
LXV.  De  la  langue  :  animaux  sans  langue.  Du 
son  que  font  entendre  les  grenouilles. 
Du  palais. 
LXVI.  Des  amygdales  :  luette,  épiglotte,  trachée- 
artère  ,  pharynx. 
LXVII.  Nuque,  cou,  épine  dorsale. 
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LXVni.  Guttur,  fauces,  stomachus. 
LXIX.  De  corde,  sanguine,  animo. 
LXX.  Quibus  maxima  corda  :  quibus  minima  : 
quibus  bina. 

LXXI.  Quando  in  extis  aspici  cœpta. 

LXXIL  De  pulmone  :  et  quibus  maximus,  quibus 
minimus  :  quibus  nihil  aliud  quam  pul- 
mo  intus  :  quae  causa  velocitatis  anima- 
lium. 

LXXm.  De  jocinere,  et  quibus  animalibus,  et  in 

quibus  locis  bina  jocinera. 
LXXIV.  De  felle  :  ubi,  et  in  quibus  geminum.  Qui- 
bus animalium  non  sit  :  et  quibus  alibi 
quam  in  jocinere. 
LXXV.  Quae  vis  ejus. 

LXXVI.  Quibus  crescat  cum  luna  et  decrescat  je- 
cur.  Aruspicum  circa  ea  observationes, 
et  prodigia  mira. 
LXXVII.  Praecordia.  Risus  natura. 
LXXVni.  De  ventre,  et  quibus  nuUus.  Quae  sola 

vomant. 

LXXIX.  Lactés,  hillse,  alvus,  colon.  Quare  quae- 
dam  insatiabilia  animalia. 

LXXX.  De  omento,  et  de  splene,  et  quibus  ani- 
malium non  sit. 
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LXYIIL  Gosier,  tubç  pharyngien ,  estomac. 
LXIX.  Du  cœur,  du  sang^  de  l'âme. 
LXX.  Chez  quels  animaux  on  trouve  un  cœur 
énorme  ou  très-petit;  chez  lesquels  on 
en  a  vu  deux. 
LXXL  Depuis  quand  on  examine  te  cœur  dans 

l'inspection  des  entrailles. 
LXXn.  Du  poumon  :  chez  qui  ses  dimensions  at- 
teignent l'extrême  petitesse  ou  l'ex- 
trême grandeur;  chez  qui  les  poumons 
occupent  tout  l'intérieur  du  corps  : 
cause  de  l'agilité  de  quelques  animaux. 

LXXni.  Du  foie  :  en  quels  lieux  et  chez  quels  ani- 
maux il  s'en  est  trouvé  deux. 

LXXiy.  Du  fiel  :  où  et  chez  qui  il  est  double.  Ani- 
maux sans  fiel;  animaux  dont  le  fiel 
n'est  point  logé  dans  le  foie. 

LXXV.  Vertu  du  fiel. 

LXXYI.  Animaux  dont  le  foie  croit  et  décroît  avec 

la  lune.  Observations  des  aruspices  et 
prodiges  y  relatifs. 

LXXVII.  Région  précordiale.  Nature  du  rire. 
LXXVIII.  Du  ventre.  Animaux  qui  n'en  ont  point. 

A  quels  animaux  seuls  appartient  la  fa- 
culté de  vomir. 

LXXIX.  Laites,  hilles,  bas- ventre,  colon.  Causes 

de  l'insatiable  voracité  de  quelques  ani- 
maux. 
LXXX.  De  la  graisse.  De  la  rate ,  et  des  animaux 
qui  n'en  ont  point. 
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LXXXI.  De  renibus ,  et.  ubi  quaterni  animalibus  : 

quibus  nuUi. 
LXXXIL  Pectus:  costae. 

LXXXni.  Vesica  :  et  quibus  animalibus  noû  sit. 
LXXXIV.  De  vulvis  :  de  suum  vulva  :  de  sumine. 
LXXXV.  Quae  sevum  habeant,  quae  non  pingues- 

cant. 
LXXXVI.  De  medullis^  et  quibus  non  sint. 
LXXXVII.  De  ossibus  et  spinis.  Quibus  nec  ossa,  nec 

spina.  Cartilagines. 
LXXXVni.  De  nervis.  Quae  sine  nervis. 
LXXXIX.  Arteriae,  venae  :  quae  nec  venas,  nec  arte- 

rias  habent.  De  sanguine  et  sudore. 
XC.  Quorum  celerrime  sanguis  spissetùr;  quo- 
rum non  coeat  :  quibus  crassissimus  y 
quibus  tenuissimus^  quibus  nullus. 


XCI.  Quibus  certis  temporibus  anni  nullus. 

XCn.  An  in  sanguine  principatus. 
XCni.  De  tergore. 
XCIV.  De  pilis  et  vestitu  tergoris. 
XGV.  De  mammis,  et  quae  volucrum  mammas 
*^  habeant.  Notabilia  animalium  in  ube- 

ribus. 
XCVI.  De  lacté,  de  colostris,  de  caseis;  ex  qui- 
bus non  fiât:  de  coagulo.  Gênera  ali- 
menti  ex^  lactel 
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LXXXI.  Des  reins,  et  oîi  Ton  voit  des  animaux  en 

avoir  quatre.  Animaux  sans  reins. 
LXXXII.  Poitrine;  côtes. 

LXXXIII.  Vessie  :  animaux  qui  en  sont  privés. 
LXXXIV.  Vulves  :  vulve  de  la  truie;  du  sumen. 
LXXXV.  Animaux  pourvus  de  graisse;  animaux  qui 

n'en  ont  pas. 
LXXXVI.  De  la  moelle  :  animaux  sans  moelle. 
LXXXVII.  Des  os  et  des  épines.  Chez  qui  manquent 

celles-ci  et  ceux-là.  Cartilages. 
LXXXVin.  Nerfs.  Animaux  sans  nerfs. 
LXXXIX.  Artères,  veines  :  animaux  sans  artères  et 

sans  veines.  Du  sang  et  de  la  sueur. 
XC.  Animaux  dont  le  sang  se  coagule  avec  une 
extrême  rapidité;  autres  dont  le  sang 
ne  se  caille  jamais.  Animaux  à  sang 
épais,  à  sang  clair;  animaux  qui  n'en 
ont  jamais. 
XCI.  Animaux  chez  qui  il  manque  à- certaines 

époques  de  l'année.  ' 

XCII.  Si  le  sang  est  l'élément  essentiel  de  la  vie. 
XCIII.  Du  dos.  . 

XCIV.  Des  poils,  et  du  vêtement  dorsal. 
XCV.  Des  mamelles  :  oiseaux  mammifères.  Cir- 
constances remarquables  des  mamelles. 

XCVI.  Lait,  colostrum,  caseum.  Chez  quels  ani- 
maux le  lait  ne  fournit  point  ces  deux 
substances.  Coagulation  du  lait.  Ali- 
mens  dont  le  lait  est  la  base. 
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XCVII.  Gênera  caseorum. 

XCVin.  DilFerentiae  membrorum  hominum  a  reli- 
quis  animalibus. 
XCIX.  De  digitis  :  de  brachiis. 
C.  De  simiarum  similitudine. 
CI.  De  unguibus. 
en.  De  genibus,  et  poplitibus. 
cm.  In  quibus  membris  corporis  humani  sacra 

religio. 
CIV.  Varices. 

CV.  De  gressu,  et  pedibus,  et  cruribus. 
CVI.  De  ungulis. 
GVn.  Volucrum  pedes. 

Cym.  Pedes  animalium,  a  binis  ad  centenos.  De 
pumilionibus. 
CIX.  De  genitalibus  :  de  hermaphroditis. 

ex.  De  testibus.  Trium  generum  semiviri. 

CXI.  De  caudis. 
CXn.  De  Yocibus  animalium. 
CXm.  De  agnascentibus  membris. 
CXIY.  Yitalitatis  et  morum  notae,  ex  membris 

hominum. 
CXV.  De  anima  et  victu. 

CXVI.  Quae  veneno  pasta  ipsa  non  peremit,  et 
gustata  necant. 

CXVn.  Quibus  de  causis  hoilio  non  concoquat.  De 
remediis  cruditatum. 
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XCVII.  Fromage;  ses  diverses  espèces. 
XCVIIL  Différence  des  membres  de  Thomme  et  des 

pièces  analogues  chez  les  animaux. 
XCIX.  Des  doigts;  des  bras. 

C.  Ressemblance  de  Thomme  et  des  singes. 
CL  Des  ongles. 
en.  Des  genoux  et  des  jarrets. 
cm.  Parties  du  corps  humain  auxquelles  s'at- 
tachent des  idées  religieuses. 
CIV.  Varices. 

CV.  Du  pas;  des  pieds;  des  jambes. 
CVI.  Des  sabots. 
CVn.  Pattes  des  oiseaux. 

CVIIL  Pieds  des  animaux,  de  deux  à  cent.  Des 
nains. 
CIX.  Des  organes  de  la  génération  ;  des  herma- 
phrodites. 
ex.  Des  testicules.  Des  trois  classes  d'eunu- 
ques. 
CXI.  Des  queues^ 

CXn.  Des  voix  diverses  des  animaux. 
CXni.  Des  membres  surnuméraires. 
CXIV.  Signes  de  vitalité  et  indices  du  moral  des 
hommes  par  l'aspect  de  leurs  membres. 
CXV.  Principe  vital  ;  des  alimens. 
CXYI.  Animaux  qui  mangent  impunément  des 
substances  vénéneuses  et  dont  la  chair 
empoisonne. 
CXVIL  Causes  de  nos  mauvaises  (^gestions.  Re^ 
mèdes  des  crudités. 
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CXVIIL  Quemadmodum  corpulent ia  contingat:  quo- 

modo  minuatur. 
CXIX.  Quae  gustu  famem  sitimque  sedent. 

Summa:  Res^  et  historiœ,  et  observationes,  mmdgclxx. 

EX  AUCTORIBUS 


EXTERNIS 

M.  Varrone, 

Aristotele, 

Hygino, 

Democrito , 

Scropha, 

Neoptolemo  qui   MeXirovp- 

Saserna, 

riicày 

Celso  Cornelio, 

Aristomacho  qui  item, 

iEmilio  Macro , 

Philisto  qui  item. 

Virgilio, 

Nicandro, 

Columella, 

Menecrate, 

Julio  Aquila  qui  de  Etrusca 

Dionysio  qui  Magonem  tran- 

disciplina  scripsit, 

stulit. 

Empedocle, 

Tarquitio  qui  item, 

Callimacho, 

• 

Attalo  rege, 

Umbricio  qui  item, 

ApoUodoro  qui   de   bestiis 

Catone  censorio, 

venenatis. 

Domitio  Calvino, 

Hippocrate, 

Trogo, 

Herophilo , 

Melisso, 

Erasistrato, 

Fabiano, 

Asclepiade, 

Muciano, 

Themisone, 

Nigidio, 

Posidonio  Stoico, 

Mamilio,          ^ 

Menandris ,     Prienense    et 

Oppio. 

Heracleote, 
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CXVIIL  Comment  se  développe  la  corpulence  ;  com- 
ment on  la  fait  diminuer. 
GXIX.  Quels  objets  apaisent  la  faim  et  la  soif. 

Total  :  Faits,  récits,  observations,  2770. 

SOURCES 


I®   ITATIOTTAtES 

Varron , 

Hygin, 

Scropha , 

Saserne, 

Celse, 

Macer, 

Virgile, 

Columelle, 

Jules    Aquila,    auteur    du 

Traité  sur  la  science  des 

Étrusques. 
Tarquitius  ,    auteur    d'un 

Traité  sur  le  même  sujet. 
Umbricius,  it. 
Caton  le  Censeur, 
Domitius  Calvinus, 
Trogue, 
Mélisse , 
Fabien , 
Mucieu, 
Nigidius , 
Mamilius, 
Oppius, 


a^   lÊTRANGÈRES 

Aristote, 

Démocrite, 

Néoptolème,  auteur  d'une 

Melliturgie. 
Aristomaque,  U* 
Philiste ,  it. 
Nicandre, 
Ménécrate, 
Denys,  traducteur  de  Ma- 

gon. 
Empédocle, 
Callimaque, 
Attale  (le  roi), 
Apollodore,  qui  a  écrit  Jttr 

les  animaux  venimeux. 
Hippocrate, 
Hérophile, 
Erasistrate, 
Asclépiade, 
Thémison , 

Posidonius  le  stoïcien, 
Ménandre  de  Priène, 
Ménandre  d'Héraclée, 
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Euphronio  Athenaeo,  Hesiodo, 

Theophrasto,  Philometore  rege. 


LIBRO  XII 

Continentur  arborum  natnrae. 

I  et  II.  HoiTOR  earum. 

m.  De  peregrinis  arboribus.  Platanus  quando 

primum  in  Italia,  et  unde. 
IV.  Natura  earum. 
V.  Miracula  ex  his. 
VI.  Chamaeplatani.  Quis  primum  viridaria  ton- 

dere  instituent. 
VII.  Malum  Assyrium  quomodo  seratur. 
Vni.  Indiae  arbores. 
IX.  Quando  primum  Romae  visa  ebenus.  Quae 

gênera  ejus. 
X.  Spina  Indica. 
XI.  Ficus  Indica. 
XII.  Arbor  pala  :  pomum  ariena. 
Xin.  Indicarum  arborum  formas  sine  nomini- 

bus.  Liniferae  Indiae  arbores. 
XIV.  Piperis  arbores.  Gênera  piperis  :  brecma. 

Zingiberi,.sive  zimpiberi. 
XV.  Caryophyllon.  Lycium ,  sive  pyxacanthum 

chironium. 
XVI.  Macir. 
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Euphronius  d'Athènes ,  Hésiode, 

Théophraste,  Philométor  (le  roi). 


LIVRE  XIL 

Histoire  naturelle  des  arbres. 

I  et  II.  Plage  honorable  des  arbres  dans  la  nature. 

III.  Des  arbres  exotiques.  Époque  de  l'appari- 

tion du  platane  en  Italie  et  d'où  il  venait. 

IV.  Caractères  des  arbres  exotiques. 

V.  Faits  merveilleux  qui  s'y  rapportent. 
VI.  Chaméplataues.  Nom  de  l'homme  qui  eut 

l'idée  de  tailler  les  bosquets. 
Vn.  Ensemencement  du  pommier  d'Assyrie. 
VIIL  Arbres  de  Hnde. 
IX.  Quand  Rome  vit  l'ébène  pour  la  première 

fois.  Diverses  espèces  d'ébène. 
X.  Epine  indienne. 
XI.  Figuier  indien. 
Xn.  L'arbre  pala  :  le  pommier  ariena. 
Xin.  Description   d'arbres   indiens  anonymes. 

Arbres  indiens  qui  portent  du  lin. 
XIV.  Poivriers.  Des  diverses  espèces  de  poivre. 

Brecma.  Zingiberi  et  zimpiberi. 
XV.  Caryophylle.  Lycium  ou  pyxacanthum  chi- 

ronium. 
XVI.  Macir. 

8. 
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XVII.  Saccharon. 

XVni.  Arbores  Arianœ  gentis.   Item  Gedrosiae  : 
item  Hyrcaniae. 
XIX.  Item  Bactriae.   Bdellium ,  sive  brochon , 
sive  malacham,  sive  maloclacum.  Scor- 
dacti.  In  omnibus  odoribus  aut  condi* 
mentis  dicuntur  adultéra tiones,  expéri- 
menta, pretia. 
XX.  Persidis  arbores. 
XXI.  Persici  maris  insularum  arbores.  Gossy- 

pinum  arboir. 
XXII.  Ghynas  arbor.  £x  quibus  arboribus  lina 

in  Oriente  fiant. 
XXin.  Quo  in  loco  arborum  nulia  folia  décidant. 

XXIV.  Quibus  modis  constent  arborum  fructus. 
XXV.  De  costo. 

XXVI.  De  nardo.  Differentiae  ejus  xii. 
XXVn.  Asaron. 
XXVni.  Amomum:  amomis. 
XXIX.  Cardamomum. 
XXX.  De  thurifera  regione. 
XXXI.  Quœ  arbores  thus  ferant. 
XXXn,  Quae  natura  thuris,  et  quœ  gênera. 
XXXin.  De  myrrha. 
XXXIV.  De  arboribus  quae  ferunt  eara. 
XXXV.  Natura  et  gênera  myrrhœ. 
XXXVI.  De  mastiche.  ^ 

XXXVn.  De  ladano  et  stobolo. 
XXXVIII.  Ënhœmon. 
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XVII.  Sucre. 

XVin.  Arbres  de  l'Âpiane,  de  la  Gédrosie,  de 
THyrcanie 
XIK.  £t  de  la  Bactriane.  BdeUiumou  broclion^ 
autrement  malacham  ou  malodacum. 
Scordactes.  Falsifications  qu'on  fait  su- 
bir aux  aromates  et  aux  épices;  vérifi- 
cation des  denrées;  leur  prix. 
XX.  Arbres  de  Perse. 

XXI.  Arbres  des  îles  de  la  mer  Persique.  Le 
gossypin. 
XXn.  Le  chynas.  De  quels  arbres   on   fait  des 
tissus  en  Orient. 

XXIII.  Lieux  où  les  arbres  ne  perdent  rien  de  leur 

feuillage. 

XXIV.  Comment  a  lieu  la  production  des  fruits> 
XXV.  Du  coste. 

XXVI.  Du  nard  :  douze  variétés  de  cette  plante, 

XXVIL  Asaron. 

XXVIII.  L'amome;  Tamomide. 

XXIX.  Le  cardamome. 

XXX.  Du  pays  de  l'encens. 

XXXI.  Arbres  qui  portent  l'encens. 

XXXII.  Nature  de  l'encens;  ses  espèces. 

XXXin.  De  la  myrrhe. 

XXXIV.  Arbres  qui  la  produisent. 

XXXV.  Sa  nature  et  ses  espèces. 

XXXVl.  Du  mastix. 

XXXVII.  Du  ladane;  du  stobole. 

XXXVIII.  Enhème. 
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XXXIX.  Bratus  arbor. 
XL.  Stobrupi  arbor. 
XLI.  De  felicitate  Arabiae. 
XT.iTf.  De  cinnamo.  De  xylocinnamoè 
XLin.  Casia. 

XLIV.  Cancamum.  Tarum. 
XLY.  Serichatum.  Gabalium. 
XLVI.  Myrobalanus. 
XLVn.  Phœnicobalanus. 
XLYni.  De  calamo  odorato:  de  junco  odorato. 
XLIX.  Hammoniacum. 
L.  Sphagnos. 
LI.  Cypros. 

Ln.  Aspalathos,  sive  erysisceptrum. 
Lin.  Maron. 

LIY.  De  balsamoy  opobalsamo,  xylobalsamo. 
LV.  Styrax. 
LVI.  Galbanum. 
LVn.  De  panace. 
LVrn.  Spondylion. 
LIX.  De  malobathro. 
LX.  De  omphacio. 
LXI.  Bryon,  œnanthe^  massaris. 
LXII.  Elate,  vel  spathe. 
LXm.  Cinnamum,  comacum. 

« 

SuMMA  :  Res,  et  historiae,  et  observationes,  cccclxviii. 
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XXXIX.  Le  brate. 
XL.  Le  stobre. 
XLI.  De  l'Arabie  heureuse. 
XLIJ.  Cinname  ;  xylocinname. 
XLin.  Casie. 
XLIV.  Cancame.  Tare. 
XLV.  Serichat.  Gabalium. 
XLVI.  Myrobalane. 
XLVII.  Phénicobalane. 
XLVin.  Du  roseau  odorant  ;  du  jonc  odorant. 
XLIX.  Ammoniac. 
L.  Spbagnos. 
LI.  Cypre. 

Ln.  Aspalathe  ou  erysisceptre. 
Lin.  Marum. 

LIV.  Balsamum ,  opobalsamum ,  xylobalsamum. 
LV.  Styrax. 
LVI.  Galbanum. 
LVII.  Panax.      . 
LVIII.  Spondylium. 
LIX.  Malobathre. 
LX.  Omphacium. 
LXI.  Brion,  énanthe,  massaride. 
LXII.  Élate,  spathe. 
LXin.  Cinname,  comaque. 

TotAL  :  Faits ,  récits ,  observations ,  4^8. 
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EX  AUCTORIBUS 


M.  Varrone, 
Mucianoy 
Virgilio, 
Fabiano, 
SebosOy 

Pomponio  Mêla  y 
.  Flavio, 
Procilio, 
Trogo, 
Hygino, 

Claudio  Caesare, 
Corn.  Nepote, 
Sextio  Nigro  qui  Graece  de 
medicina  scripsit, 

CassioHemina,  ' 
L.  Pisone, 
Tuditano, 
Antiate. 

EXTERNIS 

Theophrasto, 

Herodoto, 

Callisthene, 

Isigono, 

Clitarcho, 

Anaximene^ 

Duride, 


Nearcho, 

Onesicrito, 

Polycrito, 

Olympiodoro, 

Diogneto, 

Nicobulo, 

Anticlide, 

Charete  Mitylenaeo, 

Menaechmoy 

Dorotheo  Alhenaeo, 

Lyco, 

Antaeo, 

Ephippo, 

Chaerea, 

Deraocle,  • 

Ptolemaeo  Lago, 

Marsya  Macedone, 

Zoilo  item  y 

Democrito, 

Amphilochoy 

Aristomacho, 

Alexandro  Polyhistore, 

Juba, 

Apollodoro  qui  de  odoribus 

scripsit, 
Heraclide  medico, 
Archidemo  item, 
Dionysio  item, 
Democede  item, 
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SOURCES 


1®   NATIONALES 

« 

Varron,  ' 

Mucien, 

Virgile, 

Fabien , 

Sébose, 

Poniponius  Mêla , 

Flavius, 

Procilius, 

Trogue, 

Hygin, 

Claude  (l'empereur), 

Cornélius  Népos, 

Sextius  Niger,  auteur  d'un 

ouvrage  en  grec  sur  la 

médecine. 
Cassius  Hemina , 
Pison  (L.), 
Tuditanus , 
Antias. 

^^   ETRi^NGèRES 

Théophrastey 
Hérodote , 
Callisthène, 
Isigone , 
Clitarque , 
Anaximène, 
Duris , 


Néarque , 

Onésicrite, 

Polycrite, 

Olympiodore, 

Diognète, 

Nicobule, 

Anticlide , 

Charès  de  Mitylène , 

Mënechmc , 

Dorothée  d'Athènes , 

Lycus, 

Antée, 

Éphippe, 

Chéréas, 

Dérooclès, 

Ptolémée  Lagus, 

Marsyas  le  Macédonien , 

Zoïle  de  Macédoine, 

Démocrite , 

Amphiloque, 

Aristomaque, 

Alexandre  Polyhistor, 

Juba, 

Apollodore ,    auteur    d'un 

Traité  des  odeurs. 
Héraclide,  médecin. 
Archidème,  it. 
Denys,  it. 
Démocède,  it. 
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Euphronio  medico,  loUa  medico, 

Mneside  item,  Heraclide  Tarentino, 

Diagora  item,  Xenocrate  Ephesio. 


LIBRO  XIII 

Continentur  historiae  de  peregrinis  arboribus,  et  imguentîs. 

I.  De  unguentis  :  quando  cœperint. 
IL  Gênera  eorum,  et  compositiones  xri. 

m.  Diapasmata ,  magmata  :  et  probatio  un- 

guenti. 
rV.  Quanta  in  unguentis  luxuria. 
V.  Quando  primum  Romanis  in  usu. 

VI.  De  palmis. 
Vn.  De  natura  earum. 
Vin.  Quomodo  serantur. 
IX.  Gênera  earum,  et  insignia. 
X.  Syriae  arbores  :  pistacia ,  cottana ,  Damas- 

céna,  myxa. 
XI.  Cedrus.  Quœ  arbores  triurti  annorum  fruc- 

tum  pariter  habeant. 
Xn.  Terebinthus. 
Xin.  Rhus. 

XIV.  -fflgypti  arbores  :  ficus  Alexandrina. 
XV.  Ficus  Cypria. 
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Ëuphronius,  médecin.  lollas,  médecin. 

Mnësis,  iL  Hëraclide  de  Tarente, 

Diagoras ,  it.  Xënocrate  d'Éphèse. 


LIVRE  XIII. 

Histoire  des  arbres  étrangers  et  des  essences. 

I.  Des  essences;  époque  de  leur  apparition. 
II.  Leurs  espèces  :  douze  compositions  prin- 
cipales, 
m.  Diapasma  ;  magma  :  par  quelle  épreuve  on 

vérifie  les  essences. 
IV.  Luxe  qu'on  étale  en  fait  d'essences. 
V.  Quand  l'usage  s'en  est  introduit  chez  les 

Romains. 
VI.  Des- palmiers. 
Vn.  Leur  nature. 
VIII.  Comment  on  les  sème. 
IX.  Leurs  espèces  ;  leur  caractère  distinctif. 
X.  Arbres  de  la  Syrie  :  pistacia ,  cottana ,  Da- 

mascène,  myxa. 
XI.  Cèdres.  Arbres  qui  portent  des  fruits  de 

trois  années. 
Xn.  Térébinthe. 
Xm.  Rhus. 

XIV.  Arbres  d'Egypte  :  figuiers  d'Alexandrie. 
XV.  Figuiers  de  Cypre. 
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XVI.  Siliqua  cerauniâ. 
XVn.  Persica  arbor  :  et  quibus  arboribus  sub- 

nascantur  fructus. 
XVm.  Cuci. 
XIX.  Spina  iEgyptia. 
XX.  Gummium  gênera  ix.  Sarcocolla. 
XXI.  De  papyro  :  de  chartae  usu  :  quando  eœ- 

perit. 
XXII.  Quomodo  fiât. 
XXnr.  Gênera  ejus  ix.' 
XXIV.  Probatio  chartarum. 
XXV.  Vitia  chartarum. 
XXVT.  De  glutino  chartarum. 
XXVn.  De  libris  Numae. 
XXVTH.  jEthiopiae  arbores. 
XXIX.  Atlantica  arbor.   De  citri  arbore,  et  de 

citreis  mensis. 
XXX.  Quœ  probentur,  aut  vituperentur  in  his. 
XXXI.  Malum  citreum. 
XXXn.  Lotos. 

XXXIII.  CyrenaicâB  arbores  :  paliurus. 

XXXIV.  Punici  mali  gênera  ix.  Balaustium. 

XXXV.  Asiae  et  Graeciae  arbores  :  Epicactis  erice  ; 

granum  Cnidium,  sive  thymelaea,  sive 

pyrosachne,  sive  cnestrum,  sive  cneo- 

rum. 

XXXVI.  Tragion:  tragacantha. 

XXXVn.  Tragos  sive  scorpio  :  myrice ,  sive  brya  ; 

ostrys. 


HISTOIRE  NATURELLE,  LIV.  I.  laS 

XVI.  Silique  ceraunia. 

XVIL  De  l'arbre  persique;  sur  quels  arbres  nais- 
sent des  fruits. 
XVIII.  Cucus. 
XIX.  Epine  égyptienne. 
XX.  Neuf  espèces  de  pommes;  sarcocolle. 
XXI.  Du  papyrus  :  de  l'usage  du  papier  ;  date 

de  son  origine. 
XXII.  Sa  fabrication. 

XXIII.  Ses  neuf  espèces. 

XXIV.  Comment  on  l'éprouve. 
XXV.  Ses  défauts. 

XXYI.  Colle  du  papier. 
XXVII.  Des  livres  de  Numa. 
XXVIII.  Arbres  d'Ethiopie. 
XXIX.  Arbre  atlantique.  Du  citronnier  et  des  ta- 
bles faites  de  ce  bois. 
XXX.  Beautés  et  défauts  de  ces  arbres. 
XXXL  Du  citron. 
XXXn.  Le  lotos. 

XXXni.  Arbres  de  la  Cyrénaïque.  Le  paliure. 
XXXrV.  Neufs  espèces  de  grenadiers.  Du  balaus- 

tium. 
XXXV.  Arbres  d'Asie  et  de  Grèce  :  l'épicactide; 
l'érlce;  le  granum  cnidium  ou  pyro- 
sachne;  le  cnestre,  le  cneorum. 

XXXVI.  Le  tragion;  le  tragacanthe. 
XXXVII.  Le  tragos  ou  scorpion  :  la  myrice  ou  brye: 

l'ostrys. 
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XXXVm.  Evonymus. 
XXXIX.  Eon  arbor. 
XL.  Andrachle. 
XLI.  Coccygia  :  apharce. 
XLn.  Ferula. 
XUIl.  Thapsia. 
XLrV.  Capparis,  sive  cynosbaton^  sive  ophiosta- 

phylon. 
XLV.  Saripha. 
XLVI.  Spina  regia. 
XLVn.  Cytisus. 

XLVni.  Arbores  et  frutices  in  mari  nostro.  Phy- 

cos,  sive  prason,  sive  zoster. 
XLIX.  Bryon  marinum. 
L.  In  mari  Rubro. 
LI.  Item  in  Indico. 

LU.  Item  Troglodytico  :  Isidis  plocamos  :  cha- 
ritoblepharon. 

Summa:  Res,  et  historiae,  etobservationes,  cccclxviii. 

EX  AUCTORIBUS 

M.  Varrone,  Trogo, 

Muciano,  Procilio, 

Virgilio,  Claudio  Caesare, 

Fabiano,  Corn.  Nepote, 

Seboso,  Sextio  Nigro  qui  graece  de 

Pomponio  Mêla,  .  medicina  scripsit, 

Fabio, 

Hygino,  Cassio  Hemina, 
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XXXVm.  L'ëvonyme. 
XXXIX.  L'éon. 

XL.  L'andrachle. 
XLI.  La  coccygie;  l'apharce. 
XLn.  La  férule. 
XLm.  La  thapsie. 
XLIV.  La   capparide  ou  cynosbate,  autrement 

opkiostaphyle. 
XLV.  La  sariphe. 
XLVI.  L'épine  royale. 
XLVn.  Le  cytise. 

XLVIIL  Arbres  et  arbustes  de  la  Méditerranée.  Le 

phycos  ou  prason,  autrement  zoster. 
XLIX.  Le  bryon  marin. 
L.  Dans  la  mer  Rouge. 
LI.  Dans  la  mer  des  Indes. 
LII.  Dans  la  Troglody tique;  la  tresse  d'Isis;  le 
charitoblepharon. 

Total  :  Faits ,  récits,  observations,  4^8. 


SOURCES 

I**   WATIOITALES 

Varron , 
Mucien , 

Trogue , 
Procilius, 

Virgile, 
Fabien , 
Sebose, 

Claude  (1  empereur), 

Cornélius  Népos , 

Sextius  Niger,  auteur  d'un 

Mêla, 

Traité  de  médecine  en 

Fabius , 
Hygin, 

grec. 
Cassius  Hemina , 
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L.  Pisone, 
Tuditano, 

Ephippo, 
Dione, 

Antiate. 

Adimanto, 

EXTERNIS 

Theophrasto, 
Herodoto, 

Ptolemaeo  Tjago, 
Marsya  Macedone, 
Zoilo  item, 
Democrito, 

Callisthene, 

Isigono, 

Clitarcho, 

Amphilocho, 
Alexandro  Polyhistore, 
Aristomacho, 

Anaximene, 
Duride, 
Nearcho, 
Onesicrito, 

Juba  rege, 

ApoUodoro  qui  de  odoribus 

scripsit, 
Heraclide  medico, 

Polycrito, 
Olympiodoro, 
Diogneto, 
("ileobulo, 

Botrye  medico, 
Archidemo  item, 
Dionysio  item, 
Democede  item. 

Anticlide, 
Charete  Mitylenœo, 
Menœchmo, 

Euphronio  item, 
Mneside  item, 
Diagora  item,    * 

Dorotheo  Atheniense, 

loUa  item , 

Lyco, 

Heraclide  Tarentino, 

Antaeo, 

Xenocrate  Ephesio. 

LIBRO  XIV 


Continentur  fructifère  arbores. 


I  et  n.  ViTiUM  natura  ;  quibus  modis  ferant. 
in.  De  uvarum  natura,  et  cura  vitium. 


HISTOIRE 

Pison  (L.), 
Tuditauus  j 
Antias. 

2®    ÉTRANGÈRES 

Théophraste, 

Hérodote, 

Callisthènc, 

Isigone, 

Clitarque, 

Aiiaximène, 

Doris , 

Nëarque, 

Onésicrite, 

Polycrite, 

Olympiodore, 

Diognète , 

Cléobule, 

Anticlide, 

Charès  de  Mitylène, 

Ménechme, 

Dorothée  d'Athènes , 

Lycus , 

Antée-,  > 
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Éphippe, 

Dion, 

Adixnante, 

Ptolémée  Lagus , 

Marsyas  de  Macédoine, 

Zoïle  de  Macédoine, 

Démocrite, 

Amphiloque, 

Alexandre  Polyhistor, 

Aristomaque, 

Juba  (le  roi), 

ApoUodore,  celui  qui  a  écrit 

sur  les  odeurs. 
Héraclide  le  médecin, 
Botrys .  le  médecin , 
Archidème,  iL 
Denys,  it. 
Démocède,  it. 
Euphronius,  it. 
Mnésis,  ^^. 
Diagoras,  it. 
loUas,  it. 

Héraclide  de  Tarente , 
Xénoci'ate'd'Ephèse. 


4^<ê 


LIVRE  XIV 


1  W  ■  '  ' 

Des  arbres  à  fruits  J 


ï  et  n.:  SfAltiRE  de  la  vigne^  comment  elle  porte. 
in.  Nature  des  raisins  ;  éducation  de  la  vigne. 


I. 
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lY.  Earum  gênera  xa. 

V.  Insignia  culturae  vinearum. 
VI.  (*Quae  vina  antiquissima*). 
VIL  De  natura  vini. 
VUE.  Vina  gerierosa  l. 
IX.  Vina  transmarina  xxxviii. 
X.  Vini  saisi  gênera  vii. 
XL  Duldum  gênera  xviii.  De  passo ,  et  hep- 

semate. 
Xn.  Secundatii  vini  gênera  ui. 
Xm.  Quam  nuper  cœperint  vina  geqerosa  in 

Italia.' 
XrV.  De  virii  '  observatione  a  Romulo  rege  po- 

sita.  ' 

XV.  Quibùs  vinis  usi  antiqui. 

XVi.  Notabilia  circa  apotheca&  De  vino  Opi- 

ihiano. 
XVn.  Quando  primum  vini  quatuor  gênera  po« 

sita»  , 
XVm.  Ex  labrus^a  usus  :  et  quis  frigidisaimuft 
natura  succus. 
XIX.  Vini  fîctitii  gênera  lxvi. 
XX.  Hydromeli,  sive  melicraton. 
XXL  OxymeK. 
XXn.  Vini  prodigiosî  gênera  xii. 

TtXni.  Quibu9  YÎoû  9^  ^pic^si  i^l  iton  $it;  &$. 
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IV.  Variétés  <}e.  c^tte  planCe  au  nombre  île 

quatre-viiigtonze. 
V.  Faits  reinar(|uj|hle3  daj^s  sa  culture. 
VI.  (^Quels  sont  les  vins  Iqs  plus  anciens"^). 
Vn.  Nature  du  vin. 
Vin.  Cinquante  vins  généreux. 
IX.  Trente-huit  vins  d'outremer. 
X.  Sept  espèces  de  vin  salé. 
XI.  Dix*huit  espèces  de  vin  doux.  Du  passum 

et  de  Fhepsema. 
XII.  Trois  espèces  de  vin  dit  secondaire. 

XIII.  Nouveauté  des  vins  généreux  en  Italie. 

XIV.  Inspection  du  vin  ordonnée  par  Romulus. 

XV.  De  quels  vins  se  servaient  les  premier^ 

Il.omains.1 
XVL,  F^ts  remarquables  relativement  aux  caves. 
,.Dp  vu»  d'Ppimius.  ' 

XVn.  A  ,<|||?Up  époque  pour  la  première  fif^s  ùp. 

secvit  quatre  espèces  de  vin^. 
XVin.  Usage^dê:la  labrusque;  quçLdstle  suc  le 
^|)1^^  Iroitit' dans  la  nature. 
XIX.  S6ïxaftlte»-six  espèces  de  vins  artificiels. 
IQi,.  Hyi^omel  ou  mélicrato. 
XXI.  Oxymel. 
XXn.  Douze  espp<:es  de  vins  mis  au  rang  des 

XXIII.  Qi^^  yix;i3|:)e  peuvent  être  employés  dans 
li^s  qélr^monies  sacrées. 
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*'       XXIY.  Quibus  generibus  musta  condîant. 
XXV.  De  pice,  resinis. 
XXVI.  De  aceto  :  de  feece. 
XXVn.  De  vasis  vinariis  :  de  cellis. 
XXVin.  De  ebrietate. 
XXIX.  Ex  aquaet  friigibus  vini  vtmfieri. 

Summa:  Res,  et  hîstorise,  et  observa  tiones,  ox. 


EX  AUCTORIBUS 


Corn.  Valeriano, 

Virgilio, 

Celso, 

Catone  censorio, 

Sasernis  pâtre  et  filio, 

Scropha, 

Varrobe, 

D.  Silano, 

dFabioPictore, 

Trogo, 

Hygino,  . 

Flacco  Verrio, 

Graecino, 

Julio  Attico/ 

Columella, 

Masurio  Sabino, 

Fenestelia, 

Tergilla, 


..f 


M.  Accio  PUuto, 

Flavio , 

Dosseno, 

Scaevola, 

iElib, 

Atteîo  Capitone, 

Cotta  Messalino, 

L.  Pisone, 

Fompeio  Lenaeo , 

FabianOy . 
Sextiia.Iïigro, 

Vibio.R«%-;    /    • 


•  > 


EXfTERWÏS 


'    t 


Hesiodoy 

Tbèophrasto, 

Aristotéle, 

Democrito, 

Attalo  Philometore  rege, 
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XXIY.  Gomment  on  apprête  le  moût. 
XXY.  De  la  poix;  des  résines. 
XXVI.  Du  vinaigre;  de  la  lie. 
XXVII.  Des  vases  à  vin  ;  des  celliers. 
XXV  ill.  De  l'ivresse. 
XXIX.  Que  de  Teau  et  des  grains  on  tire  des  li- 
queurs enivrantes. 

Total  :  Faits,  rëcits,  observations;  5io. 


SOURCES 


I®   ITATIONALES 


Valérien,  Plante, 

Virgile,  Flavius, 

Celse,  Dossenus, 

Caton  le  Censeur,  Scévola, 
Les  deux  Sasemes  (père  et  Elius, 

fils  ) ,  Atteins  Capiton , 

Scropha,  Messalinus  Cotta, 

Varron,  Pison, 

Silanus,  Pompeius  Lenaeus, 

Fabius  Pictor ,  Fabien , 

Trogue ,  Sextius  Niger , 

Hygin ,  Vibius  Rufus. 
Verrius  Flaccus, 
Grœcinus, 

Jules  Atticus,  Hésiode, 

Columelle,  Théophraste, 

Masurius  Sabinus,  Aristote, 

Fenestella ,  Démocrite , 

Tergilla,  Attale  Philométor  (le  roi), 


a®    ÉTRANGÈRES 


1^4 


C.  PLINII 


-r  fc 


Hierone  rege, 
Archyta, 
Xenophonte, 
Amphilocho  Athenaeo, 
Anaxipoli  Thasio, 
Apollodoro  Lemnio, 
Aristophane  Milesio , 
Anligono  Cymaeo, 
Agathocle  Chio^ 
Apollonio  Pergameno, 
Aristandro  Athenaeo^ 
Botrye  item, 
Bacchio  Milesio , 
Bione  Solense, 
Chaerea  Atheniense, 
Chaeristo  item, 
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Diodoro  Prienaeo, 
Diane  Golaphonio, 
Ëpigene  Rhodio, 
Ëvagone  ThasiO| 
Euphronio  Athenaeo, 
Androtione  <|ui  de  agricul- 

tura  scripsit, 
^schrione  qui  item, 
Lysimacho  qui  item, 
Dionysio  qui  Magonem 

transtulit, 
.  Diophane  qui  ex  Dionysio 

epitomen  fecit, 
Asclepiade  medico,- 
Onesicrito, 
Juba  rege. 


LIBRO  XV 

Continentor  natoraé  friigiferaruih  arborum. 

I.  De  olea  :  quandiu  apud  Graecos  tantum 
fuerit.  Quando  primum  in  Italia,  Hispa-r 
nia,  Africa,  esse  cœperit. 

II.  Quae  natura&  olivae,  et  olei  incipientis. 

ni.  De  oleo  :  nsitîones,  et  bonitates  olei« 


IV.  Olivarum  gênera  xv. 
V.  De  natura  olei. 
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Hiéron  (le  roi), 
Archytas, 
Xénophon , 

Amphiloque  d'Athènes, 
Anaxipolis  de  Thasos , 
ApoUodore  de  Lemnos, 
Aristophane  de  Milet , 
Antigène  de  Cyme, 
Agathocle  de  Chio , 
Apollonius  de  Pergame, 
Aristandre  d'Athènes, 
Botrys  d'Athènes, 
Bacchius  de  Milet, 
Bion  de  Soles, 
Chérëas  d'Athènes, 
Chériste  d'Athènes, 


Diodore  de  Priène , 
Dion  de  G)lophon, 
Épigène  de  BJiodes , 
Évagon  de  Thasos , 
Euphronius  d'Athènes, 
Androtion  l'agronome, 

Eschrion,  iL 

Lysimaque,  it, 

Denys,  traducteur  de  Ma- 

gon. 
Diophane,  abréviateur  de 

Denys. 
Asclépiade  le  médecin, 
Onésicrite, 
Juba  (le  roi). 


LIVRE  XV. 


Arbres  à  fruits. 


L  L'oLiviSR  :  époque  où  il  n*a  existé  qu'en 
Grèce;  depuis  quand  il  a  été  transplanté 
en  Italie,  en  Espagne,  en  Afrique. 
II.  Nature  de  l'olive  et  de  l'huile  fraîche. 

III.  De  l'huile  :  patries  diverses  et  qualités  de 

l'huile. 

IV.  De  quinze  espèces  d'olives, 
y.  De  la  nature  de  l'huile. 
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VL  Cultura  olearum  :  de  servandis  olivis.'Quo- 

modo  faciendum  sit  oleum. 
VIL  Olei  fictitii  gênera  xlviii.  Cici  arbor,  sive 
croton,  sive  trixis,  sive  sesamum. 

Vni.  De  amurca. 
IX.  Gênera  pomorum,  et  naturae.  Nucum  pi- 
nearum  gênera  iv. 

X.  Cotoneorum  gênera  iv.  Struthiorum  gê- 
nera rv. 
XL  Persîcorum  gênera  vi. 
Xn.  Prunorum  gênera  xii. 
Xm.  De  persea. 

XIV.  Malorum  gênera  xxx.  Quo  quaeque  tem- 
pore  externa  poma  venerint  in  Italiam, 
et  unde. 
XV.  Quae  novissime. 
XVI.  Pirorum  gênera  xli. 
XVn.  De  insitorum  varietate,  et  fulgurum  ex- 

piatione. 
XVni.  De  pomis  servandis,  et  uvis. 
XIX.  Ficorum  gênera  xxix. 
XX.  De  ficis  historica. 
XXI.  De  caprificatione. 
XXn.  Mespilorum  gênera  m. 
XX.nT>  Sorborum  gênera  iv. 
XXIV.  Nucum  gênera  xi. 
XXV.  Castanearum  gênera  xvni. 
XXVI.  Siliquae. 
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VL  Culture  de  l'olivier  :  de  l'art  de  conserver 

l'huile.  Comment  on  la  fait. 
Vil  De  quarante-huit  espèces  d'huiles  artifi- 
cielles. Le  cicus,  croton,  trixis  ou  sé- 
same. 
VIII.  L'amurca. 
IX.  Des  espèces  diverses  d'arbres  fruitiers,  et 
de  leur  nature.  De  quatre  espèces  de 
pommes  de  pin. 
X.  De  quatre  espèces  de  cotonëes  ;  quatre  es- 
pèces de  stnithius.    . 
XI.  Six  espèces  de  pêchers. 
XII.  Douze  espèces  de  pruniers. 

XIII.  De  la  persée. 

XIV.  De  trente  espèces  de  pommes.  D'où  et 

quand   vinrent .  en  Italie   les   pommes 
étrangères. 
XV.  Date  de  l'introduction  des  plus  récentes. 
XVI.  Quarante-une  espèces  de  poiriers. 
XVn.  Diverses  manières  d'enter  les  arbres.  Ex- 
piation de  la  foudre. 
XVni.  Conservation  des  fruits  et  des  raisins. 
XIX.  Vingt-neuf  espèces  de  figues. 
XX.  Anecdotes  sur  les  figuiers. 
XXI.  De  la  caprifïcation. 
XXn.  De  trois  espèces  de  mespiles. 
XXni.  Quatre  espèces  de  sorbes. 
XXIV.  Onze  espèces  de  noix. 
XXV.  Dix-huit  espèces  de  châtaignes, 
XXVI.  Des  siliqude. 
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XXVII. 

XXVffl. 

XXIX. 

XXX. 

XXXI. 

xxxn. 
xxxni. 

XXXIV. 

XXXV. 

XXXVI. 

XXXVII. 

xxxvni. 
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De  carnosis  pomîs.  De  moris. 

De  unedone. 

Acinorum  naturœ. 

Cerasorum  gênera  ix. 

Corna:  lentisci. 

Succorum  differenti»  xiii. 

(*  De  colore  sucet,  et  odore. 

Pomorum  naturae  divers»*). 

Myrtus. 

Historica  de  mjrto. 

Gênera  ejus  xi. 

(^Usqs  Romae  in  ovatione*). 


XXXIX.  Laurus  :  gênera  ejus  xiii. 
XL.  (*  Historica  de  lauro*). 

SuMMA  :  Res,  et  historiae,  et  observationes,  dxx. 
EX  AUCTORIBUS 


l^enestella, 

Fabiano, 

Virgilio, 

Corn.  Valeriano, 

Celso, 

Catone  censorio, 

Sasernis  pâtre  et  fîlio, 

Scropha, 
M.  Varrone, 
D.  Silano, 


Fabio  Pictore,  j 

Trogo, 

Hygino, 

Flacco  Verrio, 

Grsecino, 

Attico  Julio, 

Masurio  Sabino, 

Tergilla, 

Cotta  Messalino, 

Coltimella, 

L.  Pisone, 
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XXVn.  Des  finiits  charnus;  des  mares. 
XXVm.  DeTunedon. 
XXIX.  Nature  des  pépins. 
XXX.  Neuf  espèces  de  cerises. 
XXXI.  Cornes  ;  lentisques. 
XXXn.  Treize  espèces  de  sucs. 
XXXin.  (*  Couleur  et  odeur  du  suc. 
XXXJV.  Diverses  natures  des  fruits*). 
XXXV.  Le  myrte. 
XXXVI.  HîHoîre  du  myrte. 
XXXVII.  Onze  espèces  de  myrte. 
XXXVni.  (*Xje  myrte  employé  à  Rome  dans  I  ova- 
tion*). 
XXXIX.  Laurier  :  ses  treize  espèces. 
XL.  (*  Son  histoire*). 

Total  :  Faits,  récits,  observations,  5ao. 

SOURCES 


I**   NATIONALES 


Fenestella ,  Fahius  Pictor , 

Fabien,  Trogue, 

Virgile,  Hygin, 

Valérien,  Verrius  Flaccus, 

Celse ,  Graecinus , 

Caton  le  Censeur,  Jules  Atticus , 
Les  deux  Sasernes  (père  et   Masurius  Sabinus, 

fils),  TergiUa, 

Scropha ,  Messalinus  Cotta , 

Varron ,  Columelle , 

Silanus  (D.),  Pison  (L.), 
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Pompeio  Lenaeo, 
M.  Accio  Plauto, 
Flavio , 
Dosseno , 
Scaevola, 
M\io, 

Atteio  Capitone, 
Sextio  Nigro, 
Vibio  Rufo.  • 

EXTERNIS 

Hesiodoy 

Aristotele, 

Democrito, 

Hierone  rege, 

Archyta, 

Attalo  Philometore  rege, 

Xenophonte, 

Amphilocho  Athenaeo, 

Anaxipoli  Thasio, 

ApoUodoro  Lcmnio, 

Aristophane  Milesio, 

Antigono  Cymaeo,  ; 

Agathocle  Chio, 

Apollonio  Pergamo, 

Aristandro  Athenaeo, 
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Bacchio  Milesio, 
Bione  Solense, 
Chasrea  Athenaeo, 
Chaeristo  item, 
Diodoro  Prienaeo, 
Dione  Colophonio, 
EpîgeneRhodiè, 
Evagone  Thasio, 
Eiiphronio  Athenaeo, 
Androtione  qui  de  agricul- 

tura  scripsit, 
iEschrione  qui  item, 
Dionysio  qui  Magonem 

transtulit,  ' 
Diophane  qui  ex  Dionysio 

epitomen  fecit, 
Asclepiade  medico, 
Erasistrato  item, 
Commiade  qui  de  conditura 

vini, 
Aristomacho  qui  item , 

Hicesio  qui  item, 
Themisone  medico, 
Onesicrito, 
Juba  rege. 


HfôTOmE 

Pompeius  Lenaeus, 

Plaute, 

Flavius , 

Dossenus, 

Scévola, 

Elius, 

Atteius  Capiton, 

Sextius  Niger, 

Vibius  Rufus. 
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NATURELLE,  UV.  L  141 

Bacchius  de  Milet, 
Bion  de, Soles, 
Cbéréas  d'Athènes, 
Chériste  d'Athènes, 
Diodore  de  Priène, 
Dion  de  Colophon, 
Epigène  de  Rhodes, 
Évagon  de  Thasos , 
Euphronius  d'Athènes, 
Androtion  l'agronome,  * 


Hésiode, 

Aristote, 

Démocrite, 

Hiéron, 

Archytas, 

Attale  Philométor  (le  roi), 

Xénophon , 

Amphiloque  d'Athènes , 

Anaxipolis  de  Thasos, 

Apollodore  de  Lemnos, 

Aristophane  de  Milet, 

Antigone  de  Cymes , 

Agathocle  de  Chio , 

Apollonius  de  Pergame, 

Aristandre  d'Athènes, 


Eschrion,  it. 

Denys,  traducteur  de  Ma- 
gon. 

Diophaoe,  l'abrëviateur  de 
Deny».        .    . 

A^clépiade Je  médecin, 

Érasistrate,  it. 

Commiade,  j4rt  d^épiceret 
cC assaisonner  les  vins. 

Aristomaque,  aut^  d'un  ou- 
vrage sur  le  même  sujet. 

lïicesius,  it. 

Thémison  le  médecin, 

Onésicrite, 

Juba  (le  roi).  • 
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LIBRO  XVI 

ConlxiietlttEr  silvestrium  arborum  naturse. 

I,  Gentes  siue  arbore, 
n.  Miracula  in  septemtrionali  regione  arbo- 
rum. 
m.  De  glandiferis  :  de  civica  corona. 
rV".  De  coronarum  origine. 
V.  Qui  frpndea  corona  donati. 
YI.  Glandium  gênera  xiii. 
v^     Vn.  De  fago. 
^  VnL  De  reUepiis^landibus:  de  carbone. 

K.  De  galla. 
X.  Quam  mirltà  praeter  glandem  feraht  eaedetn 

•arbores.^ 
XI.  Oachrys. 
Xn.  Coccum. 
Xni.  Agaricuxn. 

XIV.  Quaruni  4rborum  cort ic^^,  iiji  u^ij. . . 
liY*  De  sçandbulis. 
XVI.  De  pino  ; 
XVn.  Depinastro:  •        il  :  i 

XVTn.  Picea:  abiete: 
XIX.  Larice  :  taeda. 
XX.  De  taxo. 
XXI.  Quibus  modis  fiât  pix  liquida.  Quoniodo 

cedrium  fiât. 
XXn.  Quibus  modis  spissa  pix  fiât  : 


■  <  <    »  ,  •  « 
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LIVRE  XVL 

Histoire  natorelle  dès  arbires  tfttfvages. 

I.  Gcmniifs  sans  arbres. 
IL  Forêts  merveillefiis436  datis  le  nord. 

m.  Des  ai4)res  à  gland  :  de  la  Gouronâe  civique. 
ly.  Origine  dies  couronnes, 
y.  Citoyens  couronnes  de  feuillages. 
VI.  Treitse  espèces  de  glands. 
Vn.  Du  hêtre. 

Vm.  Des  autres  glands  :  du  charbon. 
IX.  De  la  noix  de  galle. 
X.  Autres  produits  pèrtétt  palv  Ui.eutbves  à 
gland:,  r  . 

XI.  Le  cacbrys. 
Xn.  Le  coccum. 
Xra.  L'agaric. 

XIV;  Arbres  dont  oa  ènlpkîé  T'écoi^. 
XV.  Des  scanduks.  ' 
XVI.  Du  pin. 
XVn.:  Dii  pinastlTe. 
XVUL  DcLpioea;  dé:  FabieSi 
XIX.  Du  larix;  de  la  taeda. 
XX.  Du  taxe.  :.  '     - 

XXL  Commeât  «e.foiit.  la.poix;  Jiqiude,  -lece- 
driumv      . 
XXn.  Comment  se  produisent  la  poix  épaisse , 
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XXni.  Quibus  résina  zopissa. 

XXIV.  Quarum  arborum  materiaB  in  pretio.  Fraxi- 

ni  gênera  iv. 
XXV.  Tiliaî  gênera  u. 
XXVI.  Acèris  gênera  x. 

XX VU.  Bruscum  :  moUuscum  :  staphylodendron. 
XXVm.  Buxi  gênera  ifi. 
XXIX.  Ulmorum  gênera  iv. 
XXX.  Arborum  natùra  per  situs  :  quae  montanae  : 
quœ  campestres. 

XXXI.  Quae  siccaneœ  :  quas  aquaticae  :  quae  com- 
munes. .     ,    ; 

*  •  t 

XXXn.  Divisio  generum.. 

TCXXni.  Quibus  folia  non  décidant.  De  rhododen- 

dro.  Quibus  non  omnia  folia  cadant. 
Quibus  in  locis  nuUi  arborum. 


.  / 


XXXTV.  De  natura  foliorum  oadentium.  t 
XXXVv  Quibu^' .  foliorum  varii  colores  l  quorum 
foliorum  figvàrae .  mutentur. /Bbpulorum 
gênera  m.  ■  ' 

XXXVI.  Quae  folia  versefitur  oinniblis  mihi^. 

XXXVn.  Foliorum  e  palmis  cura^jel  usui.-  - 


*«'»        •'         .»  f  ./'^ 


«        • 


XXXVm.  Foliorum  mirabilia.  . 
XXXDC.  Ordo.natUraeiàn  sati& 

XL.  Quae  arbores  nunquam  'floreant.  De  juni- 
:  péris.-  «..  ■  •  .  .  M...  V    •  /  / 
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XXIII.  Et  la  résine  zopisse? 

XXrV.  Bois  précieux  :  quatre  espèces  de*  frênes. 

XXV.  Deux  espèces  de  tilleuls. 
XXVI.  ^  Dix  espèces  d'érables. 
XXVn.  Bruscum  :  molluscum  :  staphylodendron. 
XXVIII.  Trois  espèces  de  buis. 
XXIX.  Quatre  espèces  d'ormes. 
XXX.  Histoire  naturelle  des  arbres  d'après  leur 
position  ;  arbres  de  montagnes ,  arbres 
de  plaines. 
XXXI.  Arbres    qui    habitent    exclusivement    les 
lieux  secs  ou  les  lieux  humides,  ou  qui 
habitent  les  uns  et  les  autres. 
XXXII.  Division  des  espèces. 

XXXIII.  Arbres  à  feuillage  permanent.  Le  rhodo- 

dendron. Arbres  qui  ne  perdent  qu'en 
partie  leur  feuillage.  Lieux  complète- 
ment dépourvus  d'arbres. 

XXXIV.  Nature  des  feuilles  qui  tombent. 
XXXV.  Arbres  à  feuilles  de  couleurs  différentes  ou 

de  formes  variables.   Trois  espèces  de 
peupliers. 
XXXVI.  Quelles  feuilles  se  retournent  tous  les  ans. 
XXXVII.  Soins  que  réclament  les  feuilles  de  palmier; 

leur  usage. 
XXXVIII.  Faits  remarquables  sur  les  feuilles. 
XXXIX.  Ordre  de  la  nature  dans  les  semailles. 
XL.  Arbres    qui   ne   fleurissent   jamais.    Les 
genévriers, 

I.  TO 
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XLI.  De  conceptu  arborum.  De  germinatione  : 

de  partu. 
XLII.  Quô  ordine  floreant. 
XLin.  Quo  quaeque  lempore  ferant.  De  cornu. 

XLIV.  Anniferae.  In  triennium  férentes. 

XLV.  Quae  fructum  non  feratit  :  quae  infelices 

existimentur. 
XLVI.  Quae  facillime  perdant  fructum ,  aut  flo- 

rem. 
XLVII.  Quae  ubi  non  ferant. 

XLVin*  Quomodo  ferant. 
XLIX.  Quibus  fructus,  antequam  folia  nascantur. 

L.  Biferae  :  trîferae. 
LI.  Quae  celerrime  senescant,  quae  tardissime. 

Ln.  In  quibus  plura  rerum  gênera  gignantur. 

Crataegum. 
Lin*  Differentiae  arborum  per  corpora  et  ramos. 

LTV*  De  ramis. 
LV.  De  çortice. 
LVI.  De  radicibus. 

LVIL  Arbores  quae  sponte  resurrexerint. 
LVIII.  Quibus  modis  sponte  nascuntur  arbores. 
Naturae  differentiae,  non  omnia  ubique 
generantis. 
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XLI.  Fécondation   des  arbres  :  germination  : 

apparition. 
XLII.  Dans  quel  ordre  a  lieu  la  floraison. 
XLIII.  £n  quel  temps  chaque  arbre  rapporte.  Du 

cornouillier. 
XLIV.  Arbres  qui  rapportent  tous  les  ans.  Arbres 
qui  rapportent  tous  If  s  trois  ans. 
XLV.  Arbres  qui  n'ont  point  de  fruits;  arbres 
réputés  funesles. 
XLYI.  Quels  arbres  perdent  aisément  les  fruits 

ou  les  fleurs. 
XLVII.  Quels  arbres  sont  sans  rapport,   et   en 

quels  Weax, 
XLVni.  Comment  ils  rapportent. 
XLDL.  Quels  arbres  se  couvrent  de  fruits  avant 

r 

d'avoir  des  feuilles. 
L.  Arbres  à  double  et  triple  récoltes. 
LI.  Quels  arbres  vieillissent  très-vite  ou  très- 
lentement. 
Ln.  Arbres  qui  portent  de^  produits  différens. 

Cratège. 
Lni.  Distinction  des  arbres  selon  leur  tronc  et 

leurs  brandies. 
LIV.  Rameaux. 
LV.  Ecorce. 
LVI.  Racines. 

LVn.  Arbres  qui  renaissent  d'eux-mêmes. 
LYin.  Comment  les  arbres  naissent  spontanément. 
Diversité  de  la  nature  dont  les  produc- 
tions ne  sont  point  les  mêmes  partout. 

ÏO. 
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UX.  Ubi  quae  non  uascantur. 

LX.  De  cupressis. 
LXL  Nasci  saepe  ex  terra,  quae  antea  nata  non 

sint. 
LXII.  De  edèra  ;  gênera  ejus  xx. 
LXin.  Smilax. 
LXIV.  De   aquaticis  :  de   calamis   :  arundinum 

gênera  xxviii. 
LXV.  De  sagittariis,  et  scriptoriis  calamis. 
LXVI.  De  fistulatoriis.  De  Orcliomenia  arundine, 

et  aucupatoria,  et  piscatoria. 
LXVn.  De  vinitoria  arundine. 
LXVIIL  De  salice  :  gênera  ejus  vni. 
LXIX.  Quae  praeter  saliceni  alligando  utilia. 

LXX.  De  scirpis,  candelis,  cannis,  tegulis. 
LXXI.  De  sambucis  :  de  rubis. 
LXXII.  De  arborum  succi».  f 
LXXni.  (  *  De  arborum  venis  et  pulpis  *  ). 
LXXIV.  De  arboribus  caedendis. 
LXXV.  (*Catonis  ea  de  re  placita*). 
LXXVI.  De  magnitudine  arborum.  De  natura  ma- 

teriarum  :  de  sapino. 
LXXVII.  Igniaria  e  ligno. 
IjXXVin.  Quae  cariem  non  sentiant  :  quœ  rimam. 

LXXK.  Historica  de  perpetuitate  materiarum. 
LXXX.  Teredinum  gênera. 
LXXXI.  De  materiis  architectonica. 
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LIX.  Quelles  plantes  ne  naissent  point  en  cer- 
tains lieux,  et  qiiels  sont  ces  lieux. 
LX.  Des  cyprès. 
LXL  Que  la  terre  produit  souvent  ce  qu'elle 

n'avait  jamais  produit  auparavant. 
LXIL  Du  lierre  :  vingt  espèces  de  lierres. 
LXIII.  Smilax. 
LXrV.  Plantes   aquatiques.  Calâmes.  Vingt-huit 

espèces  d'arundo. 
LXV.  Calame  à  flèche;  calame  à  écrire. 
LXVL  Calame  à  flûte.  De  Tarundo  d'Orchomène; 
de  ceux  de  l'oiseleur  et  du  pêcheur. 
LXVIL  De  celui  du  vigneron. 
LXVIII.  Du  saule  :  huit  espèces  de  saules. 
LXIX.  Arbustes  qui,  outre  le  saule,  peuvent  ser- 
vir à  lier. 
LXX.  Des  scirpes,  candèles,  cannes,  tégules. 
LXXL  Des  sambuces;  des  rubes. 
LXXII.  Sucs  des  arbres. 
LXXin.  (* Veines  et  pulpes  des  arbres*). 
LXXrV.  De  la  coupe  des  arbres. 
LXXV.  (* Opinions  de  Catonsur  ce  point*). 
LXXVL  Grandeur  des  arbres.  Nature  des  bois.  Du 

sapinum. 
LXXVIL  Combustibles  tirés  du  bois. 
LXXVIIL  Bois  inaccessibles  à  la  corruption  ;  bois 

qui  ne  se  fendent  jamais. 
LXXIX.  Faits  historiques  sur  la  perpétuité  des  bois. 
LXXX.  Espèces  de  térédons. 
LXXXI.  Des  bois  relativement  à  l'architecture. 
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LXXXIL  De  maleriis  fabrilia. 
IJOLXIII.  De  glutinanda  materia. 
LXXXIV.  De  laminis  sectilibus. 
LXXXV.  Arborum  durantium  vetustas.  Ab  Africano 

priore  sata.  In  urbe  Roma  D.  annorum 
arbor. 
LXXXVI.  Ab  Urbe  condita  arbores. 
LXXXVn.  Vetustiores  Urbe. in  suburbanis. 

LXXXVni.  Ab  Agamemnone  satœ  :  arbores  a  primo 

anno'belli  Trojani  :  ab  Ilii  appellatione : 
arbores  apud  Trojam  antiquiores  bello 
Trojano. 

liXXXK.  Item  Argis  ab  Hercule  satae.  Ab  Apolline 

satae.  Arbor  antiquior  quàm  Athenae. 

XC.  Quae  gênera  arborum  minime  durent. 
XCI.  Arbores  ex  eventu  nobiles. 

m 

XCII.  Quae  sedem  nascendi  suam  non  habeant: 
quae  in  arboribus  vivant,  et  in  terra 
nasci  possint.  Gênera  earum  ix.  Cady- 
tas  :  polypodion  :  phaunos  :  hippophaes- 
ton, 

XCIII.  Visci  tria  gênera.  De  visci  et  similium  na- 
tura. 

XCIV.  De  visco  faciendo. 

XCV.  (*De*visco  historica*). 
SuMMA  :  Res,  et  historiae,  et  observa tiones,  mcxxxv. 
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LXXXn.  Des  bois  relativement  à  la  fabrication. 

« 

LXXXin.  Du  collage  des  bois. 
LXXXIV.  Des  plaques  de  bois. 
LXXXV.  Durée  des  arbres.  Arbre  semé  par  Scipion 

l'Africain.   Arbre  de  cinq  cents  ans  à 
Rome. 
LXXXVI.  Arbres  aussi  vieux  que  Rome. 
LXXXVII.  Arbres  qui  surpassent  Rome  en  ancien* 

neté  (ils  sont  dans  ses  faubourgs). 
L^J^XXVIII.  Arbres  semés  par  Agamemnon  :  autres 

qui  datent  de  la  première  année  de  la 
guerre  de  Troie;  autres  qui  datent  du 
temps  où  le  lieu  fut  appelé  Ilium  ;  arbres 
de  Troie  plus  anciens  que  Troie  même. 
LXXXIX.  Arbres  semés  à  Argos  par  Hercule  ;  autres 

semés  par  Apollon.  Arbre  plus  ancien 
qu'Athènes. 
XjG.  Quels  arbres  vivent  le  moins  long-temps. 
XCI*  Arbres  que  des  évènemens  ont  rendus  cé- 
lèbres. 
XCn.  Plantes  qui  n'ont  point  de  sol  propre  pour 
y  naître;  autres  qui  naissent  sur  les  ar- 
bres et  qui  pourraient  naître  en  terre. 
Neuf  espèces  de  ce  genre.  Câdytas,  po- 
lypode,  phaune,  hippophçste. 
XCIII.  Trois  espèces  de  gui.  Nature  du  gui  et  <les 

arbres  semblables. 
XCIV.  Comment  on  fait  la  glu. 
XCV.  (* Histoire  du  gui*> 
Total  :  Faits,  récits,  observations,  ii35. 
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EX  AUCTORIBUS 
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Fetiale , 
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Cornelio  Nepote , 
Hygino , 
Masurio , 
Catone , 
Muciano  y 
L.  Pisone , 
Trogo , 

Calpurnio  Basso  y 
Cremutio, 
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Sextio  Nigro, 
Corn.  Boccho, 
Vitruvio , 
Graecino. 

EXTERNIS 

Alexandre  Polyhistore , . 

Hesiodo , 

Theophrasto , 

Democrito , 

Homero , 

Timaeo  mathematico. 


LIBRO  XVII 


Gontinentur  s^tivarum  arborum  naturae. 


I.  Arboruh  pretia  mirabilia. 
IL  Cœli  natura  ad  arbores:  quam  partem  cœli 
.    .  spectâre  vineae  debeant. 

III.  Qualis  terra  optima. 

IV.  De  terris  quas  Graeciae  et  Galliae  jactant 

gênera  viii. 
V.  De  cineris  usu. 
VI.  De  fimo. 
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SOURCES 


I®    NATIONALES 

Varron, 
Fetialis, 
Nigidius, 
Cornélius  Nëpos, 
Hygin, 
Masurius , 
Caton  j 
Mucien , 
Pison  (L.), 
Trogue, 

Calpurnius  Bassus, 
Cremutius, 


Sextius  Niger, 
Cornélius  Bocchus , 
Vitruve, 
Graecinus. 

a®   lèTRANGÈRES 

Alexandre  Polyhistor, 

Hésiode, 

Thëophraste , 

Démocrite , 

Homère , 

Timée  le  mathématicien. 


LIVRE  XVII. 


Histoire  naturelle  ^e&  arbres  qui  poussent  de  graine. 


I.  Arbres  qui  ont  monté  à  des  prix  énormes. 
n.  Nature  du  ciel  pour  les  arbres;  quelle 

doit  être  l'exposition  de  la  vigne. 
ni.  Quelle  est  la  meilleure  terre. 
IV.  Des  huit  espèces  de  terre  que  nomment 
avec  emphase  les  Gaulois  et  les  Grecs. 
V.  Usage  de  la  cendre , 
VI.  Du  fumier. 
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VIL  Quae  sata  uberîorem  terram  faciant  :  quae 

urant. 
Vni.  Quibus  modis  fimo  utendum. 
IX.  Quibus  modis  arbores  ferant. 
X.  Semine  nascentia. 
XI.  Quae  nunquam  dégénèrent. 
Xn.  Plantis  nascentia. 

XIII.  Avulsione  nascentia  :  a  surculo. 

XIV.  De  seminarîis. 
XV.  De  ulmis  serendis. 

XVI.  De  scrobibus. 
XVII.  De  intervallis  arborum. 
XVIII.  De  umbra. 
XIX.  De  stillicidiis. 
XX.  Quae  Xarde  crescant;  quae  céleri  ter. 

XXI.  Propagine  nascentia. 
XXII.  De  insitione  ;  quomodo  inventa  sit. 
XXin.  Inoculatio. 
XXIV.  Gênera  insitionum. . 
XXV.  De  vite  inserenda. 
XXVI.  Emplasb^atio. 
XXVII.  Ramo  nascentia. 
XXVIII.  Quae  taleis  :  et  quomodo  serantur. 

XXIX.  Olearum  cultura. 
XXX.  Operum  surcularium  per  tempora  anni  tri- 

gestio. 
XXXI.  De  ablaqueandis,  et  accumulandis. 
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Vn.  Ensemencetnens  qui  bonifient  le  terrain  ; 

autres  qui  Tëpuisent. 
Vni.  Comment  on  doit  employer  le  fumier. 
IX.  Comment  les  arbres  portent. 
X.  Végétaux  qui  naissent  de  graines. 
XJ.  Des  plantes  qui  ne  dégénèrent  janiais. 
XII.  De  celles  qu'on  plante. 
Xm.  De  celles  qu'on  reproduit  par  marcotte  et 

de  bouture. 
XIV.  Des  pépinières. 
XV.  Comment  on  sème  les  ormes. 
XVI.  Des  fosses.  •  .  • 

XVII.  Des  intervalles  des  arbres. 
XVIII.  De  l'ombre. 
XIX.  Des  rigoles. 
XX.  Quels  arbres  poussent  lentement;  quels 

arbres  poussent  vite. 
XXI.  Arbres  qui  se  reproduisent  par  provins. 
XXII.  Ente  ;  comment  elle  fut  inventée. 

XXIII.  Ente  en  greffe. 

XXIV.  Diverses  espèces  d'entés. 
XXV.  Ente  de  la  vigne. 

XXVI.  Ente  par  écusson. 
XXVII.  Plantes  qui  naissent  d'une  branche.  . 
XXVIII.  Autres  qui  naissent  de  têtards  :  comment 

les  semer. 
XXIX.  Culture  de  l'olivier. 
XXX.  Distribution  des  travaux  de  la  greffe  pen- 
dant les  diverses  époques  de  l'année. 
XXXI.  Du  déchaussement  et  du  rechaussement 
dos  arbres. 
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XXXII.  De  salîctô.  4 

XXXIII.  Arundineta. 

XXXIV.  De  ceteris  ad  perticas  et  palos  enduis. 

XXXV.  Vinearum  ratio  et  arbustorum. 
XXXVl.  Ne  uvaB  ab  animalibus  infestentur. 
XXXVII.  Morbi  arboruni.  •  . 

XXXVIII.  Prodigia  ex  arboribus. 

XXXIX.  Medicinae  arborum. 

XIj.  Quomodo  rigandum. 

XLI.  Mirabilia  de  riguis. 

XLII.  Castra tio  arborum. 

XLIII.  (*Alia  arborum  remédia*). 

XLIV.  Caprificatio,  (*et  de  ficis*). 

XIjV.  Quae  putatipnis  vitia. 

XLVI.  De  stercoratione. 

XLVII.  Arboribus  medicamcnta. 

Summa:  Res,  et  historiae,  et  observationes,  mccclxxxi. 


EX  AUCTORIBUS 


Corn.  Nepote,  Scropha, 

Catone  censorio,  Calpurnio  Basso , 

M.  Varroiie ,  Trogo , 

Celso ,  iEmillo  Macro , 
Virgilio ,                                •  Graecino , 

Hygino,  Columella, 

Sasernis  paire  et  filio ,  Attico  Julio , 
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XXXII.  Des  saussaies. 
XXXm.  Plantations  d'arundo. 
XXXIV.  Des  autres  taillis  qui  fournissent  des  per- 
ches et  des  pieux. 
XXXV.  Théorie  de  la  vigne  et  des  arbustes. 
XXXVl.  Comment  on  préserve  la  vigne  des  ravages 

des  animaux. 
XXXVII.  Maladies  des  arbres. 
XXXVni.  Prodiges  qui  se  manifestent  dans  les  arbres. 
XXXIX.  Comment  on  soigne  les  malSIdies  des  arbres. 
XL.  Modes  d'irrigation. 
XLI.  Faits  remarquables  sur  l'irrigation. 
XLII.  Comment  on  émonde  les  arbres. 
XLin.  (* Autres  remèdes  pour  les  arbres*). 
XLFV.  Caprification ;  (*du  figuier*). 
XLV.  Défauts  dans  la  taille  des  arbres.^ 
XL VI.  De  la  dispersion  du  fumier. 
XL  VIL  Remèdes  pour  les  arbres. 

Total  :  Faits,  récits,  observations,  i38i. 


SOURCES 


I**  NATIONALES 


Cornélius  Népos ,  Scropha , 

Caton  le  Censeur,  Calpurnius  Bassus, 

Varron,  Trogue, 

Celse,  ^milius  Macer, 

Virgile,  Graecinus, 

Hygin ,  Columelle , 
Sasernes  (les)  père  et  fils,      Jules  Atticus, 
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Fabiano , 
Sura  Mamilio, 
Dosseno  Mundo, 
C.  Epidio, 
L.  Pisone. 

EXTERiriS 

Hesiodo, 
Theophrasto , 
Aristotele, 
Democrito , 
Theopompo, 
Hierone  rege , 
Philometore  Attalo  rege, 
Archelao  rege, 
Archyta, 
Xenophonte, 
Amphilocho  Atheniense, 
Anaxipoli  Thasio , 
ApoUodoro  Lemnio , 
Aristophane  Milesio , 


Antigono  Cymaeo, 
Agathocle  Chio, 
Apollonio  Pergameno, 
Bacchio  Milesio , 
Bione.  Solense , 
Chaerea  Atheniense , 
Chaeristo  item , 
Diodoro  Prienaeo ,   • 
Diône  Colophonio, 
Epigene  Rhodio , 
Evagone  Thasio , 
Euphronio  Athenaeo, 
Androtione  qui  de  agricul- 

tura  scripsit , 
^schrione  qui  item, 
Lysimacho  qui  item , 
Dionysio  qui  Magonem 

transtulit , 
Diophane  qui  ex  Dionysio 

epitomen  fecit , 
Aristandro  qui  de  porten- 

tis. 


LIBRO  XVIII 


Continentur  naturae  fi:xigi]]n. 


I.  Antiquorum  studium  in  agricultura. 
II.  Qu»  prima  Romae  corona  spicea. 


Fabien  y 

Mamilius  Sura, 
Dossenus  Mundus, 
Epidius  (C.) , 
Pison  (L.) 


Hésiode, 
Théophraste , 
Aristote, 
Démocrite, 
Théopompe, 
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Aotigoiie  de  Cyme, 
Agathocle  de  Chio, 
Apollonius  de  Pergame, 
Bacchius  de  Milet, 
Bion  de  Soles ,  * 
Chéréas  d'Athènes, 
Chériste  d'Athènes, 
Diodore  de  Priène, 
Dion  de  Colophon , 
Épigène  de  Rhodes, 
Évagon  de  Thasos, 
Euphronius  d'Athènes, 
Androtion  l'agronome, 


i59 


Hiéron  (le  roi), 

Attale  Philométor  (le  roi),   Eschrion,  it 


Archélaùs , 
Archytas,  ' 
Xénophon, 

Amphiloque  d'Athènes, 
Anaxipolis  de  Thasos, 
Àpollodore  de  Lemnos, 
Aristophane  de  Milet, 


Lysimaque,  it. 

Denys,  traducteur  de.Ma- 

gon. 
Diophane,  l'abréviateur  de 

Denys. 
Aristandre,  l'auteur  du  TraU 

té  sur  les  prodiges. 


LIVRE  XVIII. 


Histoire  naturelle  des  céréales. 


^  I.  GouT  des  anciens  pour  l'agriculture. 
II.  Quand  on  vit  à  Rome  la  première  cou- 
ronne d'épis. 
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III.  De  jugero. 

rV.  Quoties  et  quibus  teiif poribus  fiierit  summa 

vilitas  annonœ. 
V.  Qui  illustres  de  agricultura  praeceperint. 

YI.  Quœ  observanda  in  agro  parando. 

VII.  De  villarum  positione. 
VIII.  Praecepta  antiquorum  de  agro  colendo. 
IX.  Gênera  frugum. 
X.  Natura,  per  gênera,  frumenti  : 
XI.  De  farre  : 
Xn.  De  tritico  : 
Xin.  Hordeo  :  oryza  : 
XIV.  Polenta  : 
XV.  Ptisana: 
XVI.  Trago: 
XVn.  Amylo: 
XVIII.  (*Hordei  natura*). 
XIX.  De  arinca,  et  reliquis  in  Oriente  generi- 

bus.  i 
XX.  De  siligine  :  de  similagine. 
XXI.  (*De  fertilitate  tritici  in  Africa*). 
XXII.  De  sesama:  de  erysimo,  sive  irione  :  de 

liormino. 
XXni.  De  pisturis. 
XXIV.  De  milio. 
XXV.  De  panico. 
XXVI.  De  fçrmentis. 
XXVn.  Panis  faciendi  ratio,  et  origo. 
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m.  Dujugerum. 

ly.  Quand  et  éombien^de  fois  le  blé  se  vendit 

h  yil  prix.  '^^ 

y.  Hommes  illustre8>,.Wt]9Hrs  d'ouvrages  sur 

l'ag^riculture.        -  :    u 
YI.  Ce  qu'on  doit  ol^etuv^r.  dans  jlf achat  d'un 

bien. 
Vn.  De  la  situation^.des  Mens  dé  campagne, 
yni.  Maximes  des  anciens  sur  ragrièidliire. 
IX.  Des  diverses  espèces  de  grains.  '  ^ 
X.  Leur  histoire  naturelle. 
XI.  Farine. 
Xn.  Froment. 
Xin.  Orge  ;  riz. 
XIV.  Polenta. 
XV.  Ptisane. 

XVI.  Trague.  -  • 

XVn.  Amyle.  :  ; 

XVm.  (* Nature  de  l'orge*). 
XIX.  Arince,  et  autres  espèdes  ofrientàles. 

XX.  Siligo  :  simildgo. 
XXI.  (* Fertilité  de  l'Afrique  en  froment*}. 
XXII.  Sésame;  érysime  ou  irion;  homtine. 

XXm.  Pistures.  ^ 

XXIV.  Millet. 

XXV.  Panicum. 

XXVI.  Des  levains. 

XXVIL  Manipulation  du  pain  et  origine  de  cet  art. 

I.  II 
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XXVin.  Quando  pistorum  initium  Romœ. 

XXIX.  (*De  alica*). 
XXX.  De  leguininibus  :  faba  :  * 

XXXI.  Lente:  piso. 
XXXH.  Ciceris  gênera. 
XXXin.  Faseoli. 
XXXIV.  De  rapis. 
XXXV.  De  napis. 
XXXVL  De  lupino. 
XXXVn.  Vicia. 

XXXVni.  Ervum.  ^ 

XXXIX.  Silicia. 

XL.  Secale,  sive  asia. 
XLI.  Farrago:  cracca. 
XLII.  De  ocymo  :  ervilia:. 
XLin.  Medica. 

XLTV.  Morbi  frugum  :  de  avena. 
XLV.  ïlemedia. 
XL VI.  Quod  in  quoqire  terrae  génère  debeat  seri. 

XLVII.  Diversitas  gentiurh  in  sationibus. 

« 

XLVIII*  Vomerum  gênera. 

XLIX.  Ratio  arandi. 

L.  De  occando,  runcando,  sarriendo,  per  gê- 
nera frugum.  De  cr^titione. 

•  ■ 
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LI.  De  sumiha  fertilitfite  soli. 
LU.  Ratio  ssepius  ahno  serendi. 
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XXVIII.  Depuis  quand  il  y  a  des  boulangers  dans 

Rome. 
XXIX.  (*De  l'alique*). 
XXX.  Des  légumes  ;  de  la  fève. 
XXXI.  Lentille;  pisum. 
XXXn.  Diverses  espèces  de  cicer. 
XXXm.  Faséoles. 
XXXIV.  Raves. 
XXXV.  Navets. 
XXXVI.  Lupins. 
XXXVn.  Vesce. 
XXXVin.  Ees. 
XXXIX.  Silicia. 

XL.  Sécale  ou  asia. 
XLI.  Farrago;  cracca. 
XLII.  Ocytnum  ;  ervilie. 
XLin.  Medica. 

XLIV.  Maladies  des  grains  :  avène. 
XLV.  Remèdes. 
XL VI.  Ce  qu'on  doit  semer  dans  chaque  espèce 

de  terrain. 
XLVn.  Systèmes  divers  des  nations  dans  l'ense- 
mencement. 
XL  Vin.  Diverses  espèces  de  socs. 
XLIX.  Du  labour. 

L.  De  la  manière  de  herser,  et  du  double 
sarclage  selon  les  diverses  espèces  de    , 
grains.  Comment  on  se  sert  de  la  claie. 
LI.  De  l'extrême  fertilité  du  sol. 
Ln.  Manière  de  semer  plusieurs  fois  l'année. 

II. 
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OU.  Sterc6ratio. 
LIV.  Seminum  probatio. 
LV.  Quantum  ex  quoque  génère  frumenti  in 

jugero  serendum. 
LVI.  De  temporibus  serendi. 
LVn.  Digestio  siderum  in  dies  et  noctes  terres- 
tres. 
LVin.  (*Exortus,  occasusque  siderum. 
LIX.  Cardines  temporum. 
LX.  Quae  sementis  hibernae  tempora. 
LXI.  Quae  Leguminum  et  papaveris  serendi*). . 

LXII.  Rerum  in  agro  agendarum,  et  quid  quo- 
que mense  iieri  in  agro  oporteat. 
LXin.  (*Quidbruma. 
LXrV.  Quid  a  bruma  in  Favoniiim. 

LXV.  .Quid  a  Favonio  in  aequinoctium  vernum. 

LXVI.  Quid  ab  àequinoctio. 
LXVn.  Quid  a  Vergiliarum  exprtu*).  De  feno. 
LXYIÏI.  (*Solstitium*). 
LXIX.  Causée  s terilitatiim. 
LXX.  Remédia. 

LXXI.  (*Quid  a  solstitio  fieri  oporteat*  ). 
LXXII.  De  messibus. 
LXXin.  De  iiruniento  servando. 
LXXIY.  De  vindemia,  et  autumni  operibus. 
LXXV.  Lusaris  ratio. 
LXXn.  Yen t<H*um  ratio. 
LXXyn.  Limitatio  agrorum.  ' 
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.    Lm.  Dé  l'art  de  fumer. 

Liy.  Yërification  de  la  bonté  des  graines. 
LY.  Combien  on  doit  semer  de  cHaque  espèce 

de  grains  dans  un  arpent. 
L^.  Du  temps  des  semailles. 
LYII.  Distribution  des  astres  pour  les  jours  et 

les  nuits  de  la  terrei. 
LVQI.  (*  Lever  et  coucher  des  astres. 
LDL.  Époques  principales. 
LX.  Temps  des  semailles  d'hiver. 
LXI.  Temps  auquel  il  faut  semer  les  légumes 

et  le  pavot*). 
LXII.  Ce  qu'on  doit  faire  chaque  mois  dans  les 

champs. 
LXin.  (*Au  solstice  d'hiver. 
LXIV.  De  l'hiver  jusqu'au  souffle  de  Favonius. 
LXY.  Du  temps  oîi  souffle  Favonius  à  l'équi- 

noxe  de  printemps. 
LXYI.  Depuis  l'équinoxe. 
LXYD.  Depuis  le  lever  des  Pléiades*).  Du  foin. 
LXYin.  (*Le  solstice  d'été*).  ' 
LXIX.  Causes  de  la  stérilité. 
LXX.  Remèdes. 

LXXI.  Travaux  à  faire  depuis  le  solstice. 
LXXn.  Des  moissons. 
LXXm.  De  la  conservation  du  blé. 
LXXIY,  De  la  vendange  et  des  travaux  d'automne. 
LXXY.  De  la  lune  ^  relativement  à  l'agriculture. 
LXXYI.  Des  vents ,  relativement  à  l'apiculture. 
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LXXYII.  Limites  des  champs. 


i66  C.  PLINII  mST.  NAT.  LIB.  I. 

LXXVni.  Prognostica  :  a  Sole. 
LXXIX.  ALuna. 
LXXX.  Stellis. 
UUOil  Tonitribus. 

LXXXn.  Nubibûs.  .  ^ 

'    LXXXIII.  Nebulis. 

LXXXIV.  Ignibus  terrestribus. 
LXXXV.  Aquis. 

LXXXVI.  Ab  ipsis  tempestatibus. 
LXXXVn.  Ab  animalibus  :  ab  aquatilibus  :  a  volu- 

cribus. 
LXXXVni.  A  quadrupedibus. 
LXXXIX.  Ab  berbis. 
XC.  A  cibis. 

• 

SuMMA  :  Res,  et  bistoriae,  et  observa tiônes,  mmlx. 

EX  AUCTORIBUS 

Masurio  Sabino,  Hygino, 

Cassio  Hemina ,       *  Virgilio , 

Vemo  Flacco,  Trogo, 

L.  Pisone ,               *  ^        Ovîdio , 

Corn.  Celso,  Graecino, 

Turranio  Gracile ,  Columella , 

D.  Silano,  Tuberone, 

M.  Varrone,  L,  Tarutio   qui   graece  de 

Catone  çensorio ,  astris  scripsit , 

Scropba ,  Caesare  dictatore  qui  graece 

Sasemis  pâtre  et  fîlio ,  de  astris'  scripsit, 

Domitio  Calvino, 
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LXXVIII.  Pronostics  tirés  du  soleil. 
LXXIX.  De  la  lune. 
LXXX.  Des  étoiles. 
LXXXL  Du  tonnerre. 
LXXXIL  Des  nuées. 
LXXXIII.  Des  brouillards. 
LXXXIV.  Des  feux  terrestres. 
LXXXV.  Des  eaux. 
LXXXVI,  Des  tempêtes  mêmes. 
ITXXXYII.  Des  animaux;  des  animaux  aq[Uatiques; 

des  oiseaux. 
ÏjXXXVIII.  Des  quadrupèdes. 
LXXXIX.  Des  herbes. 
XC.  Des  alimens. 

Total  :  Faits ,  récits ,  observations ,  ao6o. 

SOURCES 

I^  NATIONALES, 

Masurius  Sabinus  /  Hygin/ , 

Cassius  Hemina,  Virgile,. 

Verrius  Flaccus ,  Trogue, 

Pison  (L.),  Ovide, 

Celse,  Graecinus,  • 

Turranius  Gracilis,  *    Columelle, 

Silanus,  Tubérori, 

VaiTon ,  Tarutius  (L.) ,  qui  a  écrit  en 

Caton  le  Censeur,  grec  sur  les  astres. 

Scropha,  César  (dictateur),  auteur 

Sasenies  (père  et  fils),  -aussi  d'un  ouvrage  sur 

Domitius  Calvinus ,  les  astres  y  écrit  en  grec. 
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Sergio  Paulo, 
Sabino , 
Fabiano , 
M.  Cicérone , 
Calpurnio  Basso, 
Atteio  Capitone, 
Mamilio  Sura , 
Accio  qui  Praxidica. 

EXTERjyiS 

Hesiodo , 
Theophrasto , 
Aristotele, 
Democrito , 
Hierone  rege , 
Attalo  Philometore  rege 
Archelao  rege , 
Archyta , 
Xenophonte , 
Amphilocho  Athenaeô  / 
Anaxipoli  Thasio , 
Aristophane  Milesio , 
Apollodoro  Lemnio ,       . 
Antigono  Cymaèo, 
Agathocle  Chio , 
Apollonio  Pergameno , 
Aristandro  Athenaeô, 
Bacchio  Milesio  ^ 
Bione  Solense , 
Chaerea  Alheniense, 
Chœristo  item , 


DiodoroPnenso, 
Dione  Colophonio , 
Epigene  Rliodio , 
Evaeone  Thasio, 
Euphronio  Athenaeô , 
Androtione  qui  de  agricul- 

tura  scripsît, 
iEschriorie  qui  item , 
Lysimacho  qui  item , 
Dionysk)  qui  Magonen\ 

transtulit, 
Diophane  qui-  ex  Dionysio 

epitomen  fecit, 
Thalete , 
Eudoxo, 
Philippo , 
CaUippô,' 
Dositheo , 
Parmenisco , 
Metone , 

Critone , 

i. 

OEnopide, 
Zénone, 
Euctemone , 
Harpalo, 
Hecataeo,. 
Anaximandro, 
Sosigene , 
Hipparcho , 
Arato , , 
Zoroastre , 
Archibio. 
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Sergius  Paulus ,  Diodore  de  Priène , 


Sabinus , 
Fabien , 
Cicéron , 

Calpumius  Bassus , 
Atteius  Capiton, 
Mamilius  Sura, 
Accîus,  Praxidique. 

0?   lÉTRAlVGÈRES 


Hésiode , 

Théophraste, 

Aristote , 

Dëmocrîte, 

Hiéron  (le  roi), 

Attale  Philométor(leroi),  *  Callippe, 

Archélaûs  (le  roi),  Dosithée, 


Dion  de  Colophon , 
ÉpigèûQ  de  Rhodes, 
Évagon  de  Thasos , 
Euphronïus  d'Athènes, 
Androtion,  agronome, 

Eschrion,  U. 

Lysimaque,  it, 

Denyg,  traducteur  de  Ma- 

gon. 
I)iophane,  abréviateur  de 

Denys. 
Thaïes, 
Eudoxe , 
Philippe, 


-Archytas, 
Xénophon , 

Amphiloque  d'Athènes, 
Anaxipolis  de  Thasos, 
Aristophane  de  Milet, 
Apollodore  de  Lemnos, 
Anligone  de  Cumes, 
Agathocle  de  Chio, 
Apollonius  de  Pergame, 
Aristandre  d'Athènes, 
Bacchius  de  Milet , 
Bion  de  Soles, 
Chéréas  d'Athènes , 
Chëriste  d'Athènes, 


Parménisquc, 

Mëton, 

Criton, 

Énopide, 

Zenon, 

Euçtémon , 

Harpale , 

Hécatée, 

Anaxtmandre, 

Sosigène, 

Hipparque, 

Aratus, 

Zoroastre, 

Arcbibiuft. 
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LIBRO  XIX 

Coutinentur  Uni  natura,  et  cultus  hortensiorum. 

I.  LiNi  natura,  etmiracula. 
IL  Quomodo  seratur,  et  gênera  ejus  excel- 
leutia  XXVII. 

III.  Quomodo  perficiatur. 

IV.  (*Pe  lino  asbestino. 

V.  Quando  linum  tingi  côeptum*)."^ 

Yl.  Quando  primum  in  theatris  vêla. 

Vn.  De  spàrfi  naUira. 
Vin.  Quomodo  perficiatùi\ 
IX.  Quando  primus  usus  ejus. 
X.  De  eriopboro  bulbo. 

XI.  Quae  sine  radiée  nascanlur  et  vivant  :  quae 
nascaniur  et  seri  non  possint. 

Xn.  Misy,  iton,  geranion. 

XIII.  De  tuberibus. 

XIV.  Pezicœ. 

XV.^  De  laserpitio,  et  lasere  :  maspetum. 
XVI.  Magydàris. 
XVII.  De  lubia. 
XVIII.  Deradicula. 
XIX.  Hortorum  gratia. 
XX.  Digestio  terrae. 
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LIVRE  XIX. 

Nature  du  lin,  et  horticulture. 

I.  Nature  du  lin  ;  faits  merveilleux. 
II.  Comment  on  le  sème  ;  vingt-sept  espèces  . 

excellentes  de  lin. 
m. ,  Comment  on  achève  la  culture. 
IV.  (*Du  lin  asbeste. 
V.  A  quelle  époque  l'on  commença  h  teindre 

leliu*). 
VI.  A  quelle  époque   on  vit   des  toiles  aux 

théâtres. 
VIL  De  la  nature  du  sparte. 
Vni.  Comment  on  le  prépare. 
IX.  De  quand  date  son  usage. 
X.  Du  bulbe  ériophore. 
XI.  V^étaux  qui  naissent  et  vivent  sans  ra- 
cines;  autres  qui  naissent  sans  qu'on 
puisse  les  semer. 
.  Xn.  Misy,  itum ,  géranium. 
Xm.  Truffes. 
XIV.  Péziques. 

XV.  Laserpitium,  laser;  maspète. 
XVI.  Magydares.   ' 
XVn.  Rubies. 

XVffl.  Radicule.  ' 

XIX.  Agrément  des  jardins. 
XX.  Distribution  de  la  terre. 
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*        XXI.  Nascèntium,  praeter  fruges,  et  frutices. 

XXII.  Natura^  et  gênera ,  et  historiae  nascen- 
tîam  in  hortis  rerum  xx.  In  omnibus 
dicitur  quomodo  quaeque  serantur. 

XXIII.  (^Quae  cartilaginei  génms  :  çucumeres: 

pepones. 
XXiV.  Cuçurbita. 
XXV.  De  rapis  :  napis. 
XXVI.  De  raphanis. 
XXVn.  Pastinaca. 
XXVni.  Si^ere. 
XXIX.  Inula. 
XXX,  Bulbis,  scilla,  arq*). 
XXXI.  De  omnium  èarum  )radicibu8y  floribus, 
foliis.  Quibus  hortensiorum  folia  cadant. 

XXXII.  (^C^parum  gênera. 

XXXIII.  De  porro. 

•     XXXIV.  De  alUo*). 

XXXV.  Quoto  qu^ue  die  oascantur. 

XXXVI.  Seminum  natura. 
XXXVII.  Quorum  singula  gênera ,  quorum  plura 

sint. 
XXXVIII.  Natura  et  gênera,  et  historiae  în  horto  sa- 

tarum  rerum  xxiii.  (^Delactuca;  gênera 
ejus. 
XXXIX.  De  intùbis. 
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XXL  Des  plantes  de  jardins^  à  l'exception  des 

grains  et  des  arbustes. 
XXII.  Espèces  et  histoire  naturelle  de  vingt  ob- 
jets qui  naissent  dans  les  jardins.  Indi- 
cation de  la  méthode  ^u'on  suit  pour 
l'ensemencement  de  chacun. 
XXin.  (*  Végétaux  du  genre  cartilagineux  :  con- 

combres,  melons. 
XXIV.  Cucurbites. 
XXV,  Raves;  navets. 
XXVI.  Raphane. 
XXVn.  Pastinaca. 
XXVIII.  Siser. 
XXIX.  Inule. 

XXX.  Rulbes,  squilles,  are*). 
XXXL  Racines,  fleurs,  feuilles  de  tous  ces  végé- 
taux.  Plantes  de  jardins  qui  perdent 
leurs  feuilles. 
XXXn.  (*  Espèces  de  cèpes. 
XXXin.  Porreau. 
XXXIV.  Ail*). 
XXXV.  Quelles  plantes  naissent  chaque  jour  de 

année. 
XXXVI.  Nature  des  graines. 
XXXVn.  Genres  qui  ne  contiennent  qu'une  espèce; 

genres  qui  en  O0t  plusieurs. 
XXXVIII.  Espèces  et  histoire  xiaturelte  de  vingt-trois 

plantes  de  jardin.  Laitue  :  ses  espèces. 

XXXIX.  (^Des*  intubes.  « 
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XL.  De  beta;  gênera  IV. 
XLI.  De  hrassica;  gênera  ejus. 
XLII.  De  asparagis  :  dé  corruda. 
XLIII.  De  carduis. 

XLIV.  De  reliquis  in  hortosatis.  Ocimum.  Éruca. 
Nasturtium.    . 

XLV.  De  ruta. 
XLVI.  De  apio. 
XLVII.  Menta. 
XLVIII.  Olusatrum. 
XIJX.  Careum. 
'L.  Ligusticum. 
LI.  liepidium. 
LU.  Gith. 
LIIL  Papaver.         ^ 
LIV.  Reliqua  sativa  œquinoctio  autumni. 

LV,  Serpyllum,  et  sisymbrium*). 
LVI.  Ferulacea  gênera  quatuor.  Cannabis. 
LVII.  Morbi  hortensiorum. 
LVIII»  Remédia.  Quibus  modis  formicae  necen- 
tur.  -G>ntra  erucas  remédia  :  contra  cu- 
lices.  : 

LIX.  Quibus  salsœ  aquae  prosint. 

•  •'.  ■      '  •* 

LX.  Ratio  rigandi  hortos. 
LXL  De  succis  €it  saporibus  hprtënsiôrum. 

■ 

LXIL  De  piperitide,  et  libanotide,  et  smyi'nio. 
SùMMA  :  Resy  et  histoftœ,  et  observationes,  mcxliv. 
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XL.  De  la  bettes  ses  quatre  espèces. 
XLI.  De  la  brassique  :  ses  espèces. 
XLII.  Des  asperges;  de  la  co^rude. 
XLin.  Des  chardons. 

XLIV.  Des  autres  plantes  que  l'on  sème  dans  les  jar- 
dins: l'ocimum;  l'eruca;  le  nasturtium. 
XLV.  La  rue. 
XLVI.  L'apium. 
XLVIL  La  mente. 
XLVnL  L'olusatrum. 
XLK.  Le  careum. 
L.  Le  ligusticum. 
LI.  Le  lepidium. 
Lit.  Le  gith. 
Lin.  Le  pavot. 

LIV.  Autres  plantes  à  semer  à  l'équuioxe  d'au- 
tomne. 
LV.  Le  serpyllum,  le  sisymbrium*). 
LVI.  Férulacés  :  quatre  espèces.  Le  chanvre. 
LVII.  Maladies  des  plant?çs  de  jardin. 
LVni.  Remèdes.  Comment  on  tue  les  fourmis; 
recettes  contre  les  chenilles,  contre  les 
moucherons. 
LIX.  A  quelles  plantes  sont  avantageuses  les 

eaux  salées. 
LX.  Manière  d'arroser  les  jardins. 
LXI.  Des  sucs  et  de  la  saveur  des  pilantes  pota- 
gères. 
LXn.   Pipéritide,  libanotide,  smyrnium. 
Total  :  Faits,  histoires,  observations,  11 44» 
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Et  AUCTORIBUS 


M.  Âccio  Plauto', 
M.  Varrone, 
D.  Silano  y 
Catone  censorio , 
Hygino , 
Virgilio , . 
Muciano , 
Celso  j 
Columella  j 
Calpurnio  Basso  j 
Mamilio  Sura , 
Sabino  Tirone ,  • 
Licinio  Macro , 
Q.  Hirtiô, 
Vibio  Rufo , 


ILr^TTOvpuià 


Caesennio    qui 

scripsit, 
Castritio  item  j 
Firmo  îtem^ 
Petricho. 


BXTERKIS 

HerodotOy 

Theophrasto , 

Democrlto , 

Âristomacho.' 

Menandro     qui     Biôxp>}Ç» 

scripsit, 
Ânaxilao. 


LIBRO  XX 

Continentur  medtcinae  e^  iiis  quae  seruntiir  in  hortîs. 

I  et  II.  CuGUMSRE  silvestri,  XXVI. 
ni.  Elaterio,  xxvil 
IV.  Anguino  cucum^e,  sive  erratico^  v. 


V.  Cucumere  sativo,  im. 
VI-  Pepone,  xi* 
VII.  Cucurbita,  xvii. 
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SOURCES 


I®  NATIONALES 

Plaute, 
Vairon,    ' 
Silanus , 
Caton  le  Censeur^ 

Hygin , 

Virgile, 
Mucien  f 
Celse, 
Columelle, 
Calpurnius  Bassus , 
Mamilius  Sura, 
Sabinus  Tiro, 
Licinius  Macer, 
Q.  Hirtius , 
Vibius  Rufus , 


Caesenniuâ,  auteur  de  YSor- 

ticulture. 
Câstritîu^^ 
Pimflirf, 
Pétrkbu». 

2^  1St]ia]S'6£res. 

Hérodote  y 

Théophraste^ 

Démocrite, 

Âristomaque, 

Ménandre,  auteur  des  Bio^ 

chrestres. 
Aûaxilaâ. 


LIVRE  XX. 

I 

Remèdes  tirés  des  pkiites  potagères. 

I  et  n.  Du  concx>mbre  sauvage,  %&. 

ni.  De  Telaterium,  27. 

TV.  Du  cucumis  anjpiinus  6u  conconAre  va- 
gabond, 5. 

V.  Cucumis  sativus^  g.        . 

VI.  Du  melon,  11. 

Vn.  De  la  cucurbite,  17. 
I.  la 
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Vni.  Colocynthide,  x. 
IX.  Rapis ,  IX. 
X.  Rapo  silvestri,  I. 
XI.  Napi$9  sive  bunio,  sive  buniade,  V. 

Xn.  Raphano  silvestri  et  armoracia,  i. 

Xni.  Raphano  sativo,  xliii, 

XIV.  Pastioaca,  v.  Hibisco,  sive  moloche  agria, 

sive  pistolochia,  xi. 

XV»  StaphylinOy  sive  pastinaca  erratica,  xxii. 

XVT.  Gingidio. 

XVn.  Sisere,  XI.  / 

XVin.  Sile,  XII. 

XIX.  Inula,  XI. 

XX.  Caepis,  xxvii. , 

XXI.  Porro  sectivo,  xxxii. 

XXn.  Porro  capitato,  xxxix. 

XXm.  AUio,  Lxi. 

,XXIV.  Lactuca,  xiii.  Çaprina,  iv. 

XXV.  Caesapo^  i.  Isati,  i.  Lactuca  silvatica,  vu. 

XXVI.  Hieraçia,  xvii. 

XXVn.  Reta,  xxiv. 

XXVni.  LimoniQ,' sive  neuroidë,  m. 

XXtX.  Intubo,  ^v. 

XXX.  Cicborio ,   s^ve   chreâto ,  sive  pancratio , 

quaç  ambubaia^  xii. 

XXXI.  Hedypnoide,  IV. 

XXXn.  Seris  gênera  m.  Medicinae  vir. 
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Vin.  De  la  colocynthide,  10. 
IX.  Des  râpa,  9. 
X.  Du  rapus  silveslris,  l. 
XI.  Des  navets  appelles  buniâ  et  ae  ceux  ap- 
pelés buniades,  5. 
Xn.  Du  raphane  sauvage  et  de  l'armoracia,  i. 
Xni.  Raphanus  sativus ,  43* 
XIY.  De  la  pastinaca  ^  5.  De  Vtiibisqûe  où  mo- 
lôche  sauvage,  autrement  pistolochie,  1 1 . 
XV.  Du  staphylinum  ou  pastinaca  erratitia,  aa. 
XVI.  Du  gingidium. 
XVn.  Du  siser,  11. 
XVm.  Dusile,  12. 
XIX.  De  l'inule,  ïi- 
XX.  Des  cèpes^  27. 
XXL  Porrus  sectivus,  32. 
XXn.  Porrup  çapitatus ,  39. 
XXm.  De  l'ail,  61. 

XXIV.  De  la  laitue,  4^1  De  la  laitue  caprine^  4» 
XXV.  Du  césape,  i.  De  l'isatis,  i.  De  la  laitue 

sauvage,  7. 
XXVI.  De  l'hiçraçia,  17. 
XXVn.  De  la  bette,  24. 
XXVni.  Du  limonîum  ou  nevroïde,  3* 
XXIX.  De  l'intybe  ,4* 
XXX.  Du  ciehorium  ou  chreston,  autrement  pan- 

ératium  ou  ambubaie,  12. 
XXXI.  De  l'hédypnoïde ,  4- 
XXXII.  Des  seres  (qui  sont  au  nombre  de  3): 
7  remèdes. 

12. 
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XXXm.  Brassioa,  txxxvii.  (^Gatonis  pkcita. 

XXXrV,  Grœcorum  placita*). 
XXXV.  Cyma. 

XXXVI.  Brassica  silvestris,  jutvii. 
XXXVII.  Lap&aua,  i. 
XXXVin.  Marina  brassica  7 1. 
XXXIX.  Scilla,  xxin. 
XL.  Bulbis,  XXX. 

XTJ.  De  bulbine,  i.  De  bulbo  vomitorio. 
XLII.  De  asparagis. 
XLin.  De  corruda,  sive  libyco,  sive  hormino, 

xxrv. 
XLIV.  De  apio,  xvn. 
XLV.  Be  apiastro,  sive  melissophyllo. 
XLVI.  De  olusatro,  sive  hipposelino,  xi.  Oreose- 

lino^  II.  HeleoselinOy  i. 
XLVII.  Petroselino,  i.  Buselino,  i. . 
XX.Vin.  De  ocimoy  xxxv. 
XLIX.  Eruca,  xi* 

L.  Nasturtio,  XLII. 
LI.  Ru  ta  9  Lxxxiv. 
LII.  Mentastro,  xx. 
LIIL  Menta,  xi/i. . 

LIV.  Pulegio,  XXV.  • 

LV.  Pulegio  silvestri,  xvni. 
LVI.  Nepeta,  ix* 

LVn.  Cumino,  ?ŒViii.  Cumino  silveslri,  xxvi. 
LVIIL  De  ammi^  x. 
LÎX.  De  cappari ,  xviii. 
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XXXni.  De  la  brassique ,  87.  (*Apophthegnies  de 

Caton. 
XXXIV.  Opinions  des  Grecs**). 
XXXV.  Cyma. 

XXXVI.  Brassica.  silvestris ,  27  remèdes. 
XXXVn.  De  la  lapsana ,  i . 
XXXVin.  De  là  brassica  marina ,  i. 
XXXIX.  De  la  squille^  a  5. 
XL.  Des  bulbes,  3o. 

XLI.  De  lâ  bulbine,  i.  Du  bulbus  vomitorius. 
XLII.  Des  asperges. 
XLIIL  De  la  corrude,  autrement  libycum  ou  hor- 

nïinum,  24. 
XLlV.  De  l'âpium,  17. 
XLV.  De  l'apiastre  ou  melissophylle. 
XLVI.  De  l'olusatre  où  hïpposelinum ,  11.  De 
Torèoselinuih ,  a.  De  l'heleoselinum,  i. 
XLVn.  Du  petroselinum,  i.  Du  buselinum,  i. 
'XLVIII.  De  l'oçimum,  35. 
XLIX.  De  l'eruca,  11. 
,L.  Du  hasturtimn,  4^* 
U.  De  la  rue,  84. 
LU.  Du  mentastre,  ao. 

un.  De  la  mente,  4^^ 
tiV.  Du  pulegium ,  a5. 
LV.  Du  pulegium  sauvage,  18. 
LVI.  Du  nepeta,  9. 

LVn.  Du  cumin,  48.^  Du  cumin  champêtre,  a6. 
LVin.  Dé  l'ammis,  10. 
LEX.  Du  capparis,  18* 
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LK.  LigusticOy  si^ie  panace,  iv. 
LXI.  Cunila  bubula,  y. 
LXn.  Cunila  gallmacea,  sive  origauo,  v. 
LXIII.  Cunilagine,  viii. 
LXrV.  Cunila  molli,  m.  Cunila  libanotide,  m. 

LXV.  Cunila  sativa,  m.  Cunila  montana,  vii. 

LXVI.  Piperitidej  sive  siliquastro,  v. 

LXVII.  De  origano  ohiti,  sive  prasio,  vi. 

LXVIIL  Tragorigano,  ix. 

IjXIX.  Origano  heraclio  :  gênera  ni.  Medicinœ 

XXX. 

LXX.  Lepidio,  m. 
LXXI.  Gith ,  sive  melantliio ,  xxiii. 
liXXIL  Aneso ,  sive  aniceto ,  lxi. 
LXXm.  (*  Ubi  optimum ,  et  réliquae  medicinae  ex 

eo*).  .• 
LXXIV.  Anetho,  ix. 
LXXV.  Scopenio,  sive  sagapeno ,  xiii. 
LXXYI.  Papavere  âlbo,  ïii.  Papavere  ni^ro,  vm. 
*.  De  sopore  :  de  opio,  l.  Contra  potiones , 

quas  àiucûii/UH<;^  et  Xij^iTrvpeTHÇj  et  t£^;- 
KaÇj  et  KOiXiaKccç  yocsint.  De  meconio,  i. 
Quomodo  succus  herbarum  coUigendus. 
LXXVn.  Papavere  rhœa ,  n, 

LXXVni.  Papavere  silvestri  ceratiti,  sive  glaucio, 
.,  c  ^ive  pàralio,  vi. 

LXXK.  Papavere  silvestri  heraclio,  sive  aphro,  rv. 
DiacodioH. 


HISTOraE  NATURELLE,  LIV.  I.  x8^ 

LX.  Du  liguisticum  ou  pànace,  4* 
LXI.  De  la  cunîla  bubula,  5. 
LXII.  De  la  cunila  gallinacea  ou  origanum ,  5. 
LXni.  Du  cunilage^  ft. 
LXIV.  De  la  euuila,  mollis,  3.  De  la  cunila  liba- 

notis,  3.        ' 
IjXV.  De  la  cunila  sativa,  3,  De  la  cunila  mbn- 

tana,  7» 
LXVI.  De  la  pipéritide,  ou  siliquastre,  5. 
LXVII.  De  Forigauum  pnite  ou  prasium,  6. 
LXVIIL  Du  tragoriganum  /  9. 
LXK.  Des  trois  espèces  d  origanum  heraclium, 

3o. 
LXX.  Du  lepidium ,  3. 
LXXL  Du  gith  ou  melanthium,  ai. 
LXXn.  De  l'anesum  ou  anicetum,  6r. 
LXXni.  (*Oîi  se  trouve  le  meilleur;  autres  médica- 

mens  qu'on  en  retire*). 
LXXIV.  De  l'aneth,  9. 
LXXV.  Du  sacopenium  ou  sagapenum,  i3i 
LXXVI*  Du  pavot  blanc ,  3.  Du  pavot  noir,  8.  Du 

sommeil  :  de  l'opium ,  i .  Contre  les  po- 
tions dites' anodines,  lexipyrètes,  petti- 
ques  et  céliaques.  Du  riieconium,  i .  Com- 
ment on  doit  recueillir  lé  àuç  des  herbes. 
LXX  VIL  Du  pavot  rhœa,  a. 

LXXVni.  Du  pavot  champêtre  ceratitis,  autrement 

glaucium  ou  paraliiim,  6. 
LXXIX.  Du  pavot  champêtre  heraclium  ou  aphron,, 

4*  Diacodion. 


LXXX.  Papayer  tithymaluin  sive  paralium ,  m. 
LXXXI.  De  pprcilaçf^ ,  qua^  gt  peplis ,  klv. 
LX^Xn.  Pe  cori^Djdro ,  xxi. 
LXXXni.  De  attriplice ,  xiij, 

I^XJfXiy.  Mfilvi»  in^)qp^,  ?mi,  Malva  mgi^che,  i. 

Malva  althaea ,  sive  pli^tolocia ,  lix. 

LXXXV.  Lapatho  silveôtri ,  sivq  pxalide ,  sive  lapa- 

Ujo  canthef^ino,  sive  fumica^  i.  De  hy- 
flrplapatho ,  II.  ipippolappthp ,  Vi.  Oxy- 
lapatho,  ly. 
!|l*XXXyi,  De  lapat}iQ  satiyq ,  iqu.  Bulapatho ,  i. 
LXXXVn*  Sinapi ,  gênera  m.  Mediçinae  xliv. 
LXXXVIIL  De  adarca,  xlviii, 
LXXXIX.  De  iparru]:)io  sive  prasio,  siye  lipostropho, 
\  sive  philopaedci  sive  philochfiire,  3Ç3ax. 

XC.  SerpyUp ,  xvin* 
XCI.  Sisymbrio,  ^ive  t^ynibr^P,  xxiii. 
XCII.  Lini  semine,  x|lx. 
XCJIk  ?lito,vj. 

XCIVi  De  meq:  de  î^th^m^pticp ,  vu. 
XCy.  FenicHlq,  ifXLi. 
X.CJVÏ.  Jlipppmm^thro,  sive  n^yrsineo,  v. 
XÇYÏI-.  P^î  çanuabi,  ix. 
3tCViPt  Dq  ferul^,  viii. 
XCIX.  De  carduo.,  ^iy^  §colyiqo,  vi, 
Ç.  Tl^eri^c^  cpmpojjitip. 

Summa:  Res,  et  historiée,  et  observa tipnes,MCvir. 
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LXiXX.  Pavot  tithymalum  ou  paralium ,  3. 
LXXXI.  De  laporbilaca,  autrement  du  peplis^  45. 
LXXXII.  De  la  coriandre  ,21. 
LXXXm.  De  lattfiplix,  i3. 

LXXXIV.  De  la  malva  malops,  i3.  De  la  malva  ma- 

lache,  I.  De  la  malva  althaea  ou  plisto- 
locla,  5gf. 
LXXXV.  Du  lapathÙ3  silvestris  ou  oxalide^  autre- 

jDent  lapathus  cantherhius  ou  rumex ,  i . 
Pq  l'hydrolapathe,  2.  De  l'hippolapa- 
the,  6.  De  Toxylapàthe^  4« 
LXXXVI.  Lapatbufl  sativus,  21.  Du  bulapathe,  i. 
LXXXVII.  Des  trois  espèces  de  moutarde  ^  44* 
LXXXVni.  De  l'adarca,  48. 
LXXXIX.  Du  marrubium  ou  prasium,  autrement  li- 

nostrophfe ,  pbilopède  ou  phrlocbare ,  29. 
XC.  î)u  serpyllum,  18. 
XCI.  Du  sisymbrium  ou  tbymbraçum,  23. 
XCII.  De  la  graine  de  lin  y  3o. 
XCni.   Dublitqm,6: 
XQV.  Du  môum;  de  Talbamantique ,  7. 
XCV-  Du  fenicuilum,  22. 
XCVI.  De  rhippomai^athré  ou  myrsineum^  5. 
XCVII.  Du  chanvre,  9. 
XCVm.  De  la  férule,  8. 
XCIXi  Du  chardon  ou  scolyme,  6. 
C.  Composition  de  la  thériaque. 

Total  :  Fàit^,  récits,  observations,  1107. 
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Chrysippo , 
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Apollodoro  Citiense , 

Praxagora , 

Plistonicd, 

Medio , 

Dieuclie , 

Cléophanto , 

Philistiotie , 

Asclepiade, 

Crateva, 

Petronio  Piodoto , 

loUa, 

Erasistrato , 

Diagora , 

Andréa, 

Mneside , 

Epicharmo, 

Damione , 

Dalipne , 

Sosimene , 

Tlepolemo , . 

Metrodoro , 

Solpae, 

Lyco, 

Olympiade  Thebaha , 

Philino, 

Petricho, 

Mictone, 

Glaucia , 

Xenocraté. 
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s 

LIBRO  XXI 

Continentur  nâturse  flôrum  et  coronamentorum. 

I  et  n.  De  strophioUs  :  serta. 

III.  Qui  invenerint  misçére  flores,  et  quando 

primum  corollœ  appellàtœ,  et  quare. 

IV.  Quiâ  primùs  côronas  foliis  argenteis  et 

aureis  dederit.  Quare  coroUaria  dicta. 
De  lemniscis.  Quis  primum  caelaverit 
eos. 
V.  Quantus  honor  coronarum  apud  antiquos 
fuerît. 
*   ^  VI.  Severitas  àntiquorum  in  coronis, 

VIL  Quem  floribus  coronaverit  populus  rom. 
VQL  Pactiles^  coronae.  De  sutilibus  coronis  :  de 
nardinis  :  de  sericis. 
IX.  (  *  De  floribus  qui  scripserint  *  ).  Cleopatr» 
regin»  factum  in  coronis. 

X.  De  rosa  :  généra  ej  us  xii. 
XI.  Lilii  généra  iv. 
XII..  Narcissi  gênera  m. 
XIJI.  Quantum  semen  tinguatur,  ut  infecta  nas-» 

cantur. 
XIV.  Quemadmodum   quœque    nasctotUT)   se- 
rantur^  colantur,  sub  singulis  geaeri- 
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LIVRE  XXI. 

Des  fleurs. et  des  couronnes. 

I  et  II.  Des  rubans  de  ,fleurs  des  couronnes  en- 
trelacées.  . 

in.  Quel  est  l'inventeur  de  l'art  de  faire  des 
couronnes  ;  date  et  étymologie  de  ce  mot. 

ÏV.  Des  couronnes  à  feuilles  d'or  et  d'argent. 
Quel  en  est  l'inventeur.  Pourquoi  on 
les  nomme  corollaria.  Des  lemnisques. 
Qui  en  cisela  le  premier. 
V.  Combien  les  anciens  faisaient  cas  des  cou- 
ronnes. 

VI.  Sévérité  des  anciens  dans   le  choix  des 
hommes  couronnés. 

VII.  Citoyens  couronnés  par  le  peuple  romain. 
VHI.  Couronnes  pactiles;  couronnes  à  sutures, 
à  nard,  à  soie.       ' 

ÏX.  (*Auteur3  qui  ont  écrit  sur  les  fleurs*). 
Ce  que  fit  Cléopâtre  relativement  à  des 
couronnes. 
X.  Roses  :  douze  espèces  de  roses.  ' 

XI.  Quatre  espèces  de  lyS. 

XII.  Trois  espèces  de  narcisses. 

XIII.  Quelles  graines  il  faut  teindre  pour  pro- 

duire. 

XIV.  Comment  naissent ,  se  sèment  et  se  culti- 

vent  les  diyerses  espèces  de  plantes.  Des 


igo  c.  puNii  hist;  NAT.  UB.  h 

hus.  Viol»  colorés  m.  Luteae^  gênera  v. 

XV.  De  caltha  :  regius  flos; 
'XVI.  De  bacehare.  De  combreto.  De  asaro. 
XVII.  De  croco  :  ubi  optime  florèt  :  qui  flores 
Trojanis  temporibus. 

XVin.  De  natura  odorum. 
XIX.  Iris. 
XX.  De  salîunca. 
XXI.  PoKum,  sive  téuthrion. 
XXn.  Vestium  œmalatio  cum  floribus. 
XXin.  Amarantus. 
XXIV.  Cyanos:  holôchrysos. 
XXV.  Petilium  :  bellio. 
XXVI.  Chrysocome ,  sive  chrysitis. 
XXVn.  Qui  frutices  flore  coronent. 
XXVm.,Qui  folio. 
XXIX.  Melothron,  spirœa,  origanum  :  cneoron 
sive  casia^  gênera  duo:  Melissophyllum 
.  sive  Melittœna.  Melilotos,  quae  sertula 
Campana. 
XXX.  Trifolii,  gênera  m.  Myophonum. 
XXXI.  Thymi  gênera  m.  Flore  nascentia^  non 

.  seminel 
XXXn.  Conyza. 

XXXni.  Jovis  flos  :  hemerocalles.  Helenium.  Phlox. 

Quœ  ramis  et  folio  odorata. 
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trois  eouleurs  de  la  violette;  cinq  es- 
pèces de  violette  jaune. 
XV.  Caltha  ;  la  fleur  royale. 
XYI.  Du  baochar.  Du  combret.  De  Fasarum. 
XVIL  Du  safran  :  en  quels  lieux  il  fleurit  le 
mieux;    quelles    fleurs    existaient    du 
temps  de  la  guerre  de  Troie. 
XVIII.  De  la  nature  des  odeurs. 
XIX.  LHris. 
XX.  De  la  saliunca. 
XXI.  Le  polium  ou  teutbrion.     • 
XXII.  Tissus  rivaux  des  fleurs. 
XXin.  Amarante. 
XXrV.  Cyanos;  holochryse. 
XXV.  Petilium;  belHo.' 
XXVI.  Chrysocôme,  chrysitide. 
XXVII.  Arbustes  à  couronnes  de  fleurs. 
XXVIII.  Arbustes  à  couronnes  de  feuilles. 
XXIX.  Mélolhre ,  spirée ,  origane  :  cneoron  ou 
casia  ;  ses  deux  espèces  :  melissophylle 
oumelittène.  Melilotos,  autrement  ser- 
tula  Campana. 
XXX.  Trifolium  :  trois  espèces.  Myophone. 
XXXI.  Thym  :  trois  espèces.  Plantes  produites 
par  des  fleurs ,  et  non  par  des  graines. 
XXXII.  Conyza. 

XXXin.  Fleur  de  Jupiter  ;  hémerocalle.  Helenum. 

Phlox.  Plantés  à  feuilles  et  branches 
odoriférantes. 
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XXXrV.  Ahrotorium.  Adonium^  gênera  ii.  Ipsa  se 

pfiopagantia.  Leucanthemum. 

XXXV.  Araaraci  gênera  duo- 
XXXVI.  Nyct^gi^etuni^  sive  chenomychdâ)  «ive  nyc- 

talops. 
XXXVII.  Melilotos. 

XXXVm.  Quo  ordine  temporum  flores  nascantur. 

(  *  Verni  flores  :  viola  *  :  )  anémone  coro- 
naria  :  œnanthe  herba  :  melanthium  : 
heliochrysos  :  gladiolus  :  hyacinthus. 
XXXIX.  (  *  -Sstivi  flores  *.:  )  lychnis  :  tiphycm  :  ama- 

racùs  Phrygius.  Pothi  gênera  duo.  Orsi- 
nae  gênera  duo.  Vincapervinca,  sive  cha- 
maedaphne.  Quae  seraper  vireat  herba. 
XL.  Quam  longa  cuique  florum  vita. 
XLI.  Quae  propter  apes  serenda  înter  flores. 

Cerinthe. 
XLII.  De^njorbis  earum ,  et  remediis.  * 
Xluin.  De  pabulo  apium. 
XLIV.  De  venenatô  melle ,  et  remediis  ejus. 

XLV.  De  melle  insano. 
XLVI.  De  melle  quod  muscae^  tioit  attingunt. 

XLVn.  De  alveariis ,  de  al  vis ,  et  cura  ecnnim. 

XLVni.  Si  famem  apc»  sentiant. 
XLIX.  De  cera  facienda.  Qubb  optima  ejus  gênera. 
De  cera  Panica. 
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XXXIV.  Abrdtone.  Adonium  :  deux  espèces  :  plantes 

qui  se  propagent  d'elles-mêmes.  Leucan- 
thème. 
XXXV.  T>eiïX  espèces  cf  amaraqûe. 
XXXVI.  Nyctégrète  ou  chenoniyehos,  autrement 

nyctalops. 
XXXVII.  Melilotos,    .  *    ' 

XXXVIII.  Ordre  de  floraison  des  plantes.  (  *  Fleurs 

de  printemps  :  violette*),  anémone  co- 
rotiaria ,  énanthe  (  herbe) ,  melanthium , 
héliochryse,  gladiolè,  hyacinthe. 
XXXIX.  (*Fleurs  d'été*)  :  lychnis ,  tiphyon ,  amara- 
qûe dePhrygie  ;  pothus,  deux  espèces  ;  or- 
cine,  deux  espèces  ;  vincapervinca  ou  cha- 
médaphne.  Herbe  à  verdure  perpétuelle. 
XL.  Durée  des  fleurs. 
XLI.  Végétaux  à  semer  parmi  les.  herbes  pour 

les  abeilles.  Cérinthe. 
XLIi.  LéuVs  maladies,  et  comment  on  les  traite. 
XLin.  De  la  nourriture  des  abeilles. 
XLIV.  Du  miel  empoisonné;  comment  on  traite 

ceux  qui  en  ont  m^gé. 
XLV.  Du  miel  de  démence. 
XLVI.  Du  miel  que  les  mouches  ne  touchent  ja- 
mais. 
XLVn.  Des  rucbos ,  des  cellules  ;  quels  soins  il 

faut  y  apporter. 
XLVni*  Si  les  abeilles  souffrent  de  la  faim. 
XLIX.  Fabrication  de  la  cire;  des  meilleures  ci- 
res; cire  carthaginoise. 
I.  i3 


> 
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L.  Sponte  nascëntium  herbàrum  in  quibus- 
que  .  gentibus  usus ,  naturae ,  îniracula. 
Fraga,  tamnum  ruscum.  Bâtis  :  geilera 
duo.'  I^astmaca  praténsîs^  lupus  salicta- 

ttUis. 

LI,  Colocasia. 

LII.  Cichorium.  ÂntKalium^  œtum^  arachldna, 
aracos,  candryala^  hypochoeris,  cau- 
calis,  anthriscum^  scandix,  parthenium, 
strychnum^  corchoi^iis  :  aphace,  acyno- 
pos,  epipetron.  Quae  nunquam  floreant, 
quae  sempër.  - 

LIII.  Cneci  gênera  iv. 

LIV.  Aculeati  generîs  herbîB  :  eringion ,  glycyr- 
rhiza,  tribulus,  dnonis,  pheos  sive  stœ- 
.      be ,  hippophaes, 
IiV.  Urticae  gênera  iv.  Lamium ,  séorpio. 
LYI.  Carduus,    acorna,   sive   phonos,    leuca* 
canthos.  Chalceos,  cmecos,  polyacan- 
thos^   onopyxos,   helxine,   scolymnos. 
Ghamaeleon,   tetralix,  acanthice  mas- 
tiche. 
LVn.  Ectaciis,  sive   cactus,  pternix,  pappus, 

ascalia. 
LVni*  Tribulus  :  ononis. 
LÏX.  Herbàrum  gênera  pef  cauleà.  Coronopus: 
atichus^,  anthémis^  phyllanthes,  crépis, 
lotos. 
LX.  Differentiae  herbàrum  per  folia.  Quae  par- 


L  Hei*b^  qurii^^ent  spontanén^nt  :  leut 

psage^'^hez  coaS^e  nation^  leur  nature, 

•    leurs  iherveilles*  Traises,  tamnum  rus- 

.  .^         ,    cmn  :  balîs,  dôpit-  espèces;  Pastinaca 

^    4     -^  praten$is;  4upus  sïQittarius. 

U.  Colocafe:      '■     \    ^ 

LII.  GIchQiâum  :^nt{}aUum ,  œtum  ^  arachidna  y 

*^.   ./*.     .arA€ps,.c9n^i^^ht,.hypdchéride,  cauda- 

lis,  afithriscwn ,  seandix,  parthenium, 

àtrychhum',  cof chorus;  ^phace,  acyno- 

pos,  çpipetrpn.. Plantes  qui  ne  fleuris- 

«   '•   >       sent  jamais  ;  {iutt«s  qui  fleurissent  tou- 
jours.  .  ,\       ,     '- 

*  ■  ■  • 

Lin.  Cnecum  :  quajre  espèces. 

.  LIV.  Herbes  à  argujlloû  :  éringipn  ;  glycyrrhize, 

tribute,  gnonia,  ph^ois  ou  stèbe,  hip- 

.        pophaès..         ^        .    .      . 

TJV*  Ortie  :•  quatre  espèces.  Lamium,  scorpion. 

LVII  -Chardon;  acornaôu  phonos,  Içucaçanthe. 

Chalceps,  cnecos,   polyacanthe,   ono- 

pyxie,  helî^iiie ,  scolymne.  Chaméléon , 

tétralix.acanthice  inastiche. 

''■-■'.■ 

LVII.  .Ectaçusou  cactus,  pternix>  pappus,  ascalie. 

LVni.  Tribiile  ;  onônis. 
LIX.  Des  espèces  herbacées  d'après  leurs  tiges. 
Coronope  ;  ;anchuse  ,  anthéinide,  phyl- 
4antey  crépide,  lotos; 
LX.  Différence  des  herbes  d  après  leurs  feuilles. 

i3. 
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?  ticulatiiq j^pi;r?aiit  :  quibua  foCa  non  déci- 

dant :  heliotrapintm,  a^^iantum. 

LXL  ^picatârum  gênera:  stanyopos^  alopecu- 
To&^  stekpburos ,  sîvè  ortyx ,  §ive  plan- 
tagb.  Thryallis^^ 
LXn.  Perdidum.  .Ornithogale. 
LXin.  Post  annum  nasoentes»:  {^  summo  florentes  : 
item  ab  inio.  *  . 


LXIY.  Lappa  herba  quas  intra  se  pari  t.  Opuntia, 
e  folio  radicem'  faciens. 

4 

.    0 

LXV .  Jasione ,  condrilla  y  picris ,  quâe  toto  anno 

floret. 
LXVI.  Qiribus  flos,  antequam  caules  exeant  :  qui- 
bus  caulis  y  antequam  flos  exeat  :  quas 
ter  Qoreant. 
LXVn.  Cypiros,  medieinae  vni.  Thesion. 

LXVni;  Asphodelus,   sive  bastula  regia.  Anthe- 

rîcus. 
LXIX.  Junci  gênera  vt.  Medicinae  jv. 

LXX,  Cyperus,  medicin»  xrv.  Cyperis,  cypira. 

LXXI.  Holoschœnos. 

LXXn.  Medicinae  ex  junco    odorato  y  sive  teu- 
chite,  X. 
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•  '         Herbes  quifleuris&ent  par  portion  ;  au- 
tres dôiit  le»  feuilfes  ne  tombent  point; 
hélicrtrope,  aHiante.     •  ^      • 
LXL   Spicatœ  :  leurs  espèces,  ^fi^nyopos,  alo- 
.     pecourè ,  sfeéléphoure  ou  ortyx ,  autre- 
ment plàntago  ;  thryallis. 
LXIL  Pèrdicium.'Ornithogale. , 
LXUr.  Flatites  qui  naissent  au  bout  de  l'an.  De 
celles  dont  la  floraison  cômBtience  par 
en  haut!  De  celies  dont  la  floraison 
«commence  en* bas* 
JÛXiy.  I^ppa^  herlewqui  produit  au  ded$ins  d'elle- 
même.  Opontienne,  dont  la  feuille  four- 
nit des  racines. 
LXV.  Jasione,  condrille,  piéride  qui  fleurit  Tan- 

nëe  entière. 
LXVI.  Plantes  dont  les  fleurs  disparaissent  avant 
la  tige;  autres  dont  la  tige  disparaît  la 
première  ^  plantes  à  triple  floraison. 
LXVn.  Du  cypire  et  des  huit  remèdes  qu'il  four- 
nit. Theiiôn. 
LXYin.  Asphodèle  ou  hastula  regia.  Anthéricus. 

LXIX.  Jonc  ;  ^ix  espèces  ;  des  quatorze  remèdes 
qii'dn  en  tire, 

LXX.  Cypère  :  quatorze  remèdes  ;  cypëride,  cy- 

pira.        ^ 
LXXI.  Holoschène. 
LXXII.  Dix  remèdes  fournis  par  le  jonc  odorant 
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LXXXH.  De  zytho  et  cervisia. 
SuMMA  :  Medicinae,  et  historiée,  et  observationes, 

DCCCCVI, 

EX  AUCTORIBUS 

lisdem ,    quibus  priore  li-   Chrysermo , 
brô;  et  praet^r  eçsj  Eratosthene, 

•   ?    ,  Alcaeo. 
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LXn.  Du  millet,  6. 
LXm.  Du  pjainicum ,  4« 
LXIV.  Du  sésame,  7.  De  la  sésamoîde ,  3.  De  l'an- 

ticyrique)  4* 
LXV.  De  l'orge,  9.  De  l'orge  murinum,  3. 
LXYL  De  la  ptisana,  4- 
LXVII.  De  l'amyle,  8.  De  l'aToine,  i. 
LXVIIL  Dupain^ai. 
LXIX.  De  la  fève,  16. 
LXX.  De  la  lentille ,  1 7. 

LXXI.  De  rélëlisphaque ,  sphaque  ou  sauge,  i3. 
LXXn.  Du  cicer  et  de  la  cioercule,  23» 
LXXni.  De  l'ers,  ao. 
LXXrV.  Du  lupin,  35. 

LXXV.  I)e  l'irioB  ou  érysime ,  en  gaulois  vêla,  1 5. 
LXXVI.  De  l'hormine,  6. 
LXXVn.  De  l'ivraie,  5. 
LXXVin.  De  l'herbe  miliairè,  j. 
LXXIX.  Du  brome,  i. 
LXXX.  De  l'orobanche  ou  cynomorium,  i. 
LXXXI.  Des  petits  animaux  qui  infestent  les  lé-  ■: 

gumes. 
LXXXn.  Du  zythum  et  de  la  .cervoise. 

Total  :  Remèdes,  récits,  observations,  906. 

SOURCES 

Les  mêmes  que  celles  du  Ohryserme,  , 
^ livre   précédent;  et  de  Ératosthène, 
plus  :  Àlcée. 
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LIBRO  XXIII 

■  » 

Continentur  medîcinae  ex  arboribus  culth. 

'       "         •     ■  ■ 

I  et  IL  De  vitibusj  xx. 

III.  De  folîis  vitîum,  et  pampino^  vu. 

IV.  De  omphacio  vitium,  xnr. 
V.  De  œnanthe ,  xxi. 

VI.  De  uvis  maturis,  rëcentibus. 
VIL  De  uvis  coûditis,  medic.  xi. 
Vni.  De  sarméntis  ùvarum,  i. 
IX.  De  niicleis  acinorum,  vi. 
X.  De  Vinaceis,  viir. 
XL  Uva  theriace,  IV. 
XIL  Uva  passa  y  sive  astaphis^  ixiv. 
XIII.  Astaphis  agria ,  sive  staphis ,  sive  pituita- 

ria,  XII. 
XTV.  Labrusea ,  xii. 
XV.  De  salicastro  y  xii. 

XVI^  De  vite  alba,  sive  ampeloleucé ,  sive  sta- 
phyle^  sive  melothron,  sive  archezostis, 
sive  cedron ,  sive  madon ,  xxxv. 
XVn.  De  vite  nigra ,  sive  bryonia,  sive  chironia, 

sive  gynaeCanthe,  sive  apronia,  xxxv. 
XVTQ.  Dé  musto ,  xv. 
XIX.  De  vino. 

XX.  De  Surreiïtino  ^  iii.  Albana,  ii.  Falerno,  vi. 
XXI.  Setino,  i.  Statano,  i.  SigoiaOy  i*  . 
XXII.  De  reliquis  vinis,  lxiv. 
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LIVRE  XXIII. 

Remèdes  qu'on  tire  des  arbres  cultiv(îs. 

I  et  IL  Des  vignes,  ad. 

III.  Des  feuilles  de  vigne,  et  du  pampre,  y. 

IV.  Du  verjus,  i4. 

V.  De  rénanthé,  ai.  /  . 

VT.  Des  raisins  mûrs  frais. 
Vn.  Des  raisins  qu'on  garde ,  1 1 . 
Vin.  Du  sarment,  i. 
IX.  Des  pépins,  6;. 
X.  Du  mare,  8.   . 
XL  Du  raisin  thëriaque,  4- 
XII.  Du  raisin  jsec ,  ou  âstaphide,  14. 
Xni.  De  l'astaphide  sauvage,  autrement   sta- 

phide  ou  pituitaire,  la. 
XIV.  De  la  labrusque,  la. 
XV.  Du  salicastre,  la. 

XVI.  De  la  vigne  blanche,  autrement  ampelo-  y^ 
leuque,  staphylé,  mëlothre,  arcliezos-^ 
tide^  cédron  ou  madon,  35. 
XVII.  De  la  vigne  noire,  autrement  bryoine, 
chironie,  gynecanthe  ou  apronie,  35. 
XVIII.  Du. moût,  i5.    • 
XIX.  Du  vin  : 

XX.  De  Sorrente,  3;  d'Albe,  a  ;  de  Falerne,  6. 
XXI.  De  Setia,  i  ;  de  Stata,  i  ;  dfe  Signia,  i. 
XXIL  Des  autres  vins,  64. 
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XXin.  CMîservationes  circa  vina ,  i.xi. 

XXIY .  Quibus  aegris  danda ,  et  qiiando  danda. 

m 

XXV.  Quomodo  danda.  Observationes  circa  ea , 

xci. 
XXVI.  De  viiiis  fictitiis. 
XXVn.  De  aceto ,  xxviii. 
XXVni.  Aceto  scillino,  xvii. 
XXDL  Oxymelite,  vu. 
XXX.  De  sapa ,  yii. 
XXXI.  De  fecè  vini ,  xii. 
XXXn.  De  faècè  aceti ,  xvii. 
XXXIII.  De  fœce  sapae ,  iv. 
XXXTV.  De  foliis  oleae ,  xxiii. 
XXXV.  De  flore ,  iv.  De  olea  ipsa ,  vr: 
XXXVI.  De  olivîs  albïs,  iv;  nigris,  m.* 
XXXVn.  Àmurca/xxi. 
XXXVin.  De  foliis  oleas tri ,  XVI. 
XXXIX.  De  omphacio ,  in. 

XL.  De  œnanthino ,  et  de  omni  oleo ,  xxviii. 
XLI.  De  cit^ino  oleo ,  vn. 
XlH.  Aitiygdalino  y  xvi.  i 

XLin.  Laurino  ^  IX. 
XUV^  Myrteo ,  xx. 

XLV.  ChamaemyrsinaB,  sivé  oxjrmyrsinae  :  cupres- 
sino,  citreo^  caryind,  cnidio,  lentisci- 
no  j  balanino. 

XLVI.  De  eypro ,  et  ùyprino ,  xvi.  Gleucino ,  i. 


j 
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XXm.  Soixante^i^ne  observations  sur  les  vins. 
XXIV.  A  quels  malades  on  doit  les  administrer, 

quand , 
XXV.  Et  de  quelle  manière.  Quatre-vingt-onze 

obsei*vations  sur  ces  divers  points. 
XXVI.  Des  vins  artificiels. 
XXVII.  Du  vinaigre,  a 8. 
XXVIII.  Du  vinaigre  descilles,  47. 
XXIX.  De  l'oxymel  ,7. 
XXX.  De  la  sapa,  7. 
XXXI.  De  la  lie  de  vin,  12. 
XXXII.  De  celle  de  vinaigre,  17. 

XXXIII.  De  celle  de  sapa ,  4- 

XXXIV.  Des  feuilles  d'olivier,  a  3. 

•    XXXV.  De  la  fleur,  4«.  D^  l'olivier  même,  6. 
XXXVI.  Des  olives  blanches^  4î  des  noires,  3. 
XXXVII.  De  l'amurca,  ou  marc  d'huile,  21. 
XXXVni.  D^s  feuilles  de  l'oleaster,  16. 
XXXIX.  Du  verjus ,  3. 

XL.  De  l'huile  ënanthe  ;  de  toutes  les  huiles,  28. 
XLI.  De  l'huile  de  cicinum ,  16. 
XUI.  De  l'huile  d'amaude,  16. 
XLin.  De  l'huile  de  laurier,  9. 
XLTV.  De  l'huile  de  myrte,  ao. 
XLV.  Des    huiles   de  chaoïemyrsine   ou   oxy- 
myrsine,  de  cyprès,  -de  citronnier,  de 
caryum,  de  cnidiiim,  de  lentisque,  de 
balane. 
XLVI.  Du  cypre  et  de  l'huile  de  cyprc,  16.  De 
l'huile  de  gleucos ,  i . 
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XLYII.  De  balsamino,  xm. 
XLVin.  Malobathro ,  vni. 
XLiX.  Hyoscyamino ,  ii.  Thermino ,  i.  Narcissi- 
no,  I.  Bapbanino,  v.  Sesamino,  m.  Li- 
^rino,  in.  Selgitico,..i*  Iguvino,  i. 


L.  De  elaeomeli,  ii.  De  pissino,  ii. 
LI.  De  palmis ,  ix. 
LU.  De  palma  myrpbalano  y  III; 
Lin,  Palma  ejate,  xvi. 

LIV.  Medicinae  ex  singulorum  generum  flore, 
foUis,  fructu,  raxnîs.,  cortice,  succo , 
ligno ,  radiée  ^  ciiier^.  M alorum  obser- 
vationes,  VI.  Cotoneoram,  xxii.  Stru- 
thiorum ,  i. . 
LV..Dulcium  malorum,  vi.  Austçrorum ,  iv. 

,.  LVI.  Citreorum,  v. 

LVIL  Puûicorum,  xxvi. 

LVin.  Stomaticè ,  xxiy. 

LIX.  Cytino ,  viii.  - 

LX.  Balaustio^  xii. 

LXI.  Punico  silvestri. 

LXn.  Pirorum  observationes ,  xii. 

LXni.  Ficonun ,  cxi. 

LXIV.  Caprificorum ,  xlii. 

LXV.  Eirineo  herba ,  m.  .    . 

LXVl.  Prunis.,  iv. 
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XLVII.  De  l'huile  de  bals^me,  i3. 
XLVm.  Du  malbbathre,  8. 
XLDL.  De  rhuile  dç  .jy^iuiame,  î.  De  l'huile  de 
therme^  iv/Di^  I*lî4;ilte44>mmsse,  i.De 
l'huile  de  raphanèy  S,- Dfe  riiuîlelde  sé- 
same, 3.  De  l'huile  de  lirium,  3.  De 
l'huile  de  selgite,  i.  De  l'huile  dîigu- 
vium,  I. 
L.  De  l'éléomel,  a.  De  l'huile  de  pissînutn,  2. 
LI.  Des  palmes,  9.. 
LU.  Du  palmier  myrobalane,  3. 
LUI.  Du  palmier  élate,.<i6. 
Liy.  Remèdes  tirés  .des  fleurs,  feuilles,  fruits, 
branches,  écorces,  sucs,  bois,  racines, 
cendres  dç  chaque  espèce.  Observations 
sur  les  pomipes,  6;  sur  Içs  cotoneum, 
22;  sur  les  struthies,  i. 
LV.  Sur  les  pommes  douces,  6;  sur  celles  qui 

sont  âpres  ou  aiguës,  4* 
LVI  -.  Sur  les  citrons ,  5 . 
LVII.  Sur  les  grenades,  26. 
LVIII.  Sur  la  stomatice,  24» 
LIX.  Sur  le  cytinum,  8.> 
LX.  Sur  le  balaustium,  12. 
LXI.  Sur  la  grenade  sauvage:        . 
LXII.  Observations  sur  les  poiires,  12. 
LXni.  Sur  les  figues ,  m. 
LXIV.  Sur  les  figuiers  sauvages,  4^- 
LXV*  Sur  l'herbe  dite  èrineum,  3.  * 
LXVI.  Sur  les-pruiiies ,  4- 
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• 

LXVn.  De  persicis ,  II. 
LXVin.  De  prtinis  silvestribus ,  ii. 
LXK.  De  Hmo ,  sive  lichene  arborum ,  ii. 
LXX.  De  moris,  xxxix. 
LXXI.  Stomatice,  $ive  arteriace,  sive  panchres- 

tos,  IV.      ^ 
LXXn.  De  cerasis ,  v. 
LXXIIL  Mespills ,  ii.  Sorbis ,  ii. 
LXXIV.  De  nucibus  pineis  ^  xiii. 
LXXV.  Amygdalis,  xxix. 
LXXVI.  Nucibus  Graecis ,  i. 
LXXVn.  Juglandibus ,  xxrv. 
LXXVni.  AveUanis,  m.  Pistaciis,  viii.  Castaneis^  v. 

s 

LXXDC.  De  siliquis ,  v.  De  corno ,  i.  De  unedone. 
LXXX.  De  lauris ,  lxïx. 
liXXXI.  De  myrto ,  xx. 
LXXXIL  Myrtidàno ,  xiii- 

LXXXin.  Myrto  silvestri  ,'sive  oxymyrsine ,  sive  cha- 

mdemyrsine ,  sîve  ruscp ,  vi. 

K 

S  OHM  A  :  Mëdicinae ,  et  historiae ,  et  observationes , 

MCCCÇXVIII. 


EX  AUCTORIBUS 

C.  Valgio ,  Julio  Basso  qui  graece  scrip- 

Poçipeio  Lenaeo ,  sit, 

Sextio    Efigro    qui  grœce   Antonio  Càstore , 
scripsit  j  M.  Varrone  ^ 
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LXVII.  Sur  les  pêches ,  a. 
LXym.  Suries  prunes  sauvages,  ^. 
LXIX.  Sur  le  limus  où  lichen  des  arbres,  2. 
LXX.  Sur  les  mûres ,  Sg. 

LXXI.  Sur  la  stomatique  ou  artériaque,  autre- 
ment panchreste,  4* 
LXXII.  Sur  les  cerises,  5. 
LXXIIL  Sur  les  ihespUes,  a.  Sur  les  sorbes,  2. 
LXXiy.  Sur  les  noix  de  pin ,  1 3.   ' 
LXXY.  Sur  les  amandes ,  29. 
LXXVI.  Sur  les  noix  grecques,  i.  '. 
LXXVn.  Sur  les  juglandes,  24. 
LXXYIIL  Sur  les  avelines,  3;  les  pistaches,  8;  les 

châtaignes,  5. 
LXXIX.  Sur  les  siliqua,  5  ;  les  cornes ,  i  ;  l'unédon. 
LXXX.  Sur  les  lauriers  ;  69. 
LXXXI.  Sur  le  myrte ,  60. 
LXXXn.  Sur  le  myrtidanum,  i3. 
LXXXin.  Sur  le  myrte  sauvage ,  autrement  chamé- 

myrsine,  oxyinyrsine  ou  ruscum,  6. 

ToTiOi  :  Remèdes,  récits^  ob$eryatîoils ,  i4i8. 


SOURCES 

I**  NATIONALES 

Valgius  (C.) ,  Julius    Bassus  ,   jq[ui   a   de 

Pompeius  Lenaeus ,  même  écrit  en  grec. 

Sextius  Niger,  qui  a  écrit   Antoine  Castor, 
en  grec.  Varron  (M.) , 


Corii.  CelsOy  .  :  /.   ÉXTERh*S;  Et  lHïDlcis 

FaLianô.  /       -       lisdem.,  quibus  lilM'o  xxi. 


LiBRO  xxrv 

'  .  *  '  . 

Coiltineqf «ff  mtedidn^. . çx  arboribii$  silvestrlbiis. 

•     ■        .  •     \      -    .  •    r        ^    .  • 

I.  (*DiscoRbi^  in  .^bètibus.et'herbis,  at- 

queconcordi»*).    ;   •    -  • 
II.  Medicinae'ex  loto  Italica ,  vi. 
m.  Glandibus ,  xiii. 
IV.  Cocco  ilicis ,  m. 
V.  Galla ,  xxf II. 
VI,  Visco,  XL   • 
VIL  Pilulis  roboris  :  cêrro,  viii. 
VIII.  Subere ,  ii. 
IX.  Fago,  IV. 
X.  Cupresso ,  xxin. 
XI.  Cedro ,  xiii. 
Xn.  Cedride ,  x. 

XIII.  Galbano,  XXI14. 

XIV.  Hammoiiiàco ,  xxiv.  / 
XV.  Styrace,  x. 

XVI.  Spondylio ,  xvii. 

XVII.  Sphagno,  sive  sphaco,  sive  bryo,  v. 

XVIII.  Terebintho,  vr. 

XIX.  De  picea,  et  larice,.viii.  , 

XX.  Cliamaepity,  x. 
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Celse,  2**  ÉTRAW^ÈRES,  ET  MÉDECINS 

Fabien.  Lés  mêmes  qu'au  livre  xxi. 


LIVRE  XXIV. 

Remèdes  tirés  des  arbres  des  forêts.  ^     / 

1 

;  * 

t 

I.  (*AirTiPATHiES  et  sympathies  tant  des  ar- 
bres que  des  herbes*). 
IL  Remèdes-tirés  du  lotos  d'Italie,  6. 
in.  Des  glands/ 13. 
IV.  Du  coccus  de  l'yeuse,  3. 
V.  De  la  galle,  à 3. 
VL  Du  gui,  II.         ' 
VIL  Des  pilules  de  chêne  ;  du  cerre ,  8. 
VIIL  Du  liège,  2. 
IX.  Du  hêtre,  4- 
X.  Du  cyprès,  a 3. 
XL  Du  cèdre ,  r3. 
Xn.  Dô  la  cëdride ,  i  ô. 
Xm.  Du  galbanum,  23. 
XIV.  De  l'ammoniaque,  n^,  - 
XV.  Du  styrax,  lo.     — 
XVL  Du  spondylium,  lyi. 
XVII.  Du  sphagne ,  sphaque  ou  bryum ,  5. 
XVm.  Dutérébinthe,6. 
XIX.  De  la  picèa  et  du  larjx,  8. 
XX.  Du  chamaepitys,  lo. 
t 
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XXI.  De  ^yusa,  vi. 
XX.II.  Resinisy  XXII. 

XXIII.  Pice,  XXXIV. 

XXIV.  PisselèBo,  sive  palimpissâ^  xvi. 
XXV.  Pissasphalto ,  ii. 

XXVI.  Zopissâ,  j. 
XXVII.  Tœda,  i. 
XXVni.  LentiscOf  xxn. 
XXIX.  Platana,  xxy. 
XXX.  Fraxino,  V. 
XXXI.  Acere,  i. 
XXXn.  Populo,  viii. 
XXXni.  Ulmp,  XVI. 
XXXIV.  Tilia ,  v.  Oleastro,  i. 
XXXV.  SambuGO,  xv. 
XXXVI.  Junipero,  xxi. 
XXXVn.  Salice ,  xiv.  Am^riiîa^~  j. 
XXXVffl.  Vitice,  XXXIII. 
XXXIX.  Erice,  i. 
XL,  Genista^  v. 
XLI,  Myrice^  sive  tamarice,  m. 
XLn.  Brya,  XXIX. 
XLiri.  Virga  sanguinea,  i. 
XIJV5  Silere,  m. 
XLV.  Ligustro,  VIII. 
XLVI.  Alno,  I.  . 

XLVII.  Ederis ,  xxxvui. 
XLVm.  Cisto^  V. 
XLIX.  Cisso  erythrano ,  n.  ChamsecissOy  11.  Smi- 
lace,  III.  CleHiatide,  xvin. 
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XXI.  Delapityuse,  6.. 
XXII.  Des  résines,  aa. 
XXHI.  De  la  poix,  34- 
XXIY.  Du  pisselœum  ou  palimpissa.,  16. 
XXY.  Du  pissasphalte,  a. 
XXVI.  De  la  zopisse,  i: 
XXVII.  Delataeda,  i. 
XXVin.  Du  lentisque,  aa. 
XXIX,  Du  platane,  a 5 
XXX.  Du  frêne,  5. 
XXXI.  De  rérable,  i. 
XXXII.  Du  peuplier,  8* 
XXXin.  De  l'orme,  16. 
XXXIV.  Du  tilleul,  5.  De  Foleaster,  i. 
XXXV.  Du  sureau,  i5. 
XXXVI.  Du  genévrier,  21. 
XXXVII.  Du  saule,  14.  De  l'amerina,  1.  . 
XXXVin.  De  la  vitex,  33. 
XXXIX.  De  l'érice,  i. 
XL.  De  la  gëniste,  5* 
XLI.  De  la  myrice  ou  tamarix,  3. 
XLn.  De  la  brye ,  ag. 
XLin.  De  la  virga  sanguinea,  i.  . 
XLIV.  Du  siler,  3..         . 
XLV.  Du  ligustre,  8, 
XLVI.  De  l'aune ,  i . 
XLVII.  Des  lierres,  38. 
XLVIIL  Du  ciste,  5. 
XLIX.  Du  cisse  erythranuni ,  a.  Du  ckamécisse,  a. 
Du  smilax,  3.  De  la  clématite,  18. 


c- 
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L.  Arundine^  xix. 
LI.  Papyro,  chaiptà,  iH..  ' 
LU.  Ebeno ,  v. 
LIIL  KhododendrOj  i. 
XIV.  Rhu,  gênera  II  :  medicinœ  viii.  Stoma- 

ticé,  i. 
LV.  Rhue  erythro,  ix.  .  , 

LVl.  Erythrodanoy  xi.      .      , 
LVn.  AlvssOj  II. 
LVIII.  Struthio,  sivë  radicula,  xiii.  Apocyno,  ir. 

LIX.  Rore;  marino,  xviii. 
LX.  Cachry. 
LXI.  Sabiha  herba,  Vij. 
LXII.  Selagine,  ii.. 
LXIII.  Samolo,  ii. 
LXIV.  Gummi,  XI.     , 
LXV.  Spina  ^gyptia,  sive  Arabica,  iv. 
LXVI.  Spina  alba ,  ii.  Acanthio ,  i. 
LXVII.  Acacia,  viii.  r     . 
LXyni.  Aspalatho  ^  i. 
LXIX.  Erysiscéptro ,  sive  àdipsatheo,  sive  diati- 

■ —  I 

rôn ,  vm.     > 
LXX.  Appendice  spina ,  ji.  Pyracântha,  i. 
LXXI.  Pstliuro,  x.    . 
LXXII.  (*Agrifolio*).  Aquifolia^  x.  ïaxo,  i. 

LXXin.  Rubisyïi. 
LXXIV.  Cynosbato,  m, 

c 

LXXV.  Rubo  Idœo. 
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L.  Du  roseau,  19,  ^ 

LI.  Du  pjipyrus,  de  la  bharfa.,  3. 
Ln.  De  l'ébène.,  5. 
LIIL  Du  rhododendron  y  I. 
LIY.  Des  deux  espèces  de  rhu,  8  ;  de  la  stoma- 
tite, I. 
LV.  Du  rhu  erythrum ,  9. 
LVI.  De  l'erythrodanum  ,11. 
LVIL  De  l'alysse,  2. 

LVIIL  Du  struthius  ou  radicule,  i3;  de  l'apo- 
cynum,  a, 
liDC.  Du  romarin  ;  8. 
LX.  Du  cachrys. 

LXI.  De  l'herbe  sabiné,  7.  ^; 

LXIL  DuseIago,a.  /^y 

LXIIL  Du  samolum,  2. 
LXrV".  De  la  gomme,  11. 
LXV.  De  l'épine  d*Egypteou  d'Afabie,  4- 
LXVI.  De  l'aube-épiue ,  2  ;  de  l'acanthium,  i. 
LXVIL  De  l'acacia  ,8. 
LXVIII.  De  l'aspalathe ,  .1 . 
LXIX.  De  l'ërysisceptre,  adipsathée  ou  diatiron,  8. 
LXX.  De  l'appendix  spinâ ,  2  ;.  de  la  pyracan- 

the,  I. 
LXXL  Du  paliure,  10. 
LXXIL  (*  De  l'agrifolium * ).  .De  l'aquifolia,   10. 

De  l'if,  I.         . 
LXXIIL  Du.rubi,2. 
LXXrV".  Du  cynosbate,  3. 
LXXV.  Du  rubu^  Idâsus» 
I.  i5 
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LXXVI.  Rhamni  gênera  ii.  Medîc.  v. 
LXXVn.  De  lycio,  xvra. 
LXXVni.  SarcocoUa,  ii. 
LXXIX.  Oporice,  ii. 
LXXX.  Trixagine,  sive  cfaamaedryè,  sive  chamae- 

rope,  sive  teucria,  xvi. 
LXXXI.  Chamœdaphue,  V. 
LXXXII.  Chamxlea,  vi. 
LXXXTTT.  Ghamaesyce,  viii. 
LXXXrV.  Chamœdsso  herba,  i. 
LXXXY.  Chamaeleuce ,  sive  farËiro,  sive  farfîigio,  i. 
LXXXVI.  Chamœpéuce,  V.  Chamaecyparisso,  ii.  Am- 

pelopraso,  vi.  Stachye,  i. 
LXXXVn.  Clinopodio,  in. 
LXXXVIII.  Centunculo,  i. 
LXXXIX.  Clematide,  sive  echite,  sive  scammonia. 
XC.  Clematide  j^lgyptia,  sive  daphnoide^  sive 

polygonoide. 
XCI.  De  dracontio  lis. 
XCn.  De  aro ,  xiii. 
XCm.  De  dracunculoy  ii. 
XCIV.  De  ari,  m. 

XCV.  Millefolio,  sive  myriophyllo ,  vir. 
XCVI.  Pseudobunio,  rv. 

XCVII.  Myrrhîde,  sive  myrrha,  sive  myriza,  vii. 
XCVIII.  Ouobryehi,  ni. 
XCIX.  De  magicis  herbis.  Goracesia^  et  callicia. 
C.  Minyâde,  sive  corysidia,  i. 
CI.  Aproxi,  VI. . 
Cil.  (*A  Deinocrito  fabulose  scripta*).  De 
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LXXVI.  Deà  deux  espèces  de  rhapine,  5. 
LXXVIL  Du  lycium,  18. 
LXXYin.  De  la  saroocoUe,  a. 
LXXIX.  De  l'oporique,  a. 
LXXX.  De  la  trixage,  chamédrys,  chamérope  ou 

teuçrie,  16.  . 

LXXXI.  De  la  chamëdaphne ,  5. 
LXXXII.  De  la  chamélée,  6. 
LXXXni.  De  la  chamësyce ,  8. 
LXXXIV.  Du  chamécisse ,  herbe ,  i . 
LXXXV.  De  la  chamëleuce ,  farfarum  ou  farfîigiuin,  i . 
LXXXYI.  Delà  chamépeuce ,  5;  du  chainécyparisse ,  a  ; 

•de  lampéloprase^  6;  du  stachys,  i. 
LXXXVn.  Du  clinopodium ,  3. 
LXXXVin.  Du  centuDCule,  i. 
LXXXIX.  De  la  dëmatide,  échite  ou  soammonie. 

XC.  De  la  clématide  égyptienne ,  daphnoïde  ou 

polygonoîde. 
XCI.  Opinions  diverses  sur  le  dracontium. 
XCIL  De  l'arum  y  i3. 
XCIIL  Du  dracunculus,  2. 
XCIV.  Deraris,3. 

XCV.  Du  millefeuille  ou  myriophylle ,  7. 
XCVl.  Du  pseudobunium,  4*' 
XCVII.  De  la  myrrhide ,  myrrhe  ou  myrize,  7. 
XCVra.  De  Ponobrychis,  3. 
XCIX.  Herbes  magiques;  coracésie,  ealHcie. 
C.  De  la  minyadëy  ou  corysidie,  i. 
CI.  De  Taproxide ,  6. 

en.  (*  Fables  rapportées  par  Démocrite*).  De 

i5. 
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agiaopbotidc ,  sive  martnaritide  :  achae- 
menide,  sive  hippophobade  :  theombro- 
tio,  sive  sèmnio:  adamantide,  arianide, 
therionarca,  -ffithiopide,  sive  Meroide  : 
ophiusa,  thalassegle^.sive  potamucyde  : 
theangelide ,  gelotophyllide  :  hestiato- 
ride,  sive  protomedia:  cassignete,  sive 

■  y"    > 

Dionysonymphade  :  helianthide ,  sive 
heliocallide:  hermesiade,  aeschynomene, 

crocide,  œnotheride,  anacampserote. 

\     - 

CIILEriphia. 

CIV.  Herba  tanaria,  i.  lactoris,  i.  militaris,  i. 
CV.  Stratiotis,  v^ 
CVI.  Herba  de  capite  statuae,  i. 
'  CVII.  Herba  de  fluminibus,  i. 
CVIII.  Herba  liDgua^  i. 
CIX.  Herba  de  cribro,  i. 
ex*  H^rba  de  fimetis. 
CXI.  Herba  a  canum  urina,  i. 
CXn.  Rhodora ,  m. 
CXQI.  Impia,  ii. 
CXIV.  Veneris  pectenj  i. 
CXY.  Exedum,  sive  nodiai  ii, 
CXYI.  Philanthropos^  i«  lappa  canaria,  n. 
CXVH.  Tordylen,  sive  syreon,  iii. 
CXVni.  Grainen,  xyii. 
CXIX.  Dactylos ,  v. 
CXX.  Fenum  Graecum^  qua»  silicia,  kxxi. 
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raglaophoUde  ou  marmaritide  ;ite  Taché- 
mënide  ou  hippophbbade  ;  du  theom- 
brotium  ou  semnium  ;  de  l'adamantide, 
arianide ,  thérionarque ,  ëthiopide  ou  mé* 
roïde;  de  Tophiuse^  thalassègle  ou  pota- 
mucyde;  de  la  théangélide  ou  géloto- 
phyllide;  de  l'hestiatoride  ou  protomé<^ 
die;  de  la  cassignète  ou  dionysonym- 
phàde;  de  l'élianthideW  héliocalUde; 
de  l'hermésiade ,  eschynomène ,  crocîde , 
ënotliëride,  anacampseros. 
CIIL  L'ëriphie. 

Ciy.  Herba  lanaria,  i;lactoris9  r;  militaris,  i. 
CV.  Stratiotide^  5. 

CVI.  Herbe  qui  pousse  sur  la  tête  des  statues ,  i.. 
CVn.  De  Therbe  des  fleuves ,  I . 
CVIII.  Herba  lingua,  i. 
CIX.  Herbes  que  l'on  cueille  sous  un  crible,  r. 
ex.  Herbe  qui  croît  sur  le  fumier,  i. 
CXI.  Herbe  mouillée  de  l'urine  d'un  chien,  i. 
CXn.  Rhodora,  3., 
CXni.  Impia,  2-. 
CXIV.  Pfiigne  de  Venus,  i. 
CXy.  Exedum  ou  nodia,  2. 
CXVI.  Philanthropos,  i  ;  lappa  canaria,  2. 
CXVII.  Tordylon  eu  syreon  ,3. 
CXVIIL  Gramen  ,17.  • 

CXIX,  Dactyle,  5.  g 

CXX.  Fenum  graeeum  ou  silicia,  3i. 
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Sttmma  :  Medicin»,  et  historiae,  et  observationes  y 


HCLXXYI. 


EX  AUCTORIBUS 

C.  Valgio,  EXTERWIS 

Pompeio  Lenaeo ,  ••  j'  -i       i-i 

^      .      ^T.  •  Iisdem,  quibus  libro  xxi,  et 

Sextio    Niffro    qui  ffrœce  *        -.  ,        ^  ^ 

.    .    ^        -1  o  praeter  eos  Juba«  et  Xan- 

scripsit,  ft 

T  1-    ^  •  •.  *^- 

Julio  Basso  qui  item , 

>■  '  MEDICIS 

Antonio  Castore ,     ' 

Cornelio  Gelso.  lisdem ,  xjùibus  libro  xxi. 


LIBRO  XXV 

Continentur  naturae  lierbariim  ^onte  nascentium,  et  auctorltas. 

I.  De  origine  usus  earum, 
II.  Qui  latine  usus  earum  scripserint. 

III.  Quando  ad  Romanos  ea  notitia  pervenerit, 

IV.  De  Graeds  auctoribus  qui  herbas  pinxe- 

runt. 
V.  Qui  primi  Graecorum  de  bis  composue^ 

rint. 
VI.  Quare  minus  exérceantur  ea  remédia.  Her- 
*  bae  mirabiliter  inventae.  Cynorrhodon  , 

#        medicinae  ii.  Draciinculus  caulis,  i.  bri- 

tannica,  v. 
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Totaux  :  Remèdes,  récits,  observations,  1 176. 


SOURCES 


I^  IVATIOICALES 


C.  Valgius,  a®  étrangères 

Pompeius  Lenaeus,  ^                 ,.                     , 

^      .      T^T-             •  /    •-.   Comme  au  livre  XXI  ;  et  de 

Sextius  Niger,  qui  a  écrit  1      .  t  k 

en  fifrec* 

_  ,.    ^-,            .  Xanthe. 
Julius  Bassus,  iL 

Antoine  Castor,  médecins 

Celse.  Comme  au  livre  xxi. 


LIVRE  XXV. 

Histoire  naturelle  des  plantes  qui  croissent  spontanément;  combien 

elleii  méritent  de  considération. 

I.  Origike  de  l'emploi  qu'on  en  fait. 
II.  Auteurs  qui  en  ont  traité  en  latin. 
III.  A  quelle  époque  les  Romains  commencè- 
rent à  les  connaître. 
IV»  Grecs  qui  ont  peint  les  plantes. 

V.  Grecs  qui  ont  écrit  sur  les  plantes. 

,  VI.  Pourquoi  on  use  peu  de  ces  remèdes. 
Herbes  trouvées  par  miracle.  Cynor- 
rhodpn,  2  remèdes.  Dracunculus  eau- 
lis,  i;  britannica,  5. 
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VIL  Nobiliuni  lierkarum  inventores. 

VIII.  Moly,  m. 
IX.  Dodecatheon ,  i. 

X.  Pœoi!iiaysivepentorobus,  sive  glycysides,  i. 
XL  Panace,  sive  Asclepion,  ii. 
Xn.  Pauace  Heraclion,  iii. 
XIIL  Panace  Chironion,  iv. 
XIV.  Panace  centaurèon,  sive  pharnaceon,  m. 
XV.  Heracleon,  sive  siderion,  iv. 
XVT.  Ampelos  chironia,  i. 
XVIL  Hyoscyamos ,  sive  Âpollinaris ,  sive  aller- 

cum,  généra  ii.  Medic.  m. 
XVni.  Linozostisy  sive  parthenion,  sive  herihu- 
pœa ,  qùaé  mercurialis  :  gênera  ii.  Me- 
dic. XXÏI.  ' 
XIX.  Achillea  sideritis ,  sive  millefolium ,  sive 
panace  heracleum,  sive  scopa  regia,  vi. 
XX.  Teucria,'  sive  hemione,  sive  splenios,  ii. 
XXI.  Melampodium,  sive  elleborum,  quod  vera- 
trum,  gênera  m.  Quomodo  coUigatur , 
quomodô  probetur: 
XXII.  Medicinae  ex  nigro,  xxïv.  Quomodo  su- 
mendum.   . 

XXIII.  Item  in  albo:  medrcihœ'  ëx  eo  xxiii.. 

XXIV.  Observatioùes  circà  utrumque  genus , 

•  ^  ■  » 

LXXXVIli. 

XXV.  Quibus  non  dandum. 
^      XXVI.  Mithridatia,  n. 

XXVII.  Scordotis,  sive  scordion,  iv. 
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VIL  Nom  de  ceux  qui  ont  trouvé  des  herbes 

célèbres. 
VIII.  Moly,  3. 
IX.  Dodécathéon,  I. 
X.  Péoniej  pentorobe  ou  glycyside  j  i. 
XL  Panace  ou  asclépion,  â. 
XIL  Panace  beraclion,  3:  ' 

XIIL  Panace  chironix>n,  4* 
XIV.  Panace  centaureon  ou  pharnaceoii,  3. 
XV.  Heraeleon  ou  siderion,,  4» 
XVI.  Ampelos.  chironia^  t. 
XVn.  Jusquiame ,  apoUinaire  ou  altercum ,  deux 

genres,  3  remèdes. 
XVIU.  Des  deux  espèces  de  linozostide ,  parlhé- 
;  nioii^  hermupée  ou*  mercuriale,  aà. 

XIX.  De  l'achillée  sidéritide,  millefeuille,  pa- 
nace heracleum  pu  scopa  regia^  6. 
XX.  Teucria,  hémione  ou  splenios,  2. 
XXI»  AMampode,  ellébore  ou  vératre,  trois  es- 
pèces. Comment  on  le  recueille,  com- 
ment on  l'éprouve. 
XXn.  Hellébore  noir,  a 4  remèdes.  Ciomment  on 

le  prend. 
XXIIL  Hellébore  blanc,  a3  remèdes. 
XXIV.  Quatre-vingt-huit  observations  sur  les  deux 

espèces. 
XXV.  A  qui  il  faut  se  garder  d'eu  administrer. 
XXVI.  Mithridatie.,  2. 
XXVIL  Scôrdotis  ou  scordion,  4' 
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XXVni.  Polemonia,  sive  Philetaeria,  sive  chiliody- 

nama,  vi. 
XXIX,  Eupatoria,  i. 
XXX.  Centaurion,  sive  chironion,  xx. 
XXXI.  Centaurion  lepton,  sive  libadipn,  quod  fel 

terrae,  xxii. 
XXXn.  €ent^uris  triorchis,  ii. 
XXXin.  Clymenos,  ii. 
XXXIV.  (rentiana,  XIII. 

XXXV*  Lysimachia,  viii. 
XXXVI.  Artemisia,  sive  parthentô^  sive  botris,  sive 

ambrosia^  y. 
XXX Vn.  Nymphaea,  sive  heraclion,  sive  rhopalon^ 

sive  madon,  gênera  duo,  medic.  xiv. 
XXXYIII.  Euphorbiœ.  gênera  ii.  Medic.  iv. 
XXXIX.  Ptantaginis  gênera  ii.  Medic.  xxvi. 
XL.  Buglossos ,  II. 
XLI.  Cynoglossos,  III. 
XLn.  Buphthabnos,  sive  cachlam. 
XUII.  Herbae  quas  gentes  invenerunt  :  scythi- 

ce ,  III. 
XLIV.  Hippace,  ni. 
XLV.  Ischaemon,  II.        , 
XLVI.  Cestros,  sive  psycbotrophon,  qu»  velto- 

nica,  siye  serratula,  xlviii. 
XLVII.  Cahtabrica,  ii.  .         i      ■    ■ 
XLVin.  Consiligo ,  i. 
XLIX.  Iberis,  vii. 

L;  Herbae  ab  aiiimalibus  répertae  :   chelido- 
nia,  VI. 
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XXYIII.  Polémonie,  philétérieou  obiliodyname,6. 

XXIX.  Eupatorie,  i. 
XXX.  Centaurion  ou  chîronion,  ao. 
XXXL  Centaurion   lepton,  libadion  ou  fiel  de 

terre,  aa. 
XXXII.  Centauris  triorchis,  a. 

XXXIII.  Clymène*,  a. 

XXXIV.  Gentiane  y  i3.  • 
XXXV.  Lysimacbie,  8. 

XXXVI.  Armoise  y  parthénide,  botride  ou  ambro- 

sie. 
XXXVII.  Des  deux  espèces  de  nymphëe,  héraclion , 

rhopalon,  môdon^  i.4- 
XXXYin.  Des  deux  espèces  d'euphprbie,  4* 
XXXIX.  Des  deux  espèces  de  plantagoy  a6. 
XL.  Du  buglosse,  a. 
XLI.  Cynoglosse,  3. 
XLII.  Buphthalme  ou  cachlam. 
XLin.  Herbes  trouyëes  pair  certaines  nations  : 

scythique,  3. 
XLIV.  Hippace,  3. 
XLY.  Ischëmon,  a. 
XLVI.  Cestre,  psychotrophon ,  vettonica  ou  ser- 

ratula,  4B. 
XLYII.  Cantabrique  ^%. 

XLVni.  Consiligo,  i. 
XLIX.  Iberisy  7; 

L.  Herbes  trouvées   par  certains   animaux. 
Chélidoine ,  6. 
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LL  Canaria,  i.  '     ^ 

LII.  (*Elaphoboscos  ;  seseli*). 
LUI.  Dictamnum ,  viii.  Pseudodictamnum.  Qui- 
biis  locis  potentissimae.  herbse  :  propter 
herjbas  in  Arcadia  tac  potari. 


LIV.  Aristblochiaj  sivé  clematitis,  sive  Cretica, 
sive  plistolochia  y  sive.  lochia  polyrrhi- 
zos,  quae  malum  tm*»,  xxii. 
LV*  Usus  herbariim  contra  serpentium  ictus. 

LVI.  Ârg^monia,  iv. 
LVIl.  Agaricum,  xxxiii..  , 
LVIII.  Echios,  generanrii.  Medic.  ii. 
LIX.  Hierabotane ,  sive  péris tereon ,  quae   ver- 

benaca,  gênera  rr,  Medic.  x. 
LX.  Blattaria,  I. 
LXI.  Lemontuin  ^  i. 

LXn.  Pèntapetes, sive  pentaphyllpn,  sive  chamae- 
zelon^  quae  Cj[u;iiqudfoliiim,  medic.  xxxiii. 
LXin.  Sparganion ,  i.  .  ; 
LXIV.  Dauci-  gênera  iv.  Medic.  kviit. 
LXV.  Therionarca,  ii. 
LXVI.  Persolata,  sive  arcion ,  viii. 
LXVn.  Cyclaminos,  quae  tuber  terrae,  xii. 
LXVin.  Cyclaminos  cissanthemès,  iv. 
LXIX.  Cyclaminos  chamaecissos,-  m. 
LXX.  PeucedanUm,  xxvni.       •  '^  . 
LXXI.  Ebulum,  vi. 
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LI.  Canarie,  i.      . 
LU.  (*  Elapheboscos ,  seseli  *). 
LUI.  Dictame  ^  8  ;  pseudodictame.  En  quels  lieux 
se  cueillent  les  herbes  qui  ont  le  plus  de 
veitu.  Qu'on  boit  le  lait  en  Arcadie  à 
cause  de  l'herbe  dont  s'est  nourrie  la 
vache. 
LIV.  Aristoloche,  cléipatite,  crétiqucy  plîsto- 
locjie,  locfaie  polyrrhiz^  ou  fléau  .de  la 
terre^  aa.  -    .    . 

LV.  Usage  des  herbes  pour  remédier  à  la  mor- 
sure des  serpens. 
LVI.  Argémonie,  4- 
LVIL  Agaric^  33, 
LVIII.  Trois  espèces  d'échios,  a. 
LIX.  Hiéraibotane,  pei^isterepn   ou  verbenaca, 

deux  espèces ,  i  o  remèdes. 
LX.  Bla t tarie  ^  i. 
LXI.  Lemonium,  i.   . 
LXII.  Pentapète,    pentaphylle^  chamézèle   ou 

cinqfeuillç,  33. 
LXni.  Sparganion^  i. 
LXIV^  Des  quatre  espèces  de  daucus ,  i8. 
LXV.  Thérionarqué ,  a. 
LX'Vl.  Persolate  ou  aircion ,  8. 
LXVII.  Cyclamine  ou  tuber  terrœ,  ii: 
LXVIII.  Cyclamine  cissantliènie ,  4- 
LXIX.  Cyclamine  chamécisse,  3. 
LXX;  Peucédane,  a8. 
LXXI.  Ebulum,  6.  ^ 


ê 
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LXXn.  Polemonia,  i. 
LXXm.  Phloinos,  quœ  verbascum,  sive  lychnitis, 

sive  thryallis,  xv.         . 
LXXIV.  Phlomides,  i. 
LXXY.  Thelyphonon,  sive  scorpion,  i. 
LXXVI.  Phrynion,  sive  neuras,  sive  poterion,  i. 
LXXyn.  Alisma,  sive  dalnasonium,  sive  lyton,  xix. 
LXXyin.  Peristereos,  vi, 
IXXIX.  (^Remédia  adversus  venena*). 
LXXX.  Antirrhiounii  sive  anarrhinum/sive  lyeh- 

nis  agria,  m. 
LXXXI.  Euplea,  i.  . 

LXXXII;  Pericarpum,  gênera  ii.  Medic.  ii. 
LXXXin.  Remédia  ad  vitia  capiti3  9   i.    Nymphaea 

heraclia,  ii. 
LXXXIV.  Lingulaéa,  i. 
LXXXV.  Cacaliay  siVe  leontice,  m. 
LXXXVI.  Callithrix,  xx. 
LXXXVn.  Hyssopum,  x. 
LXXXVni;  Lenchitis^  iv. 
LXXXIX.  Xiphion,  sive  phasganion,  iv. 

XC»  Psyllion,  sive  cynoides,  sive  chrysallîon, 

sive  sicelicon,  sive  cynomyia^  i. 
XGI.  Remédia  ocalorum. 
Xdl.  Anagallis,„sive  corcnoroa,  et  quse  férus 

oculus,  gênera  ii.  Medic.  m. 
Xail.  iEgilops,  II. 

XCIY.  Mandragora^,  sive  circaeon^  sive  morion, 
sive  hippophlomon  :  gênera  il.  Medi- 


cinae^  xxîv. 
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LXXn.  Polémonie,  i. 
LXXni.  Phlome,  Yerbascum,  lychnitide^otiihryal- 
lide,  i5. 
liXXIV.  Phlomides,  !• 
LXXV.  Thélyphone  ou  scàq)ion,  i. 
LXXYI.  Phrynium ,  nevrade  ou  poteriam ,  i . 
LXXVII.  Alisma ,  damasonium  ou  lyroB  I  19. 
IXXVni.  Perîsteréos  ,6. 
LXXIX.  '{*  Remèdes  contre  les'  poisons  *). 
LXXX.  Antirrhine^anarrhine^lychnissauvage,  3. 

LXXXI.  Euplée,  i, 
IjXXXII.  Péricarpe ,  deux  espèces  j  st  remèdes. 
LXXXni.  Remèdes  pour  les  infirmités  de  la  tête  y  i . 

Nymphée  héraclia ,  a . 
LXXXIY.  Lingulaca,  I. 
LXXXY.  Cacalia  ou  léôQtique,  3. 
LXXXVI.  Callithrix,  ao. 
LXXXVIL  Hyssope,  10. 
LXXXyni.  Lonphitide,  4* 
LXXXIX.  Xipbion  ouphasganion,  4* 

XC-PsyllioBy  cynoîde,  chrysallion,  sicelicon^ 

cynomyia,  i. 
XCI.  Remèdes  pour  les  yeux. 
XÇn.  Anagailide,  corchorôn  ou  férus  oculus, 

deux  ^pèces,  3t 
XCni.  Egilops,  a. 

XCrV.  Mandragore,  circaeon^morium  ou  hippo- 
phlome  :  deux  espèces,  a 4  remèdes. 


N 
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XGV.  Gieutay  xiir.  .  .  -, r     '  x 

XCVI.  QrethiQOJSk  ^k{$;,  j.      ,     ;    .  *  " 
XCVII.  Molybdaeïià,  i.   , 
XCyiIL  Cafmos  pri;cKiav;^|l^'p6des  gaUindcei,  i. 
XCIX.  Capnos  fi:i^tii)à^/^i.    . 

G.  Aœron,:^^^0^|ii^râi^  / 

-  .  Gît  CotjilQ^pi^^s^pQâa  II.  Medic.  Lxi. 

GII.  Aizoum  iBajùs^  sive  buphthalmon*,  sive 
zoophthalmoa  ^  sive  stergethran  ^  sive 
ambrosion^  sive  amerimnoi^^  qtl^  sedum 
magnum,  aut  oculus,  autdigitelhis  : 
medic.-xxxi.  Aizoum  minus,  siw  eri- 
thalesy  sive  tritbales,  sive  chrysotliales, 
quae  isoetes,  aut  sedum,  xxxii. 
Gin..  Andracbie  agria,  qu9e  illecebra,  xxxii. 
GIV.  (*  Remédia  ad.  narium  vilia. 
GV.  Remédia  ad  dentium:  dolore§*)« 
GVl.  Erigeron,  sive  pappos,  sive  acaathis,  quae 

senecio , 'Vin. 
GVIL  Ephemeron,  n. 
G  Vin.  Lab^rum  venereum ,  i. 
GIX.  Batràcbion,  quaeranun€ulus,.sivestrumos, 
\r^^   '      gênera  iv.  -Medic.  xiv. 
i|^.  Stomatice,  ad  foetocem,  gênera  Tï. 

SuMMA  :  Medicinae ,  et  historiae ,  et  obsef  vatlones , 

MCCXCII. 
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XCV.  Ciguë,  1 3. 

XCVI.  Crethmos  S£|uvage,  i.  ^ 

XCVn.  Molybdène,  i. 
XCYin.  Capnos  première  ou  pieds-de-coq,  i. 
XCIX.  Capnos  arborescente,  3« 
C.  Acoron  ou  agrion,  i4* 
CI.  Cotylédon  (deux  espèces),  6i  remèdes, 
en.  Grand  aîzoum ,  buphthalme ,  zoophthalme, 
stergèthre ,  ambrosion  ou  amerimne  , 
autrement  gran^  sedum ,  ocule  ou  di- 
gitelle,    3i.  Aîzoum  minus  eri thaïes, 
trithales,  chrysathales ,  isoètes  ou  se- 
dum, 3â. 

cm.  Andrachle  sauvage  ou  illecebra,  Sa. 
CIY.  (^Remèdes  pour  les  affections  nasales. 
CY.  Remèdes  pour  les  maux  de  dents  ^). 
CYI.  Érigeron,  pappos,  acanthidé  ou  senecion,  8. 

CVn.  Éphëmeron^  a. 
CVin.  Rassin  de  Venus,  I. 
CIX.  Ratrachion^  ranuncnlus  où  strumos  :  quatre 

espèces,  14. 
CX.  Stomatice  :  deux  espèces. 

Total  :  Remèdes,  récits,  observations,  isiga. 


I. 
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EX  AUCTORIBUS 


EXTERNIS 


lisdem  quibus  libro  xxiv,  lisdem  quibus  suprà,  et  prae- 
et  prœter  eos  Petronio,       ter  eos  ÂpoUodbro. 
Diodoto,  qui  graece  scrip-      -  medicis 

si(.  lisdem  quîbus  libro  xxFv. 


LIBRO  XXVI 

Continentur  reliquse  ex  herbis  per  gênera  morborum.  medicin». 

I.  De  novis  morbis* 
n.  Quid  sîiit  licbènes. 

III.  Quando  primtim  in  Italia  cœperint. 

IV.  Item  carbunculus. 
V.  Item  elephantiasis. 

VI.  Item  colum. 
VII.  De  ]K>va  medicina.-  De  Asclepiade  medico. 

Vin.  Qita .  rationé  medicinam  veterem  muta- 
verit. 
IX.  Contra  magos. 

X.  Lichenis  remédia  :  lichen  herba,  medic.  v. 
XL  (*Anginae. 
Xn.  Strumis*). 
Xm.  Beïlis,  II. 
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SOURCES 

1®   NATIONALES  a®   iTRANGÈRES 

Celles  du  livre  xxrv;  plus:  Comme  ci-dessns;  plus  : 
Pétrone,,  AppHodore. 

Diodote,  qui  a  (écrit  en  «édeciks 

grec.  Comme  au  livre  xxrv. 


LIVRE  XX VL 

Autres  remèdes  classés  d'après  le  gelirè'  des  Biâladiés. 

•  f  .  ... 

I.  Dss  maladies  nouvelles. 
n.  Les  lichens. 

ni.  Date  de  leur  apparition  en  Italie. 
rV.  Du  carbunculus. 
V.  De  rélëphantiasis. 
VI.  Du  colum.  *    '  * 

Vn.  De  la  nouvelle  médéc^e.  Du  médfecin  As- 

clépJadé:^:  ' 
YIII.  Comment  il  changea  la  niédecine  ancienne. 
IX.  Contre  le*  i«âgîcftéfns.       '- 
X.  Remède  coMte  le  lichëil  :  ^  lièhieh  ^  herbe, 

5  remèdes. 
XI.  (* Angines. 

'•'îtII;'8fWMÉ'èS*).-^ 

XHL.  »îllide,  !i: 

16. 
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XrV.  Condurdum,  ii. 

XV.  (*Tussi*). 
XVI.  Bechion,  sive  chamœleuce ,  quae  tussila- 

go,  III. 

XVn.  Bechion,  quâe  s£^yia,  ïv. 
XVHI.  (*tateris  et  pectoris  ac  stomachi  dolori- 
bus*).,.  . 
XIX.  Moloa,  sive  syron;  amomon,  m. 
XX.  Ephedra,  sive  anabasis,  ii^ 
XXI.  Geum,  m. 

XXn.  (*Hepati,  rénibus,  vomitioni,  i*).  Tripo- 
lium,  m.       ^j  : 

XXIII.  Gromphœna. 

XXIV.  Malundrum,  II.  ' 
XXV.  Chalcetum,!.         . 

Molein0Diûm,  I. 
XXVT.  Halus,  sive  cotonea,  v. 
XXVII.  Cbaflaaarops,  I*  . 

Stœchas,  i^    . 
XXVni.(*AlYi  remédia*).  . 

XXIX.  Astragalus,  m. 
XX^.  Ladajmm ,  xvin. 
XXXI.  Chondris,  sive  pseiK^knllGtainhuin. 
,,.  :  Hypodsthis.       .  . 

XXXn.  Laver,  sive  sion^  u.  ./« 

XXXIHt  Potamogetoo,  \»h  ;  ,    . 
Statice,  III.        /      ;        ' 
[XXXIV.  Ceratia,  ii.  .^.,m  >n  ^        ./ 

Leontopodion,  siye  ^çfffi^von'^  Âye  dori- 
bethroa,  sive  thpdbethtf^n^.  i  I  / 
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XrV.  Condurde,  2. 
XV.  (*De  la  toux*).  "^  >        . 

XYI.  Béchion,  chaméleuce  ou  tussilago,  3  re- 
mèdes. 
XVn.  Béchion  ou  salvia,  4« 
XVni.  (*  Douleurs  de  coté,  de  poitrine  et  d'es- 
tomac*). 
.  XIX.  Molon  ou  syron  :  amome,  3. 
XX.  Éphèdre  ou  anabase  ,3. 
XXI.  Geum  ,3/ 
XJCII.  (*  Pour  le  foie,  les  reins  et  les  vcmiisse- 

mens,  i*).  Tripolium,  3* 
XXm.  Gromjdiène« 
XXrV.  Malonde,  2. 
XXV.  Chalcète,  i. 

Molemonium,  r. 
XXVI.  Halus  ou  cotonëe,  5. 
XXVn.  Chamérops,  i. 

Stëcbade,  i. 
XXVin.  (*  Remèdes  pour  le  ventre*). 
XXIX.  Astragale,  3. 
XXX.  Ladanum,  18. 
XXXI.  Chondride  ou  pseudodictamne. 

Hypocisthide. 
XXXn.  Laver  ou  sium,  a. 
XXXin.  Pbtamogetum ,  8^ 

Statice,  3. 
XXXIV.  Cëratie,  a. 

Leontopodium ,  leudéoron ,  doribèthre  ou 
thoribèthre. 
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Lagopus,  m. 
XXXV.  Epithymon^  sive  hippô[^eos,  vni. 
XXXVI.  Pycnocoinon,  iv. 
XXXVII.  Polypodioù,  m. 
XXXVni.'Scammonia,  vm. 
XXXIX.  (*Tithyinalos  characias,  xxi*). 

XL.  Tithymalos  myrtites,  sîve  caryîtes,  xxi. 
XLI.  (*Tîtbymalos  paralkis,  iv.  . 

XLn.  Tithymalos  helioâcopiôs^xYiii^). 
XLIII.  Tithymalos  cyparissias,  xviii. 
XLIV.  Tithymalos  platyphyllos',  sive  corymbites, 

sive  amygdalites,  ui. 
XLV.  Tithymalos  dendroidies ,  sive  côbios ,  sive 

leptophyllos,  xvui, 
XLVI.  Apios  ischas,  sive  raphanos  agria,  ii. 
XLVII.  (*Torminibus  medeodis; 
XLVm.  Lieni  sanando. 
XLIX.  Calculis  et  vesic»*). 
L.  Crethmon,  xi.  Cachrys. 
LI.  AnthyllioD)  ii.  Anthyllis,  ii. 
LII.  Cepaea,  t. 
Lin.  Hypericon,  isîve  chamiaepitys,  sive  cori- 

son,  IX. 
LIV.  Caros,  sive  hypericon,  x. 
LV.  Callithrix,  i.  .         ^ 
Perpressa,!. 
Chrysanthemum,  I. 
Anthémis,  i. 
LVI.  Silaus. 
LVII.  Herba  Fulviana. 


HISTOIRE  N4TURELLE ,  UV.  I.  ^47 

Lagopode,  3* 
XXXV.  Épithyme  ou  hippopheos^  8. 
XXXVI.  Pycnocome,  4* 
XXXVn.  Polypode,  3. 
XXXyin.  ScammoQée,  8. 
XXXIX.  C^Tithymale  characiasy  aï*). 
XL.  Tithymale  myrtite  ou  caryite,  21. 
XLL  (^Tithymale  paralioâ,  4r 
XLn.  Tithymale  hdiioscopioS)  i8*). 
XLm.  Tithymale  cyparissias,  18.  r 

XLIV.  Tithymale  «platjphylle  ou  corymbite ,  au- 
trement amygdalite ,  3. 
XLV.  Tithymale  dendroïde,  cobios  ou  lepto- 

phylle,  18. 
XLYI.  Apios  isch^de  ou  raphane  sauvage ^  a. 
XLyn.  (*Pour  la  guérison  des  tranchées. 
XLVni.  Pour  la  guérison  de  la  rate. 
XLIX.  Pour  celle  des  calculs  et  de  la  vessie*). 
L.  Crethmum  ,11.  Gachryde. 
LL  Anthylle,  a.  Aathyllide,  a. 
LU.  Cëpëe,  i. 
Lm.  Hypéricon ,  chamépitys  ou  corison ,  9. 

LIV.  Caros  ou  hypéricon,  10. 
LV.  CalUthrix,  I, 
PerpressCj  i. 
Chrysanthème  9  i. 
Anthémide,  i. 
LVI.  Silaus. 
LVn.  Herbe  de  Fulviu$. 
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LVni.  (*Testium  ac  sedis  vitiis*). 
LIX.  Inguinalis,  sive  Argemo. 
LX.  (*Ad  panos*).  Chrysippeosy  i. 
LXL  (*Ad  venerem*).    • 
LXn.  Orchisysiveserapia,.  V. 
LXin.  Satyrion,  sive  erythraicon,  iv. 
;  LXrV.  (*Ad  podagram,  et  morbos  pedum*). 

V 
I 

:    LXY.  LappagOy  sive  moilugo,  i. 
Asperugo^  i. 
LXVI.  Phycos,  quod  fticus  m^rinuSy  gênera  m. 

Lappa  boaria. 
LXVII.  (*Ad  mala  quœ  lotis  corporibus .  gras- 

santur  *  ). 
LXVIIL  Geranion,  sive  myirhis,  sive  myrtis:  gê- 
nera III.  Medic.  VI. 
LXIX.  Onothera,  sive  onuris,  in. 
LXX.  (f  Ad  comitiales. 
LXXI.  Ad  febres.  * 
LXXn.  Ad  phrenesim,  lethargum,  carbunculos. 

LXXm.  Ad  hydropicos  *  ). 
Acte,  sive  ebulum. 
Ch^maeacte. 
LXXIV.  (*Ad  ignem  sacrum  inedendum; 
LXXY.  Ad  lûxata  sananda. 
LXXVI.  Ad  ihorbum  regium. 
LXXVn.  Ad  furunculos. 
LXXyin.  Ad  fistulas  sanandas. 
LXXIX.  Ad  coUectionesV  et  dutitias. 
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LVIII.  (^AfFections  des  testicules  et  du  siège*). 
LIX.  Inguinale  ou  Argémo. 
LX.  (*Pour  les  tumeurs*).  Ghrysippée,  i. 
LXI.  (*  Aphrodisiaques*). 
LXII.  Orchis  ou  sérapie,  5. 
LXm.  SatyriQn  ou  erythraîcum,  4* 
LXIY.  (*  Contre  la  goutte  et  les  affections  des 

pieds*). 
LXy.  Lappago  ou  mollugo,  i. 

Asperugo^  i. 
LXYI.  Phycos  ou  fiicus  marinus  :  trois  espèces. 

Lappa  boaria. 
LXYII.  (*Maladies  qui  se  pottent'sur  toutle  corps*). 
LXVni.  Géranion,  myrrhide  ou  inyrtide  :  trois  es^ 

pèces,  6  remèdes: 

LXIX.  Onothère  ou  onuride,  3. 
LXX.  (  *  Pour  les  épileptiques. 
LXXI.  Contre  la  fièvre. 
LXXn.  Contre  la  frénésie,  la  léthargie ,  les  char- 

b0ns. 
LXXin.  Pour  les  hydropiques*). 
Acte  ou  ebulum. 
Chaméacte. 
LXXrV.  (*  Pour  guérir  le  feu  sacré. 
LXXV.  Coiitre  les  luxations. 
LXXYI.  Contre  la  maladie  royale.* 
LXXVn.  Contre  les  furoncles. 
LXXVni.  Pour  la  guérison  des  fistules. 
LXXIX.  Contre  les  apostumes  et  les  durillons. 
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LXXX.  Ad  ambustà. 
LXXXI.  Ad  nervos  et  articules. 

LXXXn.  Ad  sanguinis  profluvium  *  ). 
LXXXm.  Hippuris,  sivé  ephedron,  sive  anabasis, 

quae  equisetum,  gênera  ii.  Medic.  xvnu 
LXXXIV.  StepKanomelis. 

LXXXV.  (*  Ad  rupta  et  convulsa*).  Erysithales,  i. 

LXXXVI.  (  *  Ad  phthiriasin. 
LXXXVn.  Ad  ulcéra  ^t  Yulnera  *  )* 
LXXXYin.  Polycnemon,  i. 
LXXXIX.  (*Ad  verrucas  toUeodas,  et  cicatrices  sa- 

nandas. 
XC.  Ad  mulierum  morbos  *  ). 

XCI^  Arsenogonon ,  i.  Thelygouon,  i. 
XCn.  Mastos. 
XCm.  (*AdGapillos*). 
Lysiinachîa. 
Ophrys,  i. 

SuMMA  :  Medicin^ ,  et  htstoriae ,  et  observationes , 

MGXXVIII. 

r 

EX  AUCTORIBUS 

t 

M.  Varrone,  Sextio    Nigro,  qui    graece 

C.  Valgio,  scripsit, 

Pompeio  Lenaeo^  Julio  Basso  qui  item^' 


i 
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LXXX.  Contre  les  brûlures. 
LXXXI.  Contre  les  affections  des  nerfs  et  des  ar- 
ticulations. 
LXXXn.  Contre  les  pertes  de  sang*). 
LXXXin.  Hippuride,  éphèdre,  anabase  ou  equise- 

tum  :  deux  espèces,  i8  remèdes. 
LXXXrV.  Stëphainomélidè. 
LXXXV.  (*  Contre  les  ruptures  et  déchirement*). 

Érysithale,  i. 
LXXXVI.  (*  Contre  la  maladie  pédiculaire. 
LXXXYIL  Contre  les  ulcères  et  les  blessures  *)•  > 
LXXXVm.  Polycnémon,  i. 
LXXXIX.  (  *  Pour  la  suppression  des  verrues  et  la 

guërison  des  cicatrices. 
XC.  Contre  les  maladies  particulières  aux  fem- 
mes*).  . 
XCI.  Arsénogone,  i.  Thélygone,  i. 
XCn.  Mastos. 

XCUL  (*  Pour  la  chevelure*). 
Lysimachie. 
Ophrys,  i. 

Total  :  Remèdes,  récits,  observations,  11128. 


SOURCES 


I*^  NATIONALES 


Varron,  Sextius  Niger,  qui  a  écrit 

Valgius  (C.),'  en  grec. 

Pompeius  I^enaeiis,  Julius  Bassus,  it. 
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Antonio  Castore^ 
Cornelio  Celso. 


EXTERiriS 


Theophrasto, 
ApolIôdorOy 
DemocritOy 
Démocrate  y 
Juba, 
Orpheo, 
Pythagora, 
Magone,     ' 


Ménandro  qui  BioxptjÇ^ 

scripsity 
Nicaudrof^ 
Homero^ 
Hesiodo, 
MusaeOy 
Sophocle, 
Xantho, 
Anaxilao. 


■EDICX£ 


lisdem,  quibus  libro*xxi. 


LIBRQ  iXVII 

Continçntur  reliqna  gênera  herbarum,  et  medicinae. 


I.  (  *  AiTTiQuoRUM  circa  baec  cura  *  ). 
II.  Aconitum,  sive  theïyphonon,  sive  cam- 
moron,  sive  pardalianches ,  sive  scor- 
pion. Medic.  IV. 
in.  ^thiopis ,  rv. 
IV.  Ageraton ,  iv. 
V.  Aloe,  xKix. 
VI.  Alcea,  i/ 
Vn.  Alypon ,  î. 
Vm.  Alsine ,  ad  eadem  quae  heixine  y  v. 

I  * 

IX*  Androsaces ,  vi. 
X.  Androsaemon  y  sive  ascyroii,  vi. 
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Ântoiae  Castory 
Celsè. 


Théophraste, 
ApoUodore, 
Démocrite, 
Démocrate  y 
Juba, 
Orphée , 
Py  thagore , 
Magon , 


I       I 


Ménandre,  l'auteur  des  Bio- 

chrestes. 
Nicandre, 
fiomère, 
Hésiode, 
Musée, 
Sophocle, 
Xanthe, 
Ânaxilas. 

Les  médecins  cités  au  U*- 
vre  XXI. 


LIVRE  XXVII. 

t  • 

Reste  des  herbes  et  remèdes  qn^on  en  tire. 

I.  (  *  RECHERCHES'  dcs  ançions  «ur  ce  sujet  *  ). 
n.  Aconit^  thély phone,  cammoron ,  pardaUan- 
que  ou  scorpion,  4  iremèdes. 


n|.  Éthiopide ,  4r 

IV,  Agératon ,  4« 

V.  Aloé,  29. 

VI.  Alcée,  I. 

VII.  Alypon,  i.       .     . 

Vm.  Alsi];ie,  pour  les  mêmes  usages  que  rhelxi- 
ne,,  5. 

I^,  Aadrosàces,  6. 

X.  Androsème  pu  ascyre,  6* 
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XL  A-mbrosia,  sive  botrys,  sive  artemisia,  iir. 

XII.  Anoïiis ,  siVe  ononis ,  v. 
Xin.  Anagyros ,  sivé  acopon ,  m. 
XIV.  Anonymes,  V. 

XV.  Aparine,  sive  omphacocarpos,  sive  philan- 

* 

thropos,  IV. 
XVI.  Arction,  sive  arcturum,  v. 
XVII.  Asplenpn^.sive  hemionios,  ii. 
-  XVin.  Asclepias ,  ii.  . 

XIX.  Ajster ,  sive  bubonion ,  m. 
XX.  Ascyron ,  sive  ascyroides ,  iv/ 
XXI.  Aphaca ,  ni. 
XXn.  Alcibium ,  i. 

XXni.  Aleçtorolophus  ^  qu»  cmta,  ii. 
XXIV.  Alon,  quod  symphyton  petraeum,  xiv. 
XXVr  Alg^  rufa ,  I- 
XXVI.  Actaea ,  i. 
XXVn;  Ampelos  agria ,  rv. 
XXVin.  Absinthium,  gênera  in.  Mèdie.  xlviii. 
XXIX.  Abàînthium  marinuiti,  ^e  seriphium. 
XXX.  Balfotes ,  sive  porrum  nigrum ,  m. 
XXXI.  Botrys,.  sive  ambrosia,  sive  artemisia,  i. 
XXXn.  Brabyla ,  I. 

XXXIII.  Bryon  marinum,  V, 

XXXIV.  Buplcuron ,  I. 
XXXV.  Catanance,  i.        •     • 

Cemos.  I.  .  • 

XXXVI.  Calsa,ni. 

XXXVn.  Calsa  altéra ,  siv^  arichusa ,  siVe  rkinochi- 

sià,  lï. 


I 
j 
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XL  Ambtosie,  botrys  ou  armoise,  3. 
XII.  Anonide  ou  ononide  9  5. 
Xin.  Anagyros  ou  aoopon,  3. 
XrV.  Anonyme,  5i 

XY.  Aparine,  omphacocarpos  ou  philanthro- 
pe, 4. 
XYI.  Arction  ou  arcture,  5. 
XVn.  Asplénon  ou  hemionios,  ^. 
XYin.  Asclépiade,  2. 
XIX.  Aster  ou  bubonion,  3. 
XX.  Ascyre  ou  ascyroîde,  4* 
XXI.  Aphaca,  3. 
XXn.  Alcibium^  i. 

XXm.  Alectorolophus  ou  crête  de  coq,  2. 
XXIV.  Alon  ou  syniphyton  ipetrœum ,  14. 
XXV.  Algue  rousse,  i.     i 
XXVI.  Actœa,  i. 
XXVn.  Vigne  sauvage ,  4- 
XXVin.  Absinthe  :  trois  espèces,  48  remèdes. 
XXIX.  Absinthe  marine  ou  seriphium. 
XXX.  Ballotes  ou.port'eaunoir,  3. 
XXXI.  Botrys,  ambrosia  ou  armoise,  i. 
XXXII.  Brabylà,  i. 
XXXHL  Bryon  marine,  5. 
XXXIV.  Bupleuron,  I. 
XXXV.  Catananque,  i. 

Cemos,  I. 
XXXVL  Calsa,  3. 
XXXVn.  Autre  calsa ,  dite  anchuse  ou  rhinochisie ,  a . 
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XXXVm.  Grcaea ,  m. 
XXXIX.  Cirsion ,  i. 

XL.  Grataeogonon ,  gênera  iii.  Medic.  viii. 
XLI.  Crocodilîon ,  ii. 
XLII.  Cynosorchis ,  sive  orchis ,  IV. 
XLIII.  Cbrysolachanum  y  gênera  ii.  Medic.  m. 

Çoagulnmterrae,  IL 
XLIV.  Gulicus ,  sive  strumus ,  sive  strychnos ,  vi. 
XLV.  Conferva,  II. 
*  XLVI.  Coccum  Gnidium ,  ii. 
XLVn.  Dipsacos ,  m. 
XLVIII.  Dryopteris ,  ii. 
XLIX.  Dryophonon ,  i. 
L.  Elatine,  ii. 

LI.  Empe^oSy  quœ  calcifraga  ^  iv. 
Ln.  £pipacti&  y  sive  elleborine ,  ii. 
LUI.  Epimedion,  m. 
LIV.  Enueaphyllon ,  m. 
LY.  Filicis  gênera  duo,  quam  Graeci  pterin, 
alii  blachnbn  •  item  thelypterin^  nym- 
phaeam  pterin  vocaût,  xi. 
LVI.  Fémur  bubulum. 
LVII.  Galeopsisy  sive   galéobdolon^   sive  gal- 

lio,  VI.  '         , 
LVIII.  Glaux,i. 
LIX.  Glaucion ,  iii.  CoUyrium ,  ii. 
LX.  Glycyside,    sive  paecmia/  sive   pentoro- 

boa^  XX. 
LXI.  Gnaphalium ,  sive  diamœarelbn ,  VI. 
LXn.  Gallidraga ,  i. 
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XX^Vni.  Circ^e,  3y 
XXXIX.  Cirsion,  I.     . 

XL:  •Çratéogoi]te  :  trois  etipèces  ^  &  remèdes. 
XU.  Crocodilion,  i.     !!  •" 

XLU.  Cynosorchis  du  orchis ,  4, 
XLIII.  Chrysolachanum  :  deux  espèces  ^  3  remè- 

•  « 

des.  Coagulum  dé  terre,  a. 
XLIV.  Çulique^  stFume  ou  strycbnos,  6. 
XLV.  ,Conferv)B,  2.''  .^ 
XLVI.  CoccumGnidîtitn,  3. 
XLVn.  pipsacos ,  3.  , 
XLyiII.  Dryoptéride,  a. 
XLIX.  Dryophonoa,  i- 
L.  Elatilae,  a, 

LI.  Empetros  ou.calcifrage^  4'  . 
LU.  Épipactîde  ou  dléborine,  a. 
LUI.  Épimédion ,  3-     • 
LIV.  Ennéaphylle,  3. 

LV.  Fougère,  ptëride,  blachnum,  thelyptéride 
ou  nyi]>phœa  pteris,  deux  espèces,  ii 
remèdes. 

LVI.  Ifémur  de  bœuf. 

.  ■>    ■  » 

LVII.  Galeopsis,,  galéobdjolqn  t>u  gallio,  6. 

LVin.  Glaux,  I, 
LIX.  Glaucion,  3.  Collyre^  .a.. 
LX.  Glycyside,  pëonie  ou  j)entorobe  j  ao. 

LXI.  Gnaphalium  ou-chamézèle^  6. 
LXn.  Gallidrague,  i.    v  ^ 

I.  17 
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LXIII.  Holcus  ,1. 

LXIV.  Hyosiris ,  i..  .  .    '  ^ 

LXV.  Holosteon,  m.    .    , 

LXyi.  Elippoph^tQh ,  VI.  ^ 

LXVII.  Hypoglossa  ^  I.      . 

LXVnt.  Hypecoon.  '  ^ 

LXIX.  ïdseaiyiv. 

LXX.  Isopyron ,  ii. 

LXXI.  Lathyris/M* 
LXXIL  Leontopetalon,  II. 
LXXni.  Lycapso3,  II. 
LXXrV.  Lithospermon,  sive  aegonychon,  sive  dios-  ^ 

pyron ,  sive  heracleos ,  li. 
LXXV.  Lapiçiis  muscus. 
LXXyi..  Limeum ,  i. 

LXXyiI.  Leuce,  sive  mesoleuce^  et  leucas,  m. 
LXXVin.  Leucographis ,  v. 
LXXIX/  Medion,  m. 
LXXX.  MyiosQta ,  sive  Myosotis.,  m. 
LXXXI.  Myagroa,  i.   . 
LXXXn.  Nyma,i. 
LXXXIII.  îîatrix ,  I.   ^ 
LXXXIV.  Odontitisy  i. 
.  LXXXV.  Othonna ,  ïïi. 
LXXXVL  Ondsma,  I. 
LXXXVH^  Onopordpn ,,  V. 
LXXXVltf.  Osyris,  iv. 
LXXXIX.  Oxys ,  ii. 

XC.  Polyantliemum ,  sive  batrachios ,  m. 
XCI.  Pqlygonum,  sive  thalassias,  sive  carcine^ 
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LXra.  Holcus,  I. 
LXrV»  Hygjjiïis,  i. 
LXV.  Holostéon,  3i 
LXVI.  Hippopheste,  6>. 
LXVn.  Hypoglosse,  i. 
LXVIII.  Hypëcoon. 

■ 

LXTX.  Idéa  j  4*      .     . 
LXX.  Isopyre  j  a*  # 

LXXL  Lath3rride,  1^. 
LXXIL  Léontopëtale ,  â^ 
LXXIIL  Lycapse,  a. 
LXXIV.  Lithosperme,  égonyque,  diospyre  ou  hé- 

raclée,  2.  : 

LXXV.  Mousse  des  pierres.    • 
LXXVl.  Limeum,  i* 

LXXVII.  Leuce,  mësolioiice.  et  leucàde  ,3. 
LXX  Vin.  Lieucographide,,5« 
LXXIX.  Médion,  3.      , 
LXXX»  Myosote  ou  myosotide^  3. 
LXXXL  Myagre,  j. 
LXXXn.  Nyme,  i. 
LXXXni.  Natrix,  i. 
LXXXIV.  Odontitidé>  i. 
LXXXV.  Othonne,  3. 
LXXXVI.  Oaosme,  i . 
LXXXyn.  Onoporde,  5.    ^ 
LXXXVHL  Osyride,  4. 
LXXXIX.  Oxys,  2. 

XC.  Polyau  thème  ou  batrachios,  3.. 
XCL  Polygone,  thalassiade,  carcinethrôn,  clema, 

^7- 
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thron  9  sive  clema  ^  $ive  myrtopetalos , 
quae  sanguinaria^  sive  oreps:  gênera  iv. 
Medicinae  xuii. 
XCn.  Pancratium.  xii. 
.  ,  XCin.  Peplis,  sive  ayce,  sive  meconion  aphro- 

des,  m. 
XCIV.  Periclymqrion,  v. 
•  XCV/  Pelecinum,  n-       , 
XCVI/Polygala,  i, 

XGVn.  Poterion,  sive  phrynion,  sive  neuras,  iv. 
XCVin.  Phalangites ,  sive  jphâlangion ,  sive  leuca- 

canthooy  iv.    . 
XCIX.  Phyteùma,  r. 

C.  Phyllon ,  i.  . 

CI.  Phellandrion,  ii.  - 
CI}.  Phalaris,  h.  , 
CIII.  Polyrrhizoh,  i. 
CrV.  Proseppinaca,  v.  i 

eV.  Rhacoma,  XXXVI,    . 
GVI.  Reseda,  ii. 
CVn.  Stœchas,  m. 

CVni.  àolanum,  quam  graeci  strychnoD,  ii. 
CIX.   Smyrnium,  xxx^x.. Sinon,  ii. 
ex.  Telephium,  iv.         •  , 

CXI.  Trichomanes,  v.. 
CXIIr  Thàlitruum,  i. 
CXIII,  Thlaspi,  IV.         : 
CXIV.  Trachinia,  I. 
CXV.  Tràgonis,  I. 
CXVI.  Tragos,  sive  scorpio,  iv. 


HISTOIRE  NATURELLE  LÏV.  I.  261 

inyrtopétale,  sanguinaire  ou  oreos,  qua- 
tre  espèces',  4^  remède$. 

XCII.  Pancratium,  la. 
XCin.  Péplide,  syce.,  ou  méconion  aphrodes,  3. 

K 

XCIV.  Péricl^ène,5. 
XCV.  Pélëcine,  a. 

XCVI.  Polygala,  i. 

XCVn.  Potérioit,  phryftion  ou  nevrade,  4- 
XCVni.  Phalangite,  phalaùgiba  ou  leucacanthe,  4- 

I  w 

XCDC  Phyteume,  i. 

C'Phylle,  I..  • 

d.  Phellandrium,  a. 
en.  Phalaride,  a. 
cm.  Polyrrhize,  I. 
CIV.  Proserpinaque,  5.       - 
CV.  Rhacome,  36. 
CVI.  Résëda,  a. 
CVn.  St^chade,  3. 

CVni.  Solanum,  en  grec  strychnon,  a. 
CIX.  Smyrnium ,  3a  ;  sine ,  à'; 

ex.  Telephium  7  4. 

CXI.  Triehomane,  5.  ' 

CXn.  Thalitrue,  i.  . 
CXnl.  Thlaspi,  4. 
GXIV.  Trachinie,  i. 

CXV.  Tragonide,  i. 
CXVI.  Tragos  ou  scorpion,  4« 
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CXVU.  Tragopbgon ,  i. 
CXyin.  De  œtatibus  herbaFum. 
CXIX.  Quomoda  cujusqûé  vires  efficaciores. 
CXX.  Geatium  vitU  divetsa. 

SuHMA  :  Medicinœ,  .etltistoriae,  et  ob^i^tiones,  Doai. 

EX  AUCTORlàuS 

-    ■  '  • 

Pompeio.Lena^y  âiristogiîtoiiei 

Sextio    Nigro    qui    greece  Orpheoj 

scripsity  Pythàgora^ 

Julio  Basso  qui  item  )  Magohe,  .     , 

Antonio  Castore.  .     -  Menàndro  qui  B/ox/»jfça    . 
Com.  Cielso.  scripsit', 

Nicandro. 


EXTERiriS 


MEDXCIS 


Theophrasto.y 

Apollodoro  Gtiense,  Mnesitheo,  et  ceteris  iisdem 

Democrito,  quibus  in  prjiore  libro. 


LIBRO  XXVIII 

f^oiitinentur  medièinse  ex  animalibus. 

I  et  II.  Ex  hominé  remédia. 

III.  An  sit  in  medendo  verborum  vis  aliqua. 
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CXVII.  Tragopogon,  i. 
CXVIII.  De  rage  des  heAes. 
CXIX.  Gomment  on  ajoute  à  leur  vertu. 
CXX.  Maladies  particulières  à  chaque  nation. 

Total  :  Remèdes,  récits,  observations,  70a. 

SOURCES 

I®   NATIONALES  . 

Pompeiu$  Lenaeu&,  Aristpgiton , 

Sextius  Niger,  qui  a  écrit   Orphée, 

en  grée.  •     Pythagore , 

Julius^a^sus,  iV.      .  Magon, 

Antoine  Castor,  Ménandre,  Fauteur  des  Bio- 

Celse*  chrestes. 

o   ,              V  Nicandre. 

.     13r   ETRANGERES 

Théophrastëy  Mnésithée,et  les  médecins 

ApoUodore  de  Citium,  cité$  dans  le  livre  précé-  ^ 

Démocrite,  dent. 


LIVRE  XXVIII. 


Kemèdes:  tirés  des  animaux. 


y 

I  et  II.  Remèdes  tirés  de  Thomïhe. 

m.  lies  mpté  ont«ils^quelque  vertu  propre  à 
guenri' 
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IV.  Ostenta  et  sanciri,  et  depelli. 

V.(*Varu  mores*). 
.YI,  Ex    viro    mediciaœ ,'    et    observationes , 

ccxxvi  :  piiero,  vih. 
Vn.  (*Ex  saliva. 
Vni.  Ex  sordibus  aurium. 
IX.  Ex  capilk),  dente,  etc. 
X.  Ex  sanguine,  Venere,  etc. 
XI.  Ex  mortuis.   ■    * 
Xn.  Magorum  commenta  varia. 
Xm.  Ex  sprdibus  honrinis. 
XrV.  Ab  animo  hominis  pendentes  médicinal. 

XV*  Ex  sternutamento. 
XVI.  Ex  Venere. 
XVn.  Promiscua  remédia. 
XVIII.  De  urina. 
XIX.  Auguria  vàletudinis  ex  urina*). 
XX.  Ex  muliere,  medicinae  xu. 
XXI.  (*Ex  lacté  mulieris. 
XXn.  Ex  saliva  mulieris. 
XXQI.  Ex  mensibus*), 
XXIV.  Ex  peregrinisanimalibus:  elephanto,  VIII, 

XXV.  Leone,  x.  * 

XXVI.  Camelo,  X. 
XXVn.  Hyeena,  LxxiXi 
XXVni.  Crocodilo,  xxi.  Crôcodilea,  xi« 
XXIX.-  Chamaeleone,  xv. 
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ly.  Possibilité  de  san(iti6niier  les  prodiges  ou 

d'en  détoiû*aer  l'effet. 
-V.  (*  Usages  divers*).  , 
VI.  Reioèdes  tirés  de  l'iionmie,,  et  observa- 
tions, aa6  ;  reinèdes  tirés  de  l'enfant ,  8. 
Vil.  (*De  la  salive.    \      . 
Vin.  ï)e  l'ordure  des  oreilles. 
IX:  £)es  cheveux,  des  dents,  ^tc. 
X.  Du  sang ,  de  l'acte  vénérien ,  etc.  . 
XL  Des  morts. 

Xn.  Traditions  fabuleuses  des  magiciens. 
XIII.  Remèdes  tirés  des  ordures  de  l'homme. 
XIY.  Remèdes    qui   dépendent   du    moral    de 

l'homme. 
XV.  De  l'éternument. 
XVI.  Des  plaisirs  de  l'amour. 
XVn.  Recettes  diverses. 
XVIII.  De  l'urine.  .     . 

XIX.  Indices  de  santé  d'aprèa  l'urine*). 
XX.  Remèdes  tirés  de  la  femme,  4i* 
XXI.  (*Du  lait  de  femme. 
XXn.  De  la  salive  de  la  femme.. 
XXni.  Dès  menstrues*). 
XXIV.  Remqdes  tirés  des  animaux  étrangers  :  de 

l'éléphant,  8. 
XXV.  Du  Jion,  lo. 
XXVI.  Du  chameau,  lo. 
XXVII.  De  l'hyène,  79.  % 

XXVni.  Du  crocodile,  «ii.  De  là  crocodilée,  1 1, 
XXIX.  Du  caméléon,  i5. 


.  •"* . 


y  ■>•/ 
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XXX.  Scinco,  iv.  - 

XXXI.  Hippopotaoïo,  yit. 
XXXII.  Lynce,  v» 

XXXUL  Medicinaè  cooTmiii^^^^ex  aûimalibus  feris, 

aut    ejusdëm    gèneris   placidis.   Lactis 
usuSy  et  obM^FvatibneS)  liv. 
XXXiy.  De  casei^j  xjiv 
XXXi".  Butyro  ^  xxy.    ^      '   ^ 
XXXVI.  Oxygalav  I.         \    ^    "  :  ' 
XXXYII.  Àdipis  usuâ,  et  ôbseryàlÎQaes^/l^f* 
XXXVin.  De  sevo/       .  ^ 

XXXIX.  De  meduUat  .; 
.XL.  Fdlet       '  *^ 

XLI.  Sanguine. 

XLII.  Prîvatœ  ex'aBii«aIibu»'^|iK^40inae  disestae 
in  morbqs..  (*Gohtra  sei^jâtt'ôs*.) 

Ex  ôervis.. 

Hinauleo. 

Ophione. 

Apro.  .  V 

Capris,  ethqedis. 

Ajsino. 
XLIIL  (*Contra  canisrrabidi  morsus*). 

Ex  vitulo. 

Hircô. 

Diversis  a^imalibus.    : 
XLIV.  (^Contra  bénéficia. 
XLY.  Contra  venena. 
XLYL  Ad  ca{>ut,  et  alopecias* 


1 

j 


HISTOIRE  NAtURELI^E,  UV.  I.  467 

XXX.  Du  scinqué,  4- 
XXXI.  De  l'hippopotame,  7. 
XXXII.  Du  lynx,  5. 

XXXni.  Remèdes  fournis  par  ranimai  soit  sauvage, 

soit  à  1  état  de  domesticité.  Usage  du  lait , 
et  observations  siir  ses  effets,  54- 
XXXIV.  Des  fromages,  12. 
XXXV.  Du  beurre,  25. 
XXXVI.  I)e  Toxygale  eu  petitr^it,  i. 
XXXVII.  Usage  de  la  graisse ^  et  observations,  Sa. 
XXXVm.  Du  suif. 
XXXIX.  De  la  moelle. 
XL.  Du  fiel.    ». 
XLI.  Du  sang>.. 

XLII.  Remèdes  particuliers  tirés  des  animaux  et 
classés  par  ordre  des  liialadies.  (  *  Ck>n- 
tre  les  serpens*.) 
Du  cerf , 
Du  chevreau, 
De  Tophion, 
Du  sanglier, 

De  la  <^hëvre  et  du>bouc, 
Der^tie. 
XLIII.  (* Contre  la  n]^orsure  du. chien  enragé*). 
Bemèdes  tirés  du  veau , . 
Du  boiic, 

De  divers  animaux, 
XLIV.  (  *  Contre  les  enchantemens. 
XLV.  Contre  les  poisons. 
XLVI.  Pour  la  tête  et  les  alo{{%;ies. 
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XLVn.  Aid  oculorum  vitia. 
XLVin.  Ad  aurium  dolôres ,  et  vitia.  • 

XLIX.  Ad  deritium  dolores. 
L.  Ad  faciei  vitia. 
U.  Ad  tonsiiïas^  et  strumas. 
LII.  Ad  cervicum  dolores. 
un.  Ad  tussim,  et  sanguinis  excreationes. 

UV.  Ad  stomachi  dolores. 
LV.  Ad  jôcineris  dolores ,  et  suspiria. 

LVI.  Ad  lumborum  dolores. 
Lyn.  Ad  lieDem  ■  sanandum. 
LVIli.  Ad  alvuin. 
LIX.  Ad  teïiesmum,  tinéas,  colum. 
LX.  Ad  vesicam,  et  calculos. 
LXI.  Ad  gënitalium^  et  sedis  vitia. 

LXn.  Ad  podagram  et  pedum  dolores. 
LXm.  Ad  comitialem  morbum. 

s 

LXrV.  Ad  morbiim  regium, 
LXV.  Ad  ossa  fracta. 
LXVI.  Ad  febres. 
LXYII.  Admelancbolicos,  lethargicos,  phthisicos. 

LXVin.  Ad  hydropicos. 

.  LXDt.  Ad  ignem  sacrum ,  et  èruptiones  pituitae. 
LXX.  Ad  luxata^  ad  duritias,  et  furunculos. 
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XLVIL  t^our  les.  affections  de  l'cefiL 
XLVIII.  Pour  lés  maux  et  h»-  affections  de  l'o- 

reille, 
XLIX.  Pour  Fodontalgie.      , 

L.  Pour  les  maux  qui  affectent,  le  visage.  * 
LI.  Pour  les  amygdales ,  et  contre  les  goitres. 
Lll.  Pour  les  maux  de  tête.       , 
UII.  Pour  la  toux  et  pour  les  crachemens  de 

^        sang. 
LIY.  Pour  les  maux  d'estomac. 
LV.  Pour  les   douleurs  de  foie  et  les ,  asth- 

mes. 
LVI.  Pour  les  douleurs  de  liHnbes. 
LVII.  Pour  la  guérison  de  là  rate. 
LVni,  Pour  te  bas-ventre. 
LIX.  Pour  le.  tétiôsmô^  les  tinéa,  le  colqm. 
LX.  Pour  la  vessie  et  lès  calçîùs. 
LXI.  Pour  les  affections' des  organes  de  la  gé- 
nération et  du  siège'. 
LXn.  Pour  la  goutte  et  les  maux  de  jambes. 
LXin.  Pour  l'épilepsie.. 
LXIV.  Pour  la  jnalâdie  royale  ou  jaunisse. 
LXV.  Pour  les  os  fracturés. 
LXVI.  Pour  la  fièvre. 

*     ^  .  .       *  _  c 

LXVII.  Pour  la  mélancolie ,  la  léthargie ,  la  plithi- 

sie. 
LXVIII-  Pour  l'hydropisie. 
LXIX.  Pour  le  feu  sacré  et  la  pituite, 
LXX.  Pour   les  luxations^  les  duretés,  les  fu- 
roncles. 
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LXXI.  Ad  ambusta*).  De  glutino  taurino  pro- 
bando,  et  medicinae  ex  eô,  vii. 

LXXn.  Ç*Ad  nervorum  dolores,  et  contusa. 

LXXni.  Ad  saûguinem  sistendum. 
LXXiy.  Ad  ulcéra  y  et  carcioomata; 
LXXV.  Ad  scabiem. 
LXXyi.  Ad  cxtrafaenda  quœ  sunt  infixà  corpori,  et 

ad  cicatrices  sanandas. 
LXXVIL  Ad  muliebria  mala*).. 

LXXYEQ.  Ad  infantiiim  morbos. 
LXXIX.  (*Ad  somnum  et  sudorenu 
LXXX,  Ad  Venerem,  et  ebrietatem. 
LXXXI.  Mira  de  animalibus^), 

Sunt  medicinae  ex  apro,  xii. 

Sue,,Lx;^ 

Cervo,  m;. 

Lupo,  xxYii; 

Urso,  xxiv; 

Onagro,  xii; 

AsinOy  Lxxvi; 

Polea,  m; 

Equifero,  xi; 

Ëquulei  coagulo;  i; 

EquOy  xLii; 

Hippace,  i; 

Bubus  feris,  ii; 

Bove,  LXXXI. 
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LXXI.  Pour  les  brûlures*).  De  la  vérification 
du  glutinufi^  de  taureau  ;  7  remèdes  qu'on 
en  tire. 

LXXIL  {*  Pour  les  douleurs  de  nerfs  et  les  con- 
tusions. 

LXXni.  Pour  arrêter  le  sang. 

LXXIV.  Pour  les  ulcères  et  carcinomes. 

IXXy,  Pour  la  gale. 

LXXVI.  Pour  retirer  les  objets  fixés  dans  le  corps 

et  guérir  les  cicatrices. 

LXXYII.  Pour  les  maladies  particulières  aux  feni- 

> 

mes*). 
liXXYin.  Pour  les  maladies  des  çnfàns.  1 

LXXIX.  (*Pour  le  sommeil  et  la  sueur. 
LXXX.  Pour  les  plaisirs  de  l'amour  et  l'ivresse. 
LXXXI.  Faits  remarquables  sur  les  animaux*). 
Remèdes  tirés  du  sanglier,  i  a  ; 

du  porc,  60; 
du  cerf,  3; 
du  loup,  27; 
*  de  Tours,  a4; 
de  l'onagre,  12; 
de  l'âne,  76; 
delà  poléa,  3;' 
del'équifère,  11  ; 
de  Tequulei  coagulum,  i  ; 
du  cheval,  4^; 
de  l'hippace,  i  ; 
des  bœufs  sauvages,  2; 
du  bœuf,  81. 
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Sunt  medicinae  ex  Tauro,  lui; 

'  Vitulo,  Mx; 
Lepore,  Lxrv; 
Vulpe,'xx; 
Mêle,  II; 
Felc,  v; 
Caprây  cxvi; 
Hirqo,  xxxi; 
Hœdo,  XXI.  • 

SuMMA  :  Medicinae ,  et  histotiae ,  et  observatîones , 

MDCXXXXII. 

ÉX  AUGTORIBUS 


M.  Varrone, 

L.  Pisone, 

Fabiano, 

Valerio  Antiate,    . 

Verrio  Flacco, 

Catone  censorio, 

Servio  Sulpicio, 

Licinio  Maçro, 

Çelso, 

Masurio, 

Sextio  Nigro  qui  graece 

scripsit,  ^' 
By tho  Dyrracïieno , 
Opilio  medico, 
Granio  medico. 


EXTERICIS 

Democrito, 

ApoUonio  qui  MvpcadiVy 

Mileto, 
•Artemone,  . 
Sextilio, 
AntaBo, 
Homero, 
Theophrasto, 
Lysimacho, 
Attalo, 
Xenocrate, 
Orpheo  qui  Aiç>vsTçy 

Archelao  qui  item^ 


raSTÔtRE  NÀftîRELLE,  LIV.  I,  473 

Remèdes  tirés  du  taureau,  53; 

du  veau  9  59; 
du  lièvre,  64; 
du  renard,  ao; 
du  mëlis ,  2  ; 
.du  chat,  5; 
•  \  de  la  chèvre,  ï  16; 

du  bouc,  3 1  ; 
du  chevreau,  ai. 

Total  :  Remèdes ,  récits  et  observations,  i68a. 

SOURCES 


I**   NATIONALES  7l^  IÉTRANGÈRES 

Varron  (M.),  Dëmocrite, 

Pison  (L;),  Apollonius  ,  auteur  de  la 

Fabien,  Myrùsis. 

Yalerius  Ântias,  Milet. 

Verrius  Flaccus,  Arté^ion, 

Caton  le  Censeur,  Sextîlius, 

Servius  Sulpicius,  Antee, 

Licinius  Macer,  Homère, 

Celse,  Thëophraste, 

Masûrius,  Lysimaque, 

Sextius  Niger,  qui  a.  écrit   Attale, 

en  grec.  Xénocrate, 

By thus  de  Dyrrachium ,  Orphée  ,   auteur   des^  />/- 

Opilius,  médecin.  phyes. 

Granius, //.  Archélaûs,  lif. 

I.  18 
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Demetrio,  .   Hippocrate,^ 

Sotira,  Aristotele, 

Laide,  Metrodoro, 

Elephantine^  Icetida  medico^ 

Salpe,  Hesiodoy 

Olympiade  Thebatia,  Dalione, 

Diotimo  Thebairo,  '     Caecilio, 

lolla,  Bionë  qai-irspi  ^vvcc//.6û)u^ 

Mictohe  Smyrnaeo ,  Anaxilao, 

^schine  medico,  Juba  rege. 


LIBRO  XXIX 

Continentur  me'bicin»  ex  reliquis  animalibusi  quae  aut  ][^àcid«i 

non  sunt ,  ,aut  fera. 

I.  De  origine  medicinae. 
IL  De  Hippocrate:  qiiando.  primum  clitiice, 

quando  primum.  iatraliptice. 
IIL  De  Chrysîppo,  et  Erasistrato. 
ly.  De  èmpiricè. 

V.  Dcî  Hçrophilo,  et  reliquis  illustribus  me- 
dîois  :  qiioties  ratio  medicinae  mutata 
sit. 
YI.  Quis  prîmus  Romae  medicus,  et  quando. 

^      VII.  Quid  de  médicis  ^ntiquis  Romaolî  jndica* 

verint. 
VIII.  Vitia  medicinae. 


4 
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Demetrius^  Htppoctaie, 

Sotiras,  '  Aristote^ 

Laïs,  Sfëtrodore, 

Elëphantis^  .  Icëtide  le  médecin , 

Salpé,  Hésiode^ 

01ympias.de  Thèbes,  Daliop, 

Diotime  de  Thèbcs,  Cécilius, 

lollasy  Bion,  Traité  des  forces. 

Mictou  de  Smyrne,  Anaxilas^ 

Eschine  le  médeçiii,  Jubà  (le  roi). 


LIVRE  XXIX. 

Matière  médicale  tirée  des  autres  animaux  qu'on  n'apprivoise 

paà  ou  qui  sont  sauvages. 

-  '  '  ■ 

I.  Origine  de  la  médecine. 
II.  D'Hijppoferatc  :  date  de  Toriglne  de  la  cli- 

nique  et  de  FiatraKptiqùe. 
III.  De  Chrysippe  et  d'ErAsistrate.  - 
tV.  De  la  médecine  empirique. 
V.  D'Hérophile  et  des  atitres  médecins  célè- 
bres :  combien  de  fois  il  y  a  eu  révolu- 
tion dans  les  systèmes  de  médecine. 
VI.  Du  premier  médecin  qui  parut  à  Rome  ; 

époque  de  son  apparition. 
Vn.  Opinion  des  Romains  sur  les  anciens  mé- 
decins: ^ 
Vin.  Vices  de  là  médecine. 

i8. 
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IX.  Remédia  ex  lanis,  xxxv. 
X.  De  œsypo-,  xxxii. 
XL  Ovis,  XXI.  . 
XII.  De  serpentiam  ovis.^ 
Xm.  De  commageno  coniîciendo.  Medicinae  ex 

eo,  IV.       : 
XIV.  (*Reinedia'excane*). 
XV.  (^Remédia  per  morbos  corporis  digesta. 
Âdversus  serpentium  ictus* 
.Ex  mure. 
XVI.  Ex  mustela. 
XVII.  Ex  cimicibus.  ^ 

XVin.  De  aspîdibus. 
XIX.  Ex  basitisco. 
XX.  Ex  dracone. 
XXI.  Ex  vip^ra; 
XXn.  Ex  reliquis  serpentibus. 

XXIII.  De  salamandra.  ♦ 

XXIV.  Ex  volucribus^  adyersus  serpentes: 
Ex  vulture. 

XXV.  Ex  gallinàceis. 
XXVI.  Ex  reliquis  avibus» 
XXVII.  Ex  phalangiis.  Eorum  gênera ,  et  araneo- 

rum. 
XXVIII.  Ex  stellione. 
XXIX.  Ex  diversis  insectis. 
XXX.  Ex  cantharidibus.         . 
XXXI.  Contra  venena  aliqua. 
XXXII.  Contra  canis  rabidf  morsus. 
XXXin.  Contra  reliqua  venena. 
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IX.  ïlemèdes  tirés  des  laines ,  35. 
X.  De  rësype,.32.   . 
XL  Des  œufe^  ai. 
XII.  Des  œufs  de  serpens. 

XIII.  De  la  confection  du  celiAmagène.  Remèdes 

qu'on  en  tire,  4* 

XIV.  (  *  Remèdes  tires  du  chien  *). 

XY.  (^  Remèdes  dassék  d'après  les  maladies. 
Contre  les  morsures  des  serpens. 
Remèdes  fournis  par  le  rat, . 
XVI.  La  belette , 
XVII.  Les  cimex  ou  punaises, 
XVIII.  Les  aspics, 
XIX.  Le  basilic , 
XX.  Le  dragon  ^ 
XXI.  La  vipère , 
XXII.  Les  autres  serpens, 
XXin.  La  salamandre, 
XXIV.  Les  oiseaux^  contre  les  serpens;  le  vau- 

tour, 
XXV.  Les  gallinacëes ,   . 
XXVI.  Les  autres  oiseaux, 
XXVII.  Les  phalangium  (de  leurs  diverses  espèces, 

et  de  celles  de  l'araignée), 
XXVIII.  Le  stellion ,        *  - 

XXIX.  Divers  insectes, 
XXX.  Les  cantliarides, 
XXXI.  Contre  certains  poisons,  '    • 

XXXII.  Contre  h,  morsure  du  chien  enragé ,. 
XXXIIL  Contre  lés  autres  virus, 
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XXXIV.:  Ad  alopécies. 

XXXV.  Ad  lendes  et  porrigiçes.  ^ 

XXXVI.  Ad  dolores  et  vulpera  capitis. 
XXXVn.  Ad  palpebras; 
XXXVm.  Ad  (|K^ùlorum  vitia. 
XXXIX.  Ad  aurium  dolores^.ét  vitia. 
XL.  Ad  parotidas*). 

■    •      .  .     *  .  '    .   • 

Summa:  Medicinàe,  et  historiae,  et  observationes, 

DCXXI. 

EX  AUCTORIBUS 


M.  Varrone, 

Aristotele, 

L.  Pisone, 

Orpheo, 

Verrio  Flacco,  ' 

Democrito, 

Antiate , 

Anaxilao. 

Nigidio, 
Cassio  Hemina, 

MEDICIS 

1 

Cicérone, 

1 

Botrye, 

Plauto, 

ApollQdoro, 

Celso, 

ArchidemOy 

Sextio  Nigro  qui  graece 

Aristogené, 

scripsit, 

Xenocrate, 

Caecilio  medicb, 

• 

Démocrate, 

Metello  Scipione ,           ' 

Diodoro, 

Ovidio  ppeta, 

Chrysippo  philosopho, 

Licinio  Macro . 

' 

EXTERNIS 

Hpro, 
Nicandro, 

Philopatore, 

Apoilpnio  Pitanœo. 

Homero, 

1 
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XXXIV.  Pour  les  alopécies. 

XXXV.  Pour  les  landes  et  le  pprrigo. 

XXXVI.  Pour  les  maux  et  les  blessures  de  tête. 
XXXVIL  Pour  les  paupières. 
XXXVIII.  Poui'  les  maux  d'yeux. 

XXXIX.  Pour  les  douleurs  d'oreilles. 
XL.  Pour  les  parotides  *).        . 

Total  ;  Remèdes ,  récits,  observations-,  6iîi. 
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SOURCES 


1°  IfATIONALES 

Varron  (M.), 

Pison  (L.), 

VerriusFlaccus, 

Autias, 

Nigidius, 

Cassius  Hemina, 

Cicéron, 

Plaute, 

Celsé, 

Sextius  Niger,  qui  a  écrit 

.  en  grec. 
Cécilius,  médecin. 
Metellus  Scipion, 
Ovide  le  poète, 
Licinius  Macer.. 


2®   ÉTRANGÈRES 


Aristote, 
Orphée , 
Démocrite, 
Anaxilas.  ' 


Philopator, 
Homère, 


Botry  s , 

Apollodore, 

Archidème, 

Aristogène, 

Xénocrate^ 

Démocrate, 

Diodore, 

Chrysippe  le  phi- 
losophe, 

Horus, 

Nicandre, 

Apollonius  de  Pi- 
tane. . 


M 

u 

fi 
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LIBRO  XXX 

Contineatur  medicin»  ex  animalibus  reliquae. 

■ 

I.  De  origine  magiceç.         .  ' 
n.  Qu^ndo  et  a  quo  oœperit  :  a  quibus  celé- 

brata  sît. 
m.  t^n  exei:cuerit  eam  Italia  :  quando  pri- 
mumsenatus  vetuerit  hominem  immo- 
lari.  , 

ly.  De  Galliarum  druidis. 
V.  De  genéribus  magices. 
VI.  Magorum  perfiigia. 
Vn.  De  talpis  opinio  magorum,  medic.  v. 

ym.  Reliquae  médicinal  per  moii)OS  digestae  ex 
animalibus. 
(*Ad  dentium  dolores.    . 
IX.  Ad  oris  saporem  et  ulcéra. 

I 

X.  Ad  faciei  maculas. 
XL  Ad  vitia  faucium. 
XII.  Ad  anginas  et  strumas. 
Xin.  Ad  humerorùm  dolores. 
Xiy.  Ad  praecordiorum  dolores. 
XV.  Ad  stomachi  dojores. 
XVI.  Ad  jocineris  dolores,  et  rejectiones  san- 

guinis. 
XVII.  Ad  lienem. 
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LIYRE  XXX. 

Continuation  de  la  matière  médicale  animale. 

L  Origine  de  la  ^agie. 
II.  Date  de  cette  origine  ;  noms  de  rinveiiteur 

et  des  hommes  qui  l'ont  pratiquée, 
in.  Si  l'Italie  s'y  est  livrée  :  à  quelle  époque 
le  sénat  défendit  les  sacrifices  humains. 

IV.  Des  druides  ga\ilois. 
V.  Diverses  espèces  de  magies. 
YI.  Subterfuges  des  mages. 
VIL  Leur  opinion  sur  les  taupes  :  5  remèdes 

qu'on  en  tire. 
VIII.  filtres  rempdes  animaux  classés  par  ordre 
de  maladies. 
(  *  Contre  les  maux  de  dents. 
IX.  Pour  la  mauvaise  odeur  de  la  bouche  et 

les  ulcères. 
X.  Pour  les  .taches  du  visage. 
XL  Ppur  les  affections  du  gosier; 
XII.  Pour  les  angines  et  les  goitres. 
Xin.  Pour  les  douleurs  d'épaules. 
Xiy.  Pour  celles  des  régions  précordiales. 
XV.  Pour  les  douleurs  d'estomac. 
XVI.  Pour  les  douleurs  de  fqie  et  les  éjections 

de  sang.  .       . 

XVII.  Pour  la  rate. 
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XVni.  Ad  lâteris^  et  lumbôrum  Holores. 

XIX.  Ad  dysentericos; 
XX.  Ad  iléon  ^.  et  reliqua  v^ntris  vitia. 
X!?CI.  Ad  calculosy  et  vesicam. 
XXIL  Ad  sedis^  et  yerepdorùm  vitia« 

XXIIL  Ad  podagras,  et  morbos  pedum.> 

XXiy.  Ad  mala  quçe  totis  corporibus  metuenda 

sunt. 
XXV.  Ad  perfrictiones. 
XXVI.  Ad  paralysîn. 
XXVII.  Ad  morbùm  coinitialem. 

m 

XXVIII.  Ad  morbum  regium. 
XXIX.  Ad  phrenesiti. 
XXX.  Ad  febres.  ^ 

XXXI.  Ad  hydropisin.   .  ' 

XXXII,  Ad  igiiem  sacrum. 

XXXIII.  Ad  carbuiicjulos. 

XXXIV.  Ad  furunculos. 
XXXV.  Ad  ambu^ta. 

XXXVI.  Ad  nervorum  dolores. 
XXXVIX.  Ad  unguium  et  digitorUm  vitia. 
XXXVIII. . Ad  sângumem  sistendui^. 
XXXIX.  Ad  ulcéra  et  vulnera. 
XL.  Ad  ossa  fracta. 
XLI.  Ad  cicatrices  7  et  vitiligines*). 
XLII.  Ad  ea  quas  extrahenda  sunt  corpori. 
XOII.  Ad  ihuliebria  mala. 
XLIV.  Ad  partum  juvandum. 
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XVin.  Pour  les  douleurs  de  côté  et  celles  des 
lombes. 
XIX.  Pour  les  dyssenteries. 
XX.  Pour  l'iléon  et  les  autres.douleurs  de  ventre. 
XXI.  Pour  les  calculs  et  la  vessie. 
XX.II*  Pour  les  affections  des  parties  génitales  et 

du  siège. 
XXni.  Pour  l^outte  et  les  maux  des  jambes. 
XXIV.  ,Pour  les  maux  qui  affectent  tout  le  corps. 

XXV.  Pour  les  corrosions. 

XXVI.  Pour  la  paralysie.  . 

XXVII.  Pour  l'épilepsie. 

XXVIII.  Pour  la  maladie  royale  ou  jaunisse. 

XXIX.  Pour  la  phrénésie. 

XXX.  Pour  les  fièvres.  • 

XXXI.  Pour  l'hydropisie. 

XXXII.  Pour  le  feu  sacré. 

XXXIII.  Pour  les  charbons.  . 

XXXIV.  Pour  les  furoncles,  ' 
XXXV.  Pour  les  brûlures. 

XXXVI.  Pour  les  maux  de  nerfs*  . 

XXXVII.  Pour  les  maux  des  ongles  et  des  doigts.     ^ 
XXXVni.  Pour  arrêter  le  sang/ 
XXXIX.  Pour  les  ulcères  et  les  blessures. 
XL.  Pour  les  fractures  des  os. 
XLI.  Pour  les  cicatrices  et  vitiligo*). 
XLII.  Pour  les  objets  à,  extraire  du  corps. 
XLIII.  Pour  les  maladies  des  femmes. 
XLIV.  Pour  faciliter  raccouchement. 
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XLV. 

XLVI. 

XLVII. 

XLVUI. 

XLIX. 

r 

LT. 

m. 
un. 
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Ad  mammas  servandas. . 

Ad  pilos  tollendos.. 

Ad  raorbos  infantiuin. 

Ad  somnos. 

Ad  Venerem. 

Ad  phthiriasin^  et  alia  nonnulla  promis- 

cua.  - 
Ad  ebrietatem.       ^ 
Notabilia  animalitim.    ; 
Keliqua  mirabilia*). 


SuMMA.:  Medicinae,  et  historiae,  et  observationes  ^ 


DCCCLIV. 


EX  AUCTORIBUS 


M.  Varrone, 
Nigidio, 
M.  Ciceroae, 
Sextio  Nigro   qui   graece 
scripsit, 

Licinio  Macro.  .    , 

'  \ 

ÏXTERWIS 

£adoxo, 

Aristotele, 

Hermippo, 

Homerp, 

Apione,   . 

Orpheo,  .      . 

Dcniocrito , 


Anaxilao. 


MEDIGIS 


Botrye, 
ApoUodoro, 
Menandro, 
Archidemo , 
Aristogene, 
Xenocrate, 
Diodoro, 
Chrysippo, 
Horo, 
Tficandro, 
s  Apollonio  Pitanœo: 
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XLY.  Pour  la  conservation  du  seiii. 
XLVI.  Pour  l'épilation. 
XLYII.  Pour  les  maladies  des  enfans. 
XLyni.  Pouf  le  sommeil. 
XLIX.  Pour  exciter  à  l'acte  vénérien, 

c 

L.  Pour  la  phthiriasis,  et  remèdes  divers. 

LI.  Pour  l'ivresse^ 

Lit.  Faits  remarquables  chez  les  animaux. 
LUI.  Autres  faits  repi^rquables. 

.  Total.: Remèdes,  récits,  observations,  854- 


SOURCES 

• 

I®   NATIONALES 

Varron ,                                   Anaxilas. 

\ 

Nigidius, 
Cicéron; 

Sdctius  Niger,  qui  a  écrit  Botrys,           .        > 

en  grec.                              ApoUodore, 
Licinius  Macer.                       Ménandre, 

-,             Archidème, 

a®    ETRANGERES                *    •  .       v 

Anstogène, 
Eudoxe,                                   Xénocrate, 

01 

m* 

Aristote,                                  Diodore, 

1  S 

Hermippe ,                               Chrysippe , 
Homère,    ^                             Horus, 

^1 

Apion,                                    Nicandre, 
Orphée,                                  Apollonius  de  Pi- 
Démocrite,                                   tane.                    ^ 

« 

f 
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LIBRO  XXXI 

CpntiiMntur  medicinâs  ex  aquâtilibus. 

I.  AQtJARUM  mirabilia. 
IL  Aquarum  difFerenti». 
in.  Aquarum  mediciiiœ  :  obàervationes,  cclxvi. 
ty.  Quâles  fecunditatetn  faciant^  quales  insa- 

niae  medeantuK 
V.  Quales  calculosis. 
VI.  Quales  vulneribus. 
Vn., Quales  partum  custodiant. 
Vin.  Quales  vitiligînem  toUant. 

IX.  Quae  colorem  lanis  faciant. 
X.  Quae  hominibus. 

XL  Quae  meliioriam  :  quae  oblivionem. 

XII.  Quae  sensus  subtllitatem  :  quae  tarditatem  : 
quae  cahoram  voeem. 

Xm.  Quèe  vini  taedium  :  quae  inebrîent. 
XrV.  Quae  olei  vlçem  praestent. 
XV.  "Quae  salsae^  et  amàrae. 
XVI.  Quae  saxa  egerant  :  quae  risum ,  et  ploratum 

faciant  :  quœ  amoreih  sanare  dicantur. 
.'XVn.  Per  triduum  calentes  haustu. 


•% 
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LIVRE  XXXI. 

Matière  médicale  tirée  des  animaux  aquatiques. 

I.  Particularités  remarquables  des  eaux. 
II.  DifFërences  des  eaux, 
ni.  Remèdes  tirés  des  eaux  :  observations,  266. 
lY.  Eaux  qui  donnent  la  fécondité  ;  eaux  qui 

remédient' à  la  folie, 
y.  Eaux  pour  les  calculeux. 
VI.  Eaux  pour  les  blessures. 
VII.  Eaux  qui  préservent  les  femmes  enceintes. 
Vin.  Eaux  qui  dissipent  les  vitiligo  ou  taches 
blanches. 
IX.  Eaux  qui  teignent  les  laines. 
X.  Eaux  qui  donnent  une  autre  couleur  au 
corps  humain. 
^I.  Eaux  qui  donnent ,  eaux  qui  enlèvent  la 

mémoire. 
XII.  Eaux  qui  rendent  les  sens  plus  fins ,  plus 
lourds;  eaux  qui  doniient  plus  de  beauté 
à  la  vbix.       , 
Xm.  Eaux  qui  font  haïr  le  vin  ;  eaux  qui  enivrent. 
.XrV.  Eaux  qui  font  l'office  de  Thuile. 
XY.  Eaux  salées ,  eaux  amères. 
XVI.  Eaux  qui  rejettent  les  pierres,  qui  font 
rire  ou  pleurer,  qui  guérissenti^amour. 
XVII.  Eaux  qui  restent  chaudes  pendant  trois 
jours.  '    * 
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XVni.  Aquarum  miracula.  In  quibus  omnîa  mer- 
gaiUur  :  in  quibiis.  nihil. 

XIX.  Âquœ  necantes  :  pisces  venenati. 
XX.  Quae  lapide»  fiant ,  aut  lapidem  faciant. 

XXI.  De  satubritate  aquarum. 
XXn.  De  vitiis  aquarum. 
XXm.  Probatio  aquarum. 
XXrV.  De  aqua  Marcia. 
XXV.  De  aqua  Virgiae. 
XXYI.  Aquas  invenîendi  ratio. 
XXVn.  Signa  aquarum.  ' 

XXVin.  DifiFerentiae  aquarum  per  gênera  terrae. 

XXIX.  Ratio  aquarum  per  tempora  anni. 

XXX.  Aquarum  subito,  nascentium  aqj  desinen- 

tium  observatio  historica. 
XXXI.  Ratio  aquae  ducendae. 
XXXn.  Quomddo  medicatis  utendum. 
XXXni.  Item  marinis.  Quid  prosit  navigatio. 
XXXIV.  Quoinodo  marina  aqua  in  mediterraneo 

fieri  pôssit. 
XXXY.  Quomodo  thalassomeli. 
XXXVI.  Quomodo  hydroméli. 
XXXyn.  Remedium  contra  perègrinàs  aquas. 
XXXVni.  Ex  musco,  medicinœ  vi,  Mèdicinae  ex  are- 

nis. 
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XTHI.  Autres  faits  inerveilleux  relatifs  à  Feau. 
Eaux  où  tout  s'enibnce;  eaux  où  tout 
surnage.   • 
XIX.  Eaui^  mortelles  :  poissons  vënë&eux. 
XX.  Eaux  qui  deviennent  ou  qui  forment  deis 

pierres. 
£XI.  Salubrité  des  ^aùx. 
XXII.  .Vices  des  eaux. 
XXin.  Examen  des  eaux. 
XXrV.  De  l'eau  martia. 
XXV.  De  l'eau  vierge. 
XXVT.  Comment  on  trouve  l'eau. . 
XXVn.  Signes  auxquels  on  reconnaît  l'existence 

des  eaux.  \  .  .  :  - 
XXVm.  Différences  des  eaux  selon'  les  espèces  de 

terrain. 
XXIX.  Coniment  l'eau  se  comparte  selon  les  sai- 

sons.  • 

XXX.  Observation^  historiques  d'^ux  naissant 
,     ou  cessapt  instantanénUent. 
XXXI.  Comment  oh  conduit  l'eau. 
XXXn.  Gommait  on  doit  user  des  eaux  minérales. 
XXXm.  Eaux,  dé  me^.  Utilité  de  la  navigation. 
XXXrV.  Comment  il  peut  se  trouver  de  l'eau  de 

mer  au  milieu  du  continent. 
X:j£XV,  Thalassomel.  , 
XXXVI.  Hydromel. 

XXXVII.  Remède  contre  des  eaux  étrangères. 
XX^'\nnL  Six  remèdes  tirés  dé  la  mousse.  Rèmèdçs 

fournis  par  le  sable. 
I.  ï9 


ago 


XXXIX 

1 

.      XL. 

.     XLL 

XLIL 

XLHI. 

XUV; 

XLV. 

XLVI. 

XLVII. 


C.  ï>LlNn  mSTi  NAT^  LIB.  I. 

De. salis  gençribus,  et  confecturis,  et  me- 

dicinis,  observationés  cciv. 
De  muria. 

De  salis  .auctoritate,  historièa  cxx. 
FIqs  salis,  XX.;  salsugo,  ii. 
De  garo ,  xy.     .      .  ^    . 
De  muria,  xv;  dealècê,  viii.        « 
De  natura  salis:  de  spuma  salis.  . 
De  nitri  generibusy^t  cônfecturis,  et  me- 

dicinis,  observàtiones  cgxxi. 
De  spongiis,  tnedicinae,  et  observa tioues, 

xcii.  . 


Summa:  Medicihae,  et  historia^,  et  observàtiones, 
nccccxxiv. 

EX  ÀUCTÔRIBUS 


M.  Varrone, 

Cassio  Parmense , 

Cicérone, 

Mucîano, 

Cœlio, 

Celso,  . 

Trogo, 

Ovidio,  •       . 

Polybo, 

Sornatio. 

EXTERIVIS 

Callimacho, 
Ciaecilio, 


Ctèsia, 
Eudico, 
Theophrasto^ 
Jiiudoxo, 
;  Theoppmpo, 
Polyclyto, 

Juba, 

^  .    .  ..  '  •     ••  . 

Lyco,     • 
Apiône, 
•  Epigene , 
Pelope, 
Apelle, 
Democpitoy 
Thrasyllo, 
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XXXIX.  Des  çspèc^  de  sel  ;  compositions.et  remèdes 

auxquels  il  donne  lîéu  :  204  observations. 
XL.  Muria.     •      ' 
XLI.  Vertu  du  sel,  lao  récits. 
XLII.  Fleur  dé  sel ,  20  ;  saUugo ,  2. 
XLin.  Garura,  i5. 
XLIV.  ^luria,  i5;  alex,  8. 
XLV.  Nature  du  sel;  écume  du  sel. 
XLVI.  Diverses  espèces  de  nitre  ;  compositions  et 
remèdes  qu'il  fournit:  221  observations. 
XLYII.  Sur  les  éponges  :  92  observations  et  re- 
•  mèdes. 

Total  :  Remèdes,  récits,  observations,  924» 


SOURCES. 


I®   NATIONALES 

Varron, 

Cassius  de  Parme,   ,  J^**. 

Cicéron, 

Mucien, 

Gélius, 

Celse, 

Trogue,.. 

Ovide, 

Polybe, 

Sornatius. 

2**   ÉTRANGE RFS 

Callimaque,  . 
CéciKus, 


Ctésias, 

Ëudicus, 

Théophraste, 

Eudoxe, 

Théopompe , 

Polyclète, 

Juba, 

Lycus, 

ApioîL , 

Épi  gène, 

Pélops, 

Àpellej    ; 

Démocrite, 

Thrasylle^ 


^9- 
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STioamilrp,  Àjoâx^r 

Meaandro  comcedo, ,  Nîoerato, 

Attalo,  Hippoçrate, 

Sallustio  Dionysio,  Ânaxilao. 


fcIBRO  XXXII 

C»iitkié9tiir  me^&diUK  ex  a^pvitilibus. 

<         •  >  •    . 

I.  Db  echeneide,  ïi. 
II.  De  torpedine,  vu. 
ni.  De  lepore  marino,  v.^ 
IV.  Mirabilia  Rubri  maris. 
V.  De  ingieniis  pisciûm.      . 
VI. ,  Proprietates .  pisciùm  mirabiW. 
VII.  Ubi  edmt  e  manu. 

yni.  Ubi  yoceiQ  agttqi^nt ,  et  libi   responsa 
.   i|E)Btur  ex  piscibus. 

IX.  ISû-MÔ^i  siiit  pisces,  ubi  saisi  ^  ubi  dulces. 

X.  Quando  marini  pisces  in  usu.primum  esse 
,  cœperiiit.  Numae  régis  con§titutio   de 
piscibus.  - 

XI^  iÛe  curi^lioj  medicinae  et  observa tiones^ 

xuv*  ■  '■*      ■ 

Xn.  £$sa  et  feèorum  sympa tbiam^  e(  antipa* 
tbiamy  >et  de  diseprdia  inter  se  ibarir 
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Nicandre,  Aildrë, 

Ménandre  le  comique,  ITicerat^    .  . 

Attale,  HippoorÀte,^ 

Sallusle  Denp^.  Anaxtlas. 


• 


LIVRE  XXXII; 

Remèdes  tires  des  animaux  aquatiques. 

I,  Dè  Féchënéide,  a. 
II.  De  la  torpîUe,  7. 
m.  Du  lièvre  mapiri,  5. 
IV.  Merveilles  de  la  mer  Rofige. 
V.  Des  instincts  des  poissons. 
VI.  Propriétés  merveilleuses  des.  poissons. 
Vn.  Où  ils  mangent  à  la  main. 
VIII.  Où  ils  reconnaissent  la  voix  humaine ,  et 
où  t'Oâ  reiid  4^8 oràcks'ài'aide  des  pois- 
♦  sons.     . 
IX.  Où  l'oii  trouve  des  péissonsan^rs,  salés, 

doux« 
X.  Quand  OB  commença  âTlhatiger  les  pois-^ 
sons  de  tneir.  liois  dé  Numa  sur  les 
^     poissons.  • 

XI.  Du  curaliuip  :  44  i^emèdes  et  observations. 

T  '    ' 

a 

'XII.  Sympathie  et  antipathie  des  lieux  :  haines 
mutuelles  des  animaux  marins.  Du  ga- 
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norum..  De  galeo,  muUo^  xv;  et  pasti- 

baca^  IX.  • 

^ifLl.  De  his  quibus  in  terra  et  in  aqua  victus 

est.  De  castoreis,  medicinae  et  observa- 

tiones,  lxvi. 
XIV.  De  testudine,  medicinae  et  observationes, 

LXVI. 

XV.  (*  Remédia  ex  aquatilibus  in  morbos  di- 

,  gesta. 
Xyi.  Contra  venena,,  et  veneficia  *  ). 

Ex  SLUVBiiSLj   III. 

*£x  Stella  marina^  vh. 
XVII.  .(*  Contra  serpentium  ictus ,  et  canum  mor- 
.  sus,  et  venehâta*).  . 
Ex  dracone  màrino^/et  salsamentis,  xxv. 
Ex  sardis,  i. 
.     Ex  cybio,  xi.  ' 

XVin.  Rana  marina,  vi. 
Fluyiatiiis,  u. 

Ranarubeta^  î.  Observationes  circa  eas, 
XXXV.  .  /    .     ■    ; 

XIX.  Eabydris,  vi.     \ 

Cancri  fluviatiles,  vu. 
Cochieae  fluyiatiles,  vii.    "^ 
'Pôrcellijsive  pçirci,  11^ 
XX.  Vitulus  Hiarinus,  x 
Muraenâ,  i. 
Ecbini,  XI. 
XXL  Ostreorùm  gênera,  et* observationes ,  ac 
medicmœ,ix.  . 
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léos  et  du  muUe  ou  mulet ,  1 5  remèdes  ; 
de^la  pastînaque,.9.. 

XIII.  Des  amphibies.  Des  ca^oréums,  66  re- 

mèdes et  observations. 

.  ■   • 
> 

XIV.  De  la  tortue ,  66  rejmèdes  et  observatious. 

XV.  (*  Remèdes  tirés  des  animaux  aquatiques 

et  distribiiés  selon  leç  maladies. 
XVJ.  Contre  les  poisons  et  les  sortilèges*). 
De  la  dorade,  3. 
De  l'étoile  inarine,  7. 
XVII.  (  *  Contre  les  morsures  des  sérpens ,  de§ 
chiens,  «t  contre  les  animaux  venimeux. 
•  Du  dragon  marin  et  des  poissons  salés ,  i5: 
Des  sardines,  i. 
Du  cybium  ,11. 
XVIII.  Dé  la  grénouilie  marine,  6, 

De  la  grenouille  d'eau  douce,  5. 
De  la  rana  rubeta  ou  grenouille  des  bxiis- 
sonS;  1 :  35  observations  sur  ces  animaux. 
XIX.  De  l'enhydride,  6.  ■■- 

De  Técrevisse  d'eau  douce,  7. 
De  la  cochlea  d'eau  douce,  7. 
Des  porçelli  (marsouins)  ou  porcs,  2. 
XX.  Du  veau  marin,  10.        ,.       " 
De  la  murène,  i.       *    ; 
Des  hérissons,  11.  . 

XXI.  Des  diverses  espèces  d'iijijîtres  :  neuf  re- 
mèdes et  observations. 
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XXII.  Alga  marina;,  ii. 

XXIII.  (^Ad  alopecias^  et  capillos  et  capitis  ul- 

céra*).   . 

HippoeampuBy  xi.  ^ 
Mus  marinus,  ii. 
Scoi^io  mariniUy  XII*  . 
Sanguisugae,  vii. 
Murices,  xm« 
Cianchylia,  v,  etc. 

XXIV.  (*Ad  oculos,  et  palpebras*).  . 
Piscium  adepS)  i. 
Callionymus^  IV.  • 
Coracini  felj.j, 

Sèpia^y  XXIII. 
Içlithyocolla,  v,  ^tc. 
XXV.  (*Ad.auriumvitia*). 
Batia,  i. 

Bacchus^  siye*  inyxon ,  ii. 
Marini/pediculiy  u,  etc. 
•    XXYL  (*Ad  dentium  dolores*). 
Caoiculat  iv,  etc.      , 
XXVn.  (  *  Ad  lichéûa» ,  et  faciei  maculas  *  ). 
Delphinusy  vjii. 
G>lytia^  siye  corytia,  iv. 
Halcyoûeum^  vu. 
S  Thynuus,  v,  etc. 
XXVIII.  (*A.d  strumas,  pcirotidas,  anginas^  et  fau- 

jcium  vitia*). 
%a«,xii. 
Scolopendrs^y  il. 


HISTOIRE  N^TURIUX,  LIV.  I.  a^ 

XXII.  Algue  marine,  2.      . 
XXIII.  (^Contre  les  alopécies ^  pour  les  cheveux ,• 
et  les  ulcères  de  tête*). 

De  l'hippocampe,  ii. 

Du  rat  de  mer,  2. 

DU'SCorpion  de  mer,  12. 

Des  sangsues,  7. 

Des  murex,  ï3.  •  • 

Des  coquilles,  5,  efic; 
XXIV;  (* Pour  les  yeux  et  les  paupières*). 

Graisse  de  poisson ,  i.  .      ■  '■ 

Çallionyiùe,  4« 

Fiel  de  cpracin,  i.  , 

Sèches,  a3. 
IcbthyocoUe,  5,  etc. 
XXV.  (* Pour  les  maux  d'oreilles*). 
.Bâtie,  i. 

Bacchus  ou  myxon,  a:  ' 
Poux  de  mer,  2,  etc. 
XXVI.  (*Pour  les  maux  de  dents*  ). 

Canicule  ou  chien  de.  mer ,'  4  j  etc. 
XXVII.  (*Pour les  licheqselles taches dc*la figure*). 
D^auphin,  8. 

Colytie  ou  corytie,  4- 
Halcyonée,  7.    . 
Thpn,  5. 
XXVIII.  (*  Pour  goitres^  parotides,  angines  et  af- 
fections de  la. gorgé*). 
Mènes,  12. 
Scplppeudre,  2. 
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XXXIV.  (*Ad  panas,  et 'veifendorum  yitia*). 

'  Sciaena,  i. 
PercsB,  ^y. 

Squatinae,  ii. 

»      •  •      •  _     • 

SmarîÉp,  m,  etc. 

XXXV.  (*Ad  tirin»  iiic^ntincntiam*). 
Ophidion,  i,  etc.  * 

XXXVI.  (*Ad  pôdagras,  et  pedum  dolored*). 
Ex  fîbro,  IV,  . 

Bryon,  i,  etc. 
XXXVII.  (*Ad  comitiales. 
XXXVTJI.  Ad  febres*). 

Èx  àsello  pisçe ,  i. 
Ex  jpagrp  y  I. 
Ex  balaeua,  i,  etc. 
XXXlX.  (*Ad  lethargico»,  cachecticos,  hydropicos. 

XL,  Ad  .ambustà,  et  ignés  sacpos> 
XLI.  Ad  nervoruih  "vitia. . 
XLII.'Ad.sistendum  sangiiinfem,  etad  extrahen- 

dum*). 
Ex  polypo,  1. 
Ex  sanguisugis,'etc, 
XLIII.  (*Ad  extrahenda  carpori  inhaerentia. 

XLIV.  Ad  ulcéra;  carcinoma ta,  et  carbunculos. 

XLV.  Ad  verrucasV'et  u»guium' scabritiem*). 
Ex  gkrno,  I.  etc. 
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XXXrV.  (*  Pour  le$  tumears^  et  le$  maladies  des 

organes  4^  la  géoiératioii  *  ). 
Sdène^^i. 
Perches*  à. 
SquiiiioeSy  a. 
Smarides,  3,  etc. 
XXXV.  (*  Pour  rincontinence  d\irine  *  ). 

Ophidion*^  i ,  etc.  , 
XXXVI.  (*Pour  iagôiUteet  les  niaux  des  jambes^). 
.    Fiber,4.. 
Bryon ,  i ,  etc. 
XXXVIL  (*  Pour  répilepsie.   ^ 
XXXVni.  Poarlg fièvre*). 
Aselle,  I. 
Pagre,  i. 
Baleine ,  i ,  etc. 
XXXIX.  (*  Pour  les  léthargiques,  les  cachectiques, 

les  hydropiqu^. 
^    XL.  Pour  les  hztUures  ei  le  feu  sacré. 
XLI*  Pour  là»  maux  de  nerfs.  . 

XUI.  Pour  arrêter  ou  tirer  1^  sang  *  ). 

Polype,  I. 
Sangsues,  etc. 
XLIII*  (  *  Pour  extriaire  ce  qui  est  adhérent  au 

corps. 
XLFV".  Pour4es  ulcères,  les  carciiïomes,  les  char- 
bons. 

XLV.  Pour  les  verrues,  et  l'apreté  des. ongles*). 
Du  glanus,  i ,  etc. 
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.    XLVI.  (*Ad  mulierum  morbos*). 
Ex  glaucisco^  i^  etc. 
XL  Vil.  (*Ad  pilos  toUendos,  psilothra 
XLVIII.  Ad  iufantium  morbos. 
•    XLIX.  Ad  ebrietatem  arcwidam*). 
Rubellio,  ï. 
Anguilla,  i. 
Uva  marina,  ï. 
L.  (*Ad  Venerem  inhibendam,  vel  concitan- 
.dam*), 
Hippopotamia ,  i. 
DeQs-q*oeodili,  i,  etc. 
U.  (*Ad  animalium  morbos. 
LU.  De  reliquis  aquatilibus*).- 

Adarca,  sive  calamochnus,  m. 
Calamus,  viii. 
(*SepiaB  atramentjum*),  çtc. 
Lm.  Animalium  ^omnium  in   mari   viventiuin 

iiomina,  çlxxvi. 
LIV.  (*Apud  Ovidium  posita  nômina*). 
LY.  Pisces  a  nuUo  auctore  nominati. 

SuMMA  :  Medicinae ,  et  hisloriae ,  et  observationes , 

DCCCCXC. 

EX  AUCTORIBUS 

Lïcinio  Macro,, .         .  Oyidio  poeta^ 

TrebioNïgro,  •   .  Cassio  Hemina, 

Sextio  Nigro  qui  .graece  .  Maecenate, 
scripsit,  L;  Atteiô, 
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XLVI.  (*  Pour  les  maladies  des  femme^*). 

Du  glaucisque ,  i ,  etc. 
XIjVII.  (  *Pour  faire  tomber  les  poils;  épilatoires. 
XL VIII.  Pour  les  maladies  de  l'enfance. 
XLIX.  Pour  empêcher  l'iVresse*). 
Rubellio,  I. 
Anguille,  i. 

Raisin  ^e  mer,  i .  . 

L.*(*  Pour  exciter  à  l'acte  vénérien  ou  pour 

le  rendre  impiossible  *  ). 
.    Hippopotamie,  I. 

Dents  de  crocodile,  i ,  etc. 
U.  (  \  Pour  les  maladies  des  animaux  ; 
LII.  Des  autres  animaux  aquatiques^). 
Adarca  ou  calamochnus,  3. 
Cailame,  8. 

(  *  Encre  de  «èche ,  etc.  *  )  . 
Lni.  Noms  dé  tous  les  animaux  qui  existent 

dans  la  mer,  176. 
LIV.  (*  Noms  donnés  par  Ovide '^). 
LV.  Poissons  dont  nul  auteur  ne  fait  mention. 

Total  :  Renj^des,  récits,  observations,  990. 

SOURCES 

I**    NATIOWALES 

Licinius  Macer,  Ovide, 

Trebius  Niger,  Cassius  Heinina , 

Sextius  Niger,  qui  a^  écrit  Mécène, 

en  grec  Atteins  (L.) , 
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Somatio;  Salpe, 

Aptone, 
.  EXTBBiris  *  Pelopej 

.    ,  Apelle  Thasîoy 

Juba,  •  Thrasyllo, 

Andréa,  Nîcandro. 


LIBRO  XXXIII 

Continentur  metallorum  nàturae. 

r 

I.  (*De  nielaHis*). 
n*  De  auro. 

m.  Quâ  prima  commendatia  ejus*.  • 
ly.  De  annulorum  aureôrum  origine. 
y.  De  modo  auri;  apud  antiquos. 
.  yi.  De  jure  annuloriim  aureornm. 
yn.  De  decuriîs  Judicuiïi. 
yni.  Dé  equestri  ordine. 
'IX.  Quoties  nomen  equestris  ordinis  immuta- 
tum.    . 
X.  De  donis  militaribqs,  Aireis,  et  argenteis. 
XI.  Quando  primum  corona  aurea  data. 

m  D.  reB,„„  >»«  .«ri  f«I..™m.- ■ 

XÏII.  De  nummo  aureo.  Quando  pfimum  signa* 

tum  est  aurum  et  argentum.  Ante([uaiii 

ea  8igtiarentur>  quis  mos  in  aère  :  et  qu^ 

maxima  pecunia  primo  censu.  Quoties 
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Somatius.  Salpë , 

•.  Âpion^ 

a®  ÉTRANGÈRES  Pëlops, 

Apelle  de  Thasos , 
Juba,  Thrasytle, 

André  y  Nicandre. 


LIVRE  xxxni. 

Histoire  naturelle  des  métaux. 

I.  (  *  Des  métaux  *  :  ) 
n.  De  l'or. 

III.  En  quel  crédit  il  fut  d'abord. 
ZY.  Origine  des  anneaux  d'or^ 
y.  De  la  mode  de  les  porter  chez  les  anciens. 
YÏ.  Du  droit  des  anneaux  d'or. 
VIL  Des  décuries  d'où  se  tirait  les  juges. 
Vin.  De  l'ordre  équestre. 
IX.  G>mbien  de  fois  on  diangea  le  nom  de 

l'ordre  équestre. 
X.  Des  dons  militaires ,  tant  en  or  qu'en  argent. 
XL  A  quelle  époque  fut  donnée  la  première 

couronne  d'or. 

XII.  Antres  usages  de  l'or  pour  les  femmes. 

Xm.  De  la  monnaie  d'or.  Quand  on  commença 

à  battre  monnaie  en  or  et  en  argent.  Quel 

-     '  ëtait  l'usage  de  Tairain  avant  que  l'or  et 

l'aVgent  fussent  monnayés;  à  quelle  somme 

I.  QO 
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et  quibus  teinporibûs  auctoritas  aereis 
nummiâ  signatis. 


XIV.  ^timatio  <lë  cupidifate  auri. 
XV.  Qui  plurimum^auri  çt  argenti  possederint. 

XVI.  Quando  primum  argent!  apparatus  m  are- 

lia.  Quando  in  scena. 
XVn.  Quibus   teihpçribus  plurimum  in  œrario 

populi  Rom.  auri  et  argenti  fuerit. 
XVIII.  Quando  primum  lacunaria  inaurata. 
XIX.  Quibus  de  causis  prsecipua  auctoritas  auro. 

«. 

XX.  Ratio  inaurandi. 
XXI.  De  inveniendo  auro., 
XXn.  De  auripigmento. 
XXIII.  De  electro. 
XXrV.  Priroae  aureœ  statuâe: 
XXV.  Medicinae  ex  auro,  vii;i. 
XXVI.  De  chrysoco}la.  ,       , 
XXVII.  Ratio  ejtis  in  picturis. 
'XXVIÎI.  Ex  chr}'^socolla^  ix^çdicinae  vi. 

XXIX.  De  aurificum  chrysocoUa,  sivesaterna. 
XXX.  Mirabilia  naturfe,  glutinandis  inter  se,  et 

perficiendis  metallicis  rébus. 
XXXL  De  argento. 
XXXn.  De  argento  vivo. 

XXXin.  De  stimi,  sive  stibi,  sive  alabastro,  sive 
larbaso,  sive  platyophthalmo. 
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d'argent  on  fixa  le  maximum  dçs  fortu- 
nes particulières  à  l'époque  du  premier 
cens.  Comt>ien  de  fois  et  en  quel  temps 
les  monnaies  en  cuivre  furent  en  crédit. 
XIV.  Considérations  sur  la  soif  de  l'or. 
XV.  Quels  hommes  ont  possédé  le  plus  d'or  et 

d'argent. 

XVI.  Quand  vit-on  briller  l'argent  dans  Tarène 

et  sur  la  scène. 

•XVn.  A  quelle  épo(}ue<  le  trésor  du  peuple  ro- 

main  posséda;  le  plus  d'or  fet  d'argent. 

XVIII.  Quand  on  comnfiença  à  dorer  les  lambris. 

XIX.  Pourquoi  de  tous  les  objets  l'or  a  le  plus 

de  prix. 
XX.  Com^lent  on  dore. 
XXI.  Comment  on  trouve  For. 
XXII.  De  Torpiment. 
XXni.  De  l'electrum. 
XXIV.  Pl^mières  statues  d'or^ 
XXV.  Huit  médicamens  tirés  de  l'or. 
^  XXVI.  Chrysocolle. 
XXVQ.  Son  emploi  dans  là  peinture.  , 
XXVni.  Six  remèdes  tirés  de  U  chrysocolle. 
XXIX.  De  la  chrysocolle  des  orfèvres  ou  saterne. 
XXX*  De  sa  propriété  merveilleuse  pour  souder 

et  affiner  les  métaux.     _    * 
XXXI.De  l'argent 
XXXn.  Du  vif  argent. 

XXXin.'  Du  stimi^  stibi,  alabastre/larbase  ou  pla- 

tyophthalme.        v 

20. 
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XXXIV.  Ex  eo  medicinae  vn. 
XXXV.  De  scoria  argenti.  Medicinae  ex  ea. 
XXXVI.  De  minio.  Quam  «  religiosum  apud  anti- 

quos  fuerit. 
XXX vn.  De  inventiohe  ejusy  et  origine. 
XXXVin.  De  cinnabari. 
XXXIX.  Ratio  cinnabaris,  et  minii  in  pictùris. 

XL.  Gênera  minii.  Medicinae  ex  minio. 

XLI.  De  hydrargyro; 
XLII.  De  argento  inanrando. 
XLEQ.  De  coticulis  aurariis. 
XLTV.  Argenti  gênera,  et  expérimenta. 
XLV.  De  speculis. 
XL VI.  De  /Egyptio  aïgento. 
XL  VIL  De  immodica  pecunia  :  quorum  maximae 

opes  fuerint. 
XLVIIL  Quando  prinium  populus  Romanus  stipem 

sparserit.     . 

XLIX.  De  luxuria  in  vàsis  argenteis. 

L.  Frugalitatis  antiquae  in  argento  exempla.  ' 

LI.  Quando  primum  Içctis  argentum  additum. 

Ln.  Quando  lances  immodicae  factae.  Quando 

primum  tympana  fecta. 
LUI.  Immodica  argeiiti  pecunia. 
LIV.  De  statuis  argenti. 
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XXXIV.  Sept  remèdes  tirés  du  stimi. 
XXXV.  Scorie  de  l'argent.  Remèdes  qii'pn  en  tire. 
XXXVI.  Minium.  A  quel  usage  religieux  il  servait 

chez  nos  ancêtres. 
XXXVII.  Découverte  et  origine  du  minium. 
XXXVm.  Cinùabre. 
XXXIX.  Emploi  du  cinnabre  et  du  minium  en  pein- 
ture. 
XL.  Diverses  espèces  dé  minium.  Remèdes  qu'il 

fpurnit. 
XLI.  De  l'hydrargyre. 
XLII.  De  la  dorure  de  l'argent. 
•  XLin.  Des  pierres  de  touche  de  l'or. 
XLIV.  Variétés  del'argent.  Comment  on  l'éprouve. 
XLV.  Des  miroirs. 
XLVI.  Argent  d'Egypte. 

XL  VIL  De  l'extrême  opulence.  Personnages  im- 
mensément riches. 
XL  Vin.  À  quelle  époque  le  peuple  romain  com- 
mença à  se  cotiser  pour  dès  contribu- 
tions volontaires. 
XLIX.  Du  luxe  en  fait  de  vases  d'argent. 

L.  Exemptes  dé  là  parcimonie  de  nos  ancê- 
tres sur  ce  point.  . 
LI.  A  quelle  époque  on  a  plaqué  les  lits  en 

argent. 
LU.  Date.de  la  fabrication  des  plats  d'argent 

énormes 9  et  dç  celle  des  tambours» 
LUI,  Immenses  richesses  eh  argents 
IjIV.  Statues  d'argent. 
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LY.  Nobilitates  operutn^.et  artificum  in  ar- 

gento. 
LYI.  De  sile,  et  qui  primi  sile  piaxerint,  et  qua 

ratione. 
LVn.  De  caeruleo. 
LVin.  Medicinae  ex  caeruleo. 

SuMMA  :  Medicinae ,  et  hîstoriae ,  et  observationes , 

MCXXV. 

EX  ADCTORIBUS 


L.  Pisone, 

Antiatè, 

Verrio, 

M.  Varrone. 

Corn.  Nepote, 

Messala , 

Rufo., 

Junio  Gracchano, 

Attico  Pomponio, 

Muciano, 

Calvo  Licinioy 

Corn.  Nepote,  , 

Boccho, 

Fetiale, 

Fenestella , 

Valerio  Maximo, 

Julio  Basso'quj  de  Medi- 

cina  graece  scripsit, 
Sextîo  Nigro  qui  item, 
Marso  poeta, 


Fabio  Vestale. 

EXTERNIS 

> 
Democrito, 

Theoph'rasto, 

Juba, 

Timaeo  historico  qui  de  Me- 

dicina  metallica  scripsit. 

Heraclide, 

Andréa , 

Diagora, 

Botrye, 

Archidemo, 

Dionysio , 

Àristogene, 

Democle, 

Mneside, 

Àttalo  medico,     , 

Xenocrate  Zenonis, 
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LV.  Chefe-d'œuvre  eu  argent,  et  at^tistes  les 

plus  célèbres  en  ce  genre. 
LVI.  Du  sil;  qui  sont  ceux  qui  peignirent  les 

premiers  sur  le  sil ,  et  comment. 
LVII.  De  l'azur. 
LVIII.  Médicamens  tirés  de  Ta^ur. 

Total  :  Remèdes,  histoires,  observations,  iiaS. 

SOURCES 


1°   NATIONALES 

Pison, 
Ântias, 
Verrius, 
M.  Varron, 
Cornélius  Népos , 
Messala , 
Rufus, 

Junius  Gràcchanus, 
Atticus  Pomponius, 
Mucien, 
Licinius  Calvus, 
Cornélius  Népos  ^ 
Bocchus, 
Fetialis, 
Fenestelîa, 
Valère  Maxime, 
Juliu^  Bassus,  ([ui  a  écrit 
en  grec  sur  la  médecine. 
Sextius  Niger,  il. 
Marsus  le  poète  ^ 


Fabius  Vestalis. 

a^    ÉTEAirGÈRES 

Démocrite, 

Théophrasle, 

Juba, 

Timée  l'historien,  qui  a  écrit 
siiT  l'emploi  des  métaux 
dans  là  médecine. 

Héraclide, 

André, 

Diagoras, 

Botrys, 

Archidème , 

Denys, 

Aristogène, 

Démoclès , 

Mnésis, 

Attale  le  médecin , 

Xénocrate,  fils  de  Zenon. 
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Theomnesto ,  MenaechmoquideToreutice» 

Nymphodoro,  ^  ,  Xenocrale  qui  item, 

loUa,  Duridei  qui  item, 

Apollodoro^  Menaudro   qui  de  Toreu- 

Pasitele  qui  Mirabilia  opéra        tis, 

scripsit,  Heliodoro  qui  de  Athénien  - 

Àntigono  qui  de  Toreutiee,       sium  Anathematis, 

Metrodoro  Scepsio, 


LIBRO  XXXIV 

( 

Contineiitur  aeris  metalla. 

I.  jSbis  metallà. 
n.  Gênera  œris. 
m.  Quae^  Corinthia. 
ly.  QuaeDeliaca. 
V.  Quœ  £ginetica. 
VL  De  cahdelàbris. 

Vn.  De  templorum  ornamentis  ex  aère. 
Vin.  De  tricUniis  aereiâ. 

,  DL.  Quod  primum  dei  simulàcrum  Rbmae  ex 
œré  factum.  De  origine  statuarum,  et 
honore.         ' 
X.  Statuarum  gênera  et  ^gurae. 
XI.  Quibus  primum  pubHce  positse  :  quibus 
primum  in  columna  :  quàndo  rostra. 
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Thëomneste,  Ménechme^  it. 

Nymphodore,  Xénocrate,  it, 

loUas ,    '  Duris ,  it. 

ApoUodore,  Ménandre,  qui  a  écrit  sur 

Pàsitèle,  auteur  des  Ouvra--       les  Ciseleurs. 

ges  merveilleux.  Héliodore,  auteur  des  Of- 
Autigone,  auteur  d'un  traité      Jrandes*  des  Athéniens, 

sur  la  Ciselure.  Métrodore  de  Scepsos. 


LIVRE  XXXIV. 

É 

Métaux  d'airain. 

».   y 

I.  MéxAUX  d'airain. 

IL  Diverses  espèces  d^airain. 

III.  Airain  de  Çorinthe. 

IV.  De  Délos. 
V.  D'Égine. 

VI.  Candélabres. 

VII.  Ornemens  en  airain  pour  les  teniples. 
Vm.  Tables  d'airain  à  trois  lits. 
IX.  Première  statue  d'airain  consacrée,  dans 
•Rome,  à  un  dieu.  Origine  des  statues. 
Quel  cas  on  en  faisait. 
X.  Diverses  sortes  de  statues  :  leurs  formes. 
XI.  A  quels  citoyens  les  premiers  on  en  éleva 
aux  frais  de  l'état  ;  qui  le  premier  s'en 
vit  dresser  au  haut  d'une  colonne  :  de- 
puis quand  les  rostres  et  les  couronnes 
rostrales  existent-ils? 
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Xn.  Quihus  externis  Romae  publiée  positae. 

Xm.  Quae  prima  Romse  statua  equestris  pu- 
bliée posita,  et  quibus  Romae  mulieri- 
bus  in  publiée  positae. 

Xiy.  Quando  omnes  privatim  et  publiée  statuas 
ex  publiée  sublatae. 

Xy.  Quœ  primae  ab  externis  publiée  positae. 

XYI.  Fuisse  antiquitus  ija  Itâlià  statuarios. 

XVII.  De  pretiis  signorum  immodieis. 
XVIII.  De  eolossis  iu  urbe  eeleberriipis. 
XIX.  Nobilitates  ex  acre  operum,  et  artifieum, 

eccLxyi. 
XX.  DifTefentiae  aerjs,  et  mixturœ.  De  pyropo. 

De  Campano  aère. 
XXI.  De  scrvando  aère. 
XXn.  De  eadmia.       ,      , 
^    XXni.  Medieinae-ex  ea  xV.  iEris  usti  effeetus  in 

nied^cina. 
XXIV.  De  seoria  aeris  : 
XXV..  De  stoi^ômate   aeris  :   ihedieinae   ex   bis 

r 

XLVII.       , 

XXVI.  ^rugo.  Medicinae  ex  ea  xyii. . 
XXVn.  Hieracium. 

XXVni.  Scolex  aeris  :  medieinae  ex  eo,  xvii. 
XXIX.  De  ehaleiti:  medieinae  ex  ea,  vii. 
XXX.  Sory  :  medioinœ  ex  eo,  viii. 
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•  XII.  Étrangers  à  qui  Yétat  en  a  ikit  dresser* 

dans  Rome  mêmel 
Xin.  Première  statue  équestre  posée  à  Rome  aux 
frais  du  public.  A  quelles  femmes  Rome 
a  élevé  des  statues. 
XrV.  A  quelle  époque  on  fit  disparaître  des  lieux 
publics  touteS'  les  statues  appartenantes 
soit  à  l'état ,  soit  aux  particuliers. 
XV.  Premières  statues  érigées  en  public  par 

des  étrangers. 
XVI.  Preuves  qu'il  y  avait  très- anciennement 

des  statuaires  en  Italie. 
XVII.  Prix  énormes  de  certaines  statues. 
XVin.  Des  colosses  les  plus  renommés  de  Rome. 
XIX.  Chefs-d'œuvre  de  la  statuaire  en  airain; 

noms  des  plus  habiles  artistes  (366). 
XX.  Différence  des  airains;  leur  composition. 

Pyrope.  Airain  de  Campanie. 
XXI.  De  la  conservation  de  l'airain. 
XXn.  De  la  cadmie. 

XXin.  Remèdes  qu'on  en  tire,  i5.  Effets  médici- 
naux de  l'airain  brûlé. 
XXIV.  Scorie  de  l'airaio. 
XXV.  Stomome  de  l'airain  :  47  remèdes  qu'on  en 

tire. 
XXVI.  ^ugo  :  1 7  remèdes.  ' 
XXVn.  Hieracium. 
XXVin.  Scolex  œris  :  17  remèdes. 
XXIX.  Gialcitide  :  7  remèdes. 
XXX.  Sory  :  8  remèdes. 
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XXXL  Misy  :  raedicinae  ex  eo,  xiv. 
XXXII.  Chalcanthum|,  sive  atramentum  sutorium  :. 

medicinae  ex  eo,  xvi. 
XXXni,  Pompholyx: 
XXXIV.  Spodium:  medicinae  ex  his,  vi. 
XXXV.  Antispodii  gênera^  xv. 
XXXVI.  Spegma. 
XXXVII.  De  diphryge.    . 
XXXVm  De  triente  Servilio. 
XXXIX.  De  ferri  metallis. 

XL.  Simulacra  ex  ferro.  Caelaturae  ex  ferro. 
XLI.  Differentiae  ferri ,  et  temperatura. 
XLII.  De  ferro  quod  Vivum  appellant. 
XLHL  Rubiginis  remédia. 
XLIV.  Medicinae  ex  ferro,  vu. 
XtiV.  Medicinae  ex  rubigine,  xïv. 
XLVL  Medicinae  ex  squama  ferri,  xvii.  Hygrem- 

plastrunu 
XLVIL  De  plumbi  metallis  :  de  plumbo.  albo  :  de- 

nigri  origine  duplici. 
XLVni.  De  stanno  :  de  àrgentariOé 
XUX.  De  plumbo  nigro. 

L.  Ex  plumbo,  medicinae^  xv. 
LI.  Ex  scoria  plumbji,  medicinae  xvi. 
LU.  Spodium  ex  plumbo. 
Lin.  De  molybdaeha  :  medicinae  ex  ea ,  xv. 
^  LIV.  De  psimmythio ,  sive  cerussa,  medic.  vi. 
LV,  Sandaracha  :  medicinae  ex  ea,  xi.  Arsenicum. 
Summa:  Medicinae,  et  historiae ,  et  observatioues, 
nccccxv. 
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XXXI.  Misy;  i4  remèdes. 
XXXII.  Chalcanthe  ou  atramentum  sutorium;  i6 

remèdes. 
XXXm.  Pompholyx. 
XXXrV.  Spodium;  6  remèdes. 
XXXY.  Quinze  espèces  d'antispode. 
XXXVI.  Spegma. 
XXXVn.  Diphryx. 
XXXVm.  Triens  servilius. 
XXXCX.  Du  fer  : 

XL.  Statues  de  fer;  ouvrages  ciselés  en  fer. 
XLI.  Différences  du  fer.  Sa  trempe. 
XLH.  Du  fer  qu'on  appelle  vif. 
XLHI.  Remèdes  à  la  rouille. 
XUV.  Remèdes  tirés  du  fer,  «7. 
XLV.  De  la  rouille,  14. 
XLVI.  De  l'écume  du  fer,  1 7.  Hygrcmplastre. 

XLVn.  Du  plomb  :  plomb  blanc;  double  origine 

du  plomb  noir. 
XLYm.  Ëtain;  argentarium. 
XIJX.  Plomb  noir. 

L.  Remèdes  tirés  du  plomb ,  1 5. 
LI.  Remèdes  tirés  de  la  scorie  du  plomb,  16. 
LU.  Spodium  de  plomb. 
LUI.  Molybdène;  i5  remèdes. 
LIV.  Psimmythium  ou  céruse  j  6  remèdes. 
LV.  Sandaraque;  1 1  remèdes.  Arsenic. 
Total  :  Remèdes,  récits,  observations,  91a. 
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titiis,  et  de  pigmeutis,  prœter  metallica. 

Xin.  De  sinopide:  medicinaa  ex  ea,  xi. 

XIV.  De  rubrica  :  de  terra  Lemnia  :  iried.  ex 

ea,  IX. 
XV.  De  iEgyptia  terra. 
XVI.  De  ochra. 
XVII.  Leucophorum. 
XVin.  Paraetonium. 
XIX.  Melînum:  medic.  ex  co,  vi. 
XX.  Cerussa  usta^^ 

XXI.  Eretria  terra  :  medic.  ex  ea ,  vi.' 
5tXIL  Sandaradià. 

XXm.  Sandyx.  •     ' 

XXIV.  SyrkniiïL 
XXV.  Atramentum. 
XXVI.  Purpurissum.    , 
XXVn.  Indicum  :  medicinœ  ex  eo,  iv. 
XXVni.  Armenium  :  medicina  ex  eo,  i. 
XXIX.  Viride  Appianum. 
XXX.  AnnularQ.' 

XXXI.  Qui  colores  udô  non  inducantur. 
XXXn.  Quibu^  Goloribus  antiqui  pinxerint. 

'  .  XXXm.  Quando  primum  gladiatorum  pugnae ,  et 

picturse  propositœ  sÎQt. 

XXXIV.  De  aetate  pigturae  :  pobilitates  operum ,  et 
artificum  in  pictura,  cccv. 
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préparations  des  couleurs  ^  à  l'exception 
de  celles  qui  sont  tirées  de  mëtaux. 
Xin.  De  la  sinopide  :  1 1  remèdes  qu'elle  fournit. 
XIV.  Rubrica  ou  terre  rouge  :  terre  de  Lemnos^ 

9  remèdes. 
XV.  Terre  d'Egypte. 
XVI.  Ocre. 
XVn.  Leucophorum- 
XVm.  Parëtonium« 
XIX.  Melinum  :  6  remèdes. 
XX.  Céruse  brûlée* 
XXI.  Terre  d'Érétrie  :  6  remèdes. 
XXII.  Sandaraque. 
XXin.  Sandyx. 
XXJV.  Syricum. 
XXV.  Atramentum. 
XXVI.  Purpurisse. 
XXVn.  Indicum  :  4  remèdes. 
XXVni.  Armenium  :  i  remède. 
XXIX.  Verd  a^^ien. 
XXX.  Annulaire  ou  pour  anneaux. 
XXXI.  Couleurs  qui  neprennent  point  surl'humidci 
XXXII.  G)uleurs  employées  par  les  premiers  pein- 
tres. 

XXXIII.  Epoque  à  laquelle  on  fit  voir  des  combats 

de  gladiateurs  9  et  leurs  tableaux  pour  la 
première  fois. 

XXXIV.  Antiquité  de  ta  peinture.  Noms  des  chefs- 

d'œuvre  de  l'art  et  deé  artistes  les  plus 
célèbres,  3o5. 

I.  21 
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XXXV.  Picturae  primum  certamen. 
XXXVI.  Qui  penicillo  pinxerint^  et  quae  quis  pri- 
mus  invenerit  in  pictura,  et  quid  diffi- 
cillimum  in  ea. 
XXXVII.  De  generibus  picturae. 
XXXVni.  De  avium  cantu  compescendo. 
XXXIX.  Qui  encausto  et  penicillo  pinxerint. 

XL.  Quis  primus  lacunaria  pinxerit  :  quando 
primum  camerae  pictae.  Prçtia  mirabilia 
picturarum.  •  vj/^:.  i.. 
XLI.  De  encausto. 
XUI.  (*De  vestium  pictura*). 
XIjUI.  Plastices  primiinventores. 
XLIV.  Quis  primum  ex  facie,  et  de  signis^  ima< 

ginem  expresserit. 
XLV.  Nobilitates  artificum  in  plastice. 
XLVI.  De  figlinis  operibus. 
XLVn.  Terrœ  varietatesl  De  pulvere  Puteolano. 
Quœ  in  lapidem  vertitur. 

XLVni.  De  parietibus  formaceis. 
XLIX.  De  lateritiis,  et  de  laterum  ratione. 

L.  De  sulphure,  et  generibus  ejus:  medici- 

nœ  XVII. 
LI.  De  bitumine,  et  generibus  ejus  :  medici- 

nœ  XXVII. 
Ln.  De  alumine ,  et  generibus  ejus  :  medici- 

nae  xxxix. 
LIII.  De  terra  Samia  :  med.  ex  ea ,  m. 


i 
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XXXV.  Premier  concours  de  peinture. 
XXXVI.  Quels  sont  les  peintres  qui  ont  employé  le 

pinceau  :  quels  sont  les  inventions,  les  in- 
venteurs et  les  difficultés  de  la  peinture. 
XXXVn.  Des  divers  genres  de  peinture. 
XXXVni.  Comment  on  peut  faire,  taire  les  oiseaux. 
XXXrX.  Quels  sont  les  peintres  qui  ont  employé 

les  encaustiques  et  le  pinceau. 
XL.  Qui  a  le  premier  peint  les  lambris  :  époque  à 
laquelle  on  commença  à  peindre  les  pla- 
fonds.Prix  énormes  de  quelques  peintures. 
XLI.  Encaustique. 
XLII.  (*  De  la  teinture  des  étoffes*). 
XLin.  Premiers  inventeurs  de  la  plastique. 
XLIV.  Qui  le  premier  sut  tirer  une  image  d'après 
la  figure  et  d'après  les  statues. 
XLV.  Célèbres  artistes  en  plastique. , 
XL VI.  Des  ouvrages  de  poterie. 
XLVn.  Variétés  des  terres.  Sable  de  Pouzzol  ou 
Pozzolane.  De  quelle  terre  on  fait  du 
ciment. 
XL  Vin.  Murs  formacées  ou  en  terre  pétrie  et  battue. 
XLIX.  Murs  de  brique  ;  fabrication  de  la  brique. 
L.  Du  soufre  et  de  ses  espèces  :  17  remèdes. 

LI.  Du  bitume  et  de  ses  espèces  :  27  remèdes. 

Ln.  De  l'alun  et  de  ses  espèces  :  39  remèdes. 

Lin.  De  la  terre  de  Samos  :  3  remèdes. 

Sèl. 
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LIV.  Eretriae  terrae  gênera. 
LV.  De  terra  ad  medicinas  lavanda. 

LVI.  De  Chia  terra:  medic.  ex  ea,  m. 
De  Seliniusia:  medic.  éx  ea^  m. 
De  pnigitide  :  medic.  ex  ea,  ix. 
De  ampelitide  :  medic.  ex  ea,  iv. 
LVn.  Cretae  ad  vestium  usus.  Cimolia  :  médi- 
cinal ex  ea,  ix.  Sarda:  umbrica:  saxmn. 

LVIII.  Argentaria.  Qua  liberti  praepotentes  notati. 

LIX.  Terra  Galata,  Clupea,  Balearica,  Ebusi- 
tana:  medicinae  ex  his,  rv. 

Summa:  Medicinae,  et  historié,  et  observationes^ 

DCCCCLVI. 

EX  AUCTORIBUS 

Messala  oratore,  Fabio  Vestale,  qui  de  Pic- 

Messala  sene,  tura  scripsit. 

Fenestella, 

Attico^ 

Verrio,  Pasitele, 

M.  Varrone,  Apelle, 

Corn.  Nepote ,  Melanthio, 

DecioEculeone,  Asclepiodoro, 

Muciano ,  Euphranore, 

Melisso,  Parrhasio, 

Vitruvio,  Heliodoro  qui  *  kvxBrijfJLccxa, 

Cassio   Severo  Lon^ulano,        scripsit  Athenis, 


EXTERNIS 
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LIV.  Des  diverses  espèces  de  terre  d'Érétrie. 
LV.  Comment  on  lave  la  terre,  afin  de  l'emr 

ployer  dans  la  médecine. 
LVI.  Terre  de  Chio  :  3  remèdes. 
Terre  de  Selinonte ,  3. 
Pnigitide,  9. 
Ampelitide,  4* 
LVII.  Emploi  de  la  craie  pour  dégraisser  les  vêté'- 
*  mens.  Cimolie  :  9  remèdes.  Sarda  ;  um- 
brica  ;  saxum. 
LVIIL  Argentaria.  Les  afiranchis  les  plus  puis* 
sans  marqués  de  cette  terre. 
LIX.  Terre  de  Galatie^  de  Clupée,  Baléarique, 
Ebusitane  :  4  remèdes  qu'on  en  tire. 

Total  :  Remèdes,  récits ,  observations,  956. 


SOURCES 

I®  ITATIGirALES 

Messala  l'orateur 

? 

Fabius  Vestalis,  qui  a  écrit 

Messala  l'ancien^ 

sur  la  Peinture. 

Fenestella, 
Atticus, 

2®   JÉTRAJ^GÈRES 

Verrius, 

Pasitèle, 

Varron, 
Cornélius  Népos, 

Apelle, 
Mélanthe, 

Eculéon, 
Mucien , 
Mélisse, 

Asclépiodore, 

Eupliranor, 

Parrhase, 

Vitruve, 

Héliodore,  qui  a  écfit  sur 

Cassius  Severus 

Longula- 

les  AnatKèmes  ou  les  Of- 

nus, 

frandes  des  Athéniens. 
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Metrodoro  qui  de  Architec-  ApoUodoro, 

tonice  scripsit^  Diagora, 

Democrito,  •  Botrye, 

Theophrasto,  '  Archidemo, 

Apione  srammatico  cnii  De  t\- 

metallica  Medicina  scrip-    .   . 

*     Aristogene,  . 

Nymphodoro,  ,Democle, 
Andréa,  Mnesidé, 

Heraclide,  Xenocrate  Zenonis, 

lolla,  Theomnesto, 


LIBRO  XXXVI 

Continetur  lapidum  natura. 

I.  LuxuRiA  in  marmoribus. 
j  n.  Quis  primam  in  publicis  operibus  marmor 

ostenderit. 
I  ni.  Quis  primus  peregrino  marmore  columnas 
Romae  habuerit. 
IV.  Qui  primum  laudati  in  i^armore  scal- 
pendo,  et  quibus  temporibus.  Nobili- 
tates  operum,  et  artificum  in  marmori- 
bus, ccxxv. 

y.  Quando  primum  marmorum  in  aedificiis 
usus. 
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Métrodore,  qui  a  écrit  sur  ApoUodore, 

l'Architecture.  Diagoras, 

Démocrite,  Botrys, 

Théophraste,  Archidème, 

Apion  le  grammairien ,  qui  j^ 

a   écrit   sur   la  Matière    ^  .        x 

,j.    I        .    i,.  Aristoeene, 

médicale  metailique.  ®       ^ 

Nymphodore,  Démoclès, 

André,  Mnésis, 

Héraclide,  Xënocrate,  fils  de  Zenon. 

lollas ,  Théomneste., 


LIVRE  XXXVI. 

Histoire  natureliâ  des  pierres. 

I.  Luxe  en  fait  de  marbres. 

II.  Quel  est  le  premier  qui  employa  le  mar- 
bre dans  des  constructions  publiques. 

m.  Qui  le  premier  fit  élever  à  Rome  des  co- 
lonnes de  marbre  étranger. . 

rV.  Quels  sont  les  premiers  qui  acquirent  de 
la  célébrité  par  la  sculpture  en  mar- 
bre, et  à"  quelle  époque  ils  vécurent. 
Chefs-d'œuvre  et  artistes  illustres  en 
marbre,  aa5. 

V.  Quand  on  commença  à  faire  usage  de 
marbre  dans  les  édifices. 
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YI.  Qui  primi  marmora  secuerint,  et  quando. 

VII.  Qui  primus  Romae  crustaverit  parietes. 


yin.  Quibus  aetatibus  quœque  marmora  în  .iisu 
Romœ  venerint. 
IX.  Ratio  secandi  marmora.  De  arenis  quibus 

seeantur. 
X.  De  Naxio  :  de  Armenio» 
XL  De  Âle^ndrinis  marmoribus. 
Xn.  De  onyche,  de  alabastrite  :  medic.  ex  bis,  iri. 
Xin.  De  Lygdino  :  Corallico  :  Alabandico  :  The- 

baico:  Syenite. 
XrV.  De  obeliscis. 
XV.  De  eo  qui  pro  goomone  în  cam|)o  Martio^ 

XVI.  Opéra  mirabilia  in  iis  terris.  Pyramides^ 

XVn.  Sphinx  ^gyptia% 
XVni.  Phares. 
XIX.  Labyrinthi. 

XX.  Pensiles  horti  :  pensile  oppidum.. 
XXI.  De  templo  Ephesiae  Dianae. 
XXII.  Aliorum  templorum  admirabiUa. 
XXin.  De  lapide  fugitivo.  Echo  septies  resonans 
Cyzici.  Sine  clavo  sedificia  :  et  Romœ. 

XXIV.  Romae  operum  miracula,  xviii. 
XXV.  De  magnete  lapide,  medic.  ex  eo,  x. 
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VI.  Qui  sont  les  premiers  qui  taillèrent  le  mar- 
bre ,  et  à  quelle  époque. 
VII.  Qui  le  premier  à  I^ome  a  fait  revêtir  d'in- 
crustations de  marbre  les  parois  de  s^ 
maison. 
YIII.  A  quelle  époque  on  a  fait  usage  à  Rome 
de  chaque  espèce  de  marbre. 
IX.  Comment  on  coupe  le  marbre  :  sable  à 

l'aide  duquel  on  le  coupe. 
X.  Du  marbre  de  Naxe  ;  de  celui  de  l'Arménie. 
XI.  Marbres  d'Alexandrie. 
'   XII.  Onyx ,  alabastrite  :  6  remèdes  qu'on  en  lire. 
Xni.  Marbres  de  Lygdos ,  Corallique ,   d'Ala- 

bande,  de  la  Thébaïde,  de  Syène. 
XIV.  Des  obélisques. 
XV.  De  celui  qUi  sert  de  gnomon  au  Ghamp- 

de-Mars. 
XVI.  Ouvrages  merveilleux  de  l'Egypte.  Pyra- 
mides. 
XVII.  Sphinx  d'Egypte. 
XVm.  Phare. 
XIX.  Labyrinthes. 

XX.  Jardins  suspendus  ;  ville  suspendue. 
XXI.  Du  temple  de  Diane  d'Éphèse. 
XXn.  Merveilles  d'autres  temples. 

XXIII.  De  la  pierre  fugitive.  L'écho  septuple  de 
^  Cyzique.  Édifices  sans  clou  ;  on  en  trouve 

aussi  à  Rome. 

XXIV.  Dix-huit  monumens  magnifiques  à  Rome, 
XXV.  De  l'aimant  :  10  remèdes  qu'on  en  tire. 
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XXVI.  Scyrius  lapis. 
XXyn.  De  sarcophagOy  medic.  x. 
XXVin.  De  chernite,  de  poro. 
XXIX.  De  lapidibus  osseis  :  de  palmatis  :  de  taena- 

riis:denigrismarmoribus. 
XXX.  De  molaribus  lapidibus.  Pyrites  :  med.  ex 


eo,  VII. 


XXXI.  Ostracites:  medic.  ex  eo^  iv.  Amiantus: 

medic.  ex  eo,  ii. 
XXXII.  Gaeodes  :  medic.  ex  eo,  m. 
XXXni.  Melitites:  medic.  ex  eo,  vi, 
XXXIV.  Gagates:  medic.  ex  eo,  vi. 
XXXV.  Spongites  :  medic.  ex  eo,  vi. 
XXXVI.  Phrygius. 

XXXVII.  Haematites:  medic.  ex  eo,  v.  Schistos:  me- 
dic. ex  eo,  vil. 
XXXVIIL  (*^thiopicus*).  Androdamas:  medic.  ex 

eo,  II.  Arabicus.  Miltites,  sive  elatites. 
Anthracites. 
XXXIX.  Aetites.  Taphiusius.  Callimus. 
XIj.  Samius  :  medic.  ex  eo ,  viii. 
XTJ.  Arabus:  medic.  ex  eo,  ii. 
XLII.  De  pumice  :  medic.  ex  eo,  ix. 
XLIII.  De  mortariis  medicinalibus ,  et  aliis.  £te- 
siùs  lapis,  thebaicus,  chalazius. 

XLIV.  Siphnius.  Lapides  molles. 
XLV.  Ijapis  specularis. 
XLVI.  Phengites. 
XLVII.  De  cotibus. 
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XXVI.  Pierre  de  Scyros. 
XXVII.  Sarcophage  :  lo  remèdes. 
XXVIII.  Chernite  ^  porum. 
XXIX.  Pierres  osseuses  :  pahnates  :  ténariennes  : 

marbres  noirs. 
XXX.  Pierres  meulières;  pyrites  :  7  remèdes. 

XXXI.  Ostracite,  4  remèdes;  amiante ^  a  remèdes. 

XXXIL  Géode ,  3. 

XXXra.  Mélitite,  6. 

XXXIV.  Gagate,  6. 

XXXV.  Spongite,  6. 

XXXVI.  Phrygienne. 

XXXVn.  Hématite,  5;  schiste,  7. 

XXXVni.  (*  Éthiopique*).  Androdamas,  2.  Arabi- 
que. Miltite  ou  élatite.  Anthracite. 

XXXIX.  Aétite.  Taphiusienne.  Callime. 
XL.  Samienne,  8  remèdes. 
XLI.  Arabe,  2. 
XLII.  Pierre-ponce,  9. 

XLIII.  Des  pierres  propres  à  faire  des  mortiers 
pour  les  médecins  et  autres.  Pierre  été- 
sienne,  thébaïque,  chalazienne. 
XLIV.  Siphnienne.  Pierres  molles. 
XLV.  Pierre  spéculaire. 
XLVI,  Phengite. 
XLVII.  Cotes  ou  pierres  à  aiguiser. 
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XLVni.  De  tophis. 

XLIX.  De  silicum  naturis. 

L.  De  reliquis  ad  structuras  lapidibus. 

IjI.  Gênera  structuras. 

LU.  De  cisternis. 

Lin.  De  calce. 

LTV.  Arenae  gênera.  Arenae  et  calcis  mixturae.  . 

LV.  Vitia  structurée.  De  tectoriis. 
LVI.  De  columnis.  Gênera  columnarum. 
LVn.  Medicinœ  ex  calce ,  v. 
LVnL  De  maltha. 
OX.  De  gypso. 

LX.  De  pavimentis  :  de  asaroto  œco. 
LXL  Quando  ,primum  pavimentum  Romae. 
LXII.  De  subdialibus  pavimentis. 
LXni.  Graecanica  pavimenta.    . 
LXIV.  Quando  primum  lithostrota  :  Quando  pri- 

mum  camerae  vitreae. 
LXV.  Origo  vitri. 

LXVI.  Gênera  ejus,  et  ratio  faciendi. 
LXVII.  De  obsidianis. 
LXVin.  Miracula  ignium. 
LXIX.  Ex  igni  et  cinere  :  medic.  m. 
LXX.  Prodigia  foci. 

SuMMA  :  Medicinae ,  et  historiae ,  et  observationes  y 

DXXIII. 


HISTOIRE  NATURELLE,  LIV.  L  333 

XLYIII.  Du  tophus  ou  tuf. 
XLIX.  De  la  naturç  du  silex. 
Ij.  Des  autres  pierres  à  bâtir. 
LL  Des  divers  genres  de  construction. 
LII.  Citernes. 
Lm.  Qiaux. 
LIV.  Sable  :  ses  espèces;  son  mélange  avec  la 

chaux. 
LY.  Défauts  dans  la  construction.  Toitures. 
LVI.  Colonnes  :  leurs  espèces. 
LVII.  Remèdes  fournis  par  la  chaux,  5. 
LVIII.  Malthe. 
LIX.  Gypse. 

LX.  Des  pavemens  de  l'asarotum  œcum. 
LXI.  Premier  pavemens  à  Rome  ;  sa  date. 
LXII.  Des  pavemens  à  découvert. 
LXin.  Pavemens  à  la  grecque. 
LXIV.  Date  de  l'invention  des  lithostrotes  :  date  de 
l'introduction  des  voûtes  ou  dômes  vitrés. 
LXV.  Origine  du  verre. 
LXVI.  Ses  espèces  :  comment  on  le  fabrique. 
LXVII.  Des  obsidiennes. 
LXVIII.  Merveilles  du  feu. 
LXDL.  Remèdes  tirés  du  feu  et  de  la  cendre,  3. 
LXX.  Prodiges  relatifs  au  foyer. 

Total  :  Remèdes,  récits,  observations,  Sa 3. 
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EX  AUCTORIBÛS 


M.  Varrone, 

Cœlio, 

Galba, 

C.  Ictio, 

Muciano, 

Nepote  Cornelio, 

L.  Pisone, 

Tuberone, 

Seneca, 

Fabio  Vestale, 

Annio  Fetiale, 

Fabiaiio, 

Catone  censorio, 

Vitruvio. 

EXTERNIS 

Theophrasto, 
Pasitele, 


Juba  rege, 

Nicandro, 

Sotaco, 

Sudine, 

Alexandro  Polyhistore, 

Apione, 

Plistonico, 

Duride, 

Herodoto, 

Evhemero, 

Aristagora, 

Dionvsio, 

Artemidoro, 

Butorida, 

Antisthene, 

Demetrio, 

Demotele, 

Lycea. 


LIBRO  XXXVII 


Gemmae  continentur. 


I.  Origo  gemmarum. 
IL  De  Polycratis  tyranni  gemma, 
in.  De  gemma  Pyrrhi  régis. 
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SOURCES 


I®   NATIONALES 

Vairon, 

Céliu's, 

Galba , 

Ictius  (C), 

Mucien , 

Cornélius  Népos, 

Pison  (L.), 

Tubëron, 

Sénèque, 

Fabius  Vestalis, 

Annius  leFécial, 

Fabien, 

Caton'  le  Censeur, 

Vitnive. 

2^   :ÉTRANGÈRES 

Théophraste, 
Pasitèle, 


Juba  (le  roi), 

Nicandre, 

Sotac , 

Sudin , 

Alexandre  Polyhistor, 

Apion , 

Plistonicus, 

Duris, 

Hérodote, 

Evhémère, 

Aristagore, 

Denys, 

Artémidore, 

Butoride, 

Antisthène, 

Demetrius, 

Démotèle, 

Lycée. 


LIVRE  XXXVII. 


Gemmes. 


I.  Origine  des  pierres  gemmes, 
n.  De  celle  du  tyran  Polycrate. 
in.  De  celle  du  roi  Pyrrhus. 
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IV.  Qui  scalptores  optimL  Nobilitates  scalp- 

turae. 
V.  Quae  prima  Romae  dactyliotheca. 
VI.  Gemmœ  in  Pompeii  Magni  triumpho  trans- 

latae. 
Vn.  Quando  primum  inventa  murrhina.  Luxu- 

ria  circa  ea. 
Vm.  Natura  murrhinorum. 
IX.  Natura  crystalli;  medicinae  ex  ea. 
X.  Luxuria  in  crystallo. 
XI.  De  succino  :  qui  inventi .  sunt  auctores  de 

eo.  ' 

XII.  Gênera  succinorum ,  vi  :  medic.  ex  his. 

XIII.  Lyngurium  :  medic.  ii. 

XIV.  De  gemmis  per  gênera  colorum  principa- 
'    lium. 

XV.  Grenera  adamantis,  vi:  medic.  ii. 
XVI.  De  smaragdis. 
XVII.  Genara  eorum  xii. 
XVIII.  Vitia  eorum. 
.  XIX.  Tanos.  Chalcosmaragdos. 
XX.  De  beryllis  :  gênera  eorum  vin.  Vitia  eo- 
rum. 
XXI.  De  opalis  :  gênera  eorum  vu. 
XXII.  Vitia  et  expérimenta  eorum. 

XXin.  De  sardonyche. 
XXIV.  De  onyche  :  gênera  qus. 
XXV.  De  carbunculis  :  gênera  eorum  xii. 
XXVI.  Vitia  eonim,  et  expérimenta. 


( 
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IV.  Des  plus  habiles  graveurs  :  chefe-d'œuvre 

de  gravure.  .  \    , 

V.  Première  dactyliothèque  à  Borne. 
VI.  Pierreries  transportées  à,  Rome  lors  du 

triomphe  de  Pômpçe. 
Vn.  Date  de  l'invention  des  vases  .murrhins. 

Luxe  dont  ils  sont  Toccasion. 
Vin.  Nature, des  vases  murrhins. 
IX.  Nature  du  cristal  :  ren^èdes  qu'on  en  tire. 
X.  Luxe  en  fait  dé  cristal. 
XL  Succin  Svqui  en  a  fait  la  découverte. 

XII.  Ses  six  espèces  :  remèdes  qu'on  en  tire. 
Xin.  Lyngu^ium,  SI. remèdes. 
XIV.  Des  pierres  préc^ieiises  clas^sées  d'après  les 
couleurs  principales  ; 

XV.  Diamant  :  six  espèces,  %  remèdes. 
XVX.  Émeraud«Uy         , 
XVn.  Ses  douTie  espèces. 
XVIII.  Leurs  défauts. 
XIX.  Tanos;  chalqosmaragdos'. 

XX.  Bérylle  :  trois  espècea-  Leurs  défauts. 

XXI.  Opales  :  sept.ej^pèces. 

XXII.  Défa|«ts   des   opales.^;  et  manière   de   les 

éprouver. 
XXm.  Sardqçyx  ou  sardoine. 
XXIV.  Onyx  :  sçs  espèces. 

XXy*  Escarboucle  :  douze  espèces. 

XX,VI.  Leurs  défauts  ;4^ur.  véSficatiorr. 
I.  asà 
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XXVn.  Anthracitis. 
XXVni.  Sanàrastos,  sive  Sandaresus. 
XXIX.  Lychnites  :  gênera  ejus  xv. 
XXX.  Carchedoxiius. 
XXXI;  Sarda  :  géiiera  eju^'V. 
XXXn.  De  topazio  :  gênera  çjus  ii. 
XXXni.  De  callaina. 
XXXIV.  De  prasio  :  gênera  ejus  m. 
XXXV.  Nilion. 

XXXVI.  Molochites.  *       ... 

XXXVÎI.  De  jaspide  :  gênera  ejus  xiv.  Vitia  eorum. 
XXXVin.  pe  cyano  :  gênera  ejus. 
XXXIX.  Sapphiros. 

XL.  Aniethystus  :  gênera  ejus  v. 
XLI.  Hyacinthus. 

XUI.  C&rysolithus  :  gênera  ejus  vïi. 
XLin.  De  chryselectro. 
XLIY.  Leûcpchrysos  :  gênera  ^us  iv. 
XLiV.  Melichrysi  :  X^nthi. 
,  XLVI.  Paederos,  sive  Sageàony  sive  Tenites. 
XLVII.  Asteria.     .,     . 
XLVrn.  Astrios. 
XLIX.  Asîroîtes. 
L.  AstFobolon. 

LI.  Cerâunia  :  gênera  ejus  jv.  Betuli. 
141.  Iris  :  gérera  eji^s  n.     - 
LUI.  Lepor. 

LIV.  (*D.e  gemlûis,  litterarum  ordine*)  :  Acha- 

•  tesi  Acopos  :  mediqinae  ex  ea.  Alabas- 

tri  tes  :  medic.  ex  ea.  Alectoriae,  Andro- 
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/ 

XXVn.  Anthracite. 
XXVin.  Sandraste  ou  Sandarèse. 
XXIX.  Lychnite  :. quatre  espèces. 
XXX.  Garchedonius  ou  Calcédoine. 
XXXI.  Sarde  ou  Cornaline  :  cinq  espèces. 
XXXn.  Topaze  :  deux  espèces. 
XXXIII.  Callaïne. 
XXXrV.  Prasi|]m  :  trois  espèces. 
XXXV.  Nilion. 
XXXVI.  Molochite. 

XXXVII.  Jaspe  :  quatorze  espèces.  Leurs  défauts. 
XXXVni.  Cyanon  :  ses  espèces. 
XXXIX.  Saphir. 

XL.  Améthyste  :  cinq  espèces. 
XLI.  ^Hyacinthe. 
XLn.  Chrysolithe  :  sept  espèces.. 
XLIII.  Chrysélectre. 
XLIV.  Leucochryse  :  quatre  espèces. 
XLV.  Mélichryses  :  X^uathes.' 
XLVI.  Pédéros,  Sagénon,  ou  Ténite. 
XL VII.  Astérie. 
XLVni.  Astrios. 
XLIX.  Astroite.     , 

L.  As{robole.  l  • 

LI.  Céraunie  :  quatre  espèces.  Bétules. 
Xn.  Iris  :  deux  espèces.  i 

LIIL  Lepor.  ^ 

LIV.  (  *  Pierrot  précieuses  par  ordre  alpliabeti* 
que*)  :  Agatd  Acopos  :  remèdes  qu'on  en 
tire.  Alabastrite  :  r€»nèdes'  q^u'eîle  four- 
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damas ,  Argyrodamas^  Antipathes ,  Ara- 
bica, Aromatites.,  ..Asb6sto&,  Aspisatis, 
Atizone,  Augitis^Apfaidane^sive  Chry- 
socoUa,  AphrodisiacayA^psyctos,  ^gyp- 
uiia*  •  <  •  ■  ■■ 
LY.  Balanitae,  Batrachites,  Baptes,  Beli  ocu- 
lus  y  Behls,^Baroptenus>,  siveHaripe,  Bo- 
tryites,  Bôstryj:;hitest,  Bucardia,  Bronte, 
Boloot  .     -      r  . 

IjYI,  Cstdniitisy  Callais,  Capnitis,  Cappadocia, 
Callaica,  Catochitis,, Catopyritis,  Ce- 
pitis,  stve  Cepolatitis,  Çeramitis,  Cinse- 
diae,  Ceritis,  Circos,  Corsoides,  Gorâl- 
loachates,  Gorallis,  Crateritis,  Crocal- 
lis,  Cytis,  GhaloDphonos ,  Cbelidonias, 
.Chelonia,  Chelonitis,  Chloritis,  Choas- 
pitisj  Chrysolainpisy  Ghrysopis,  Gepio- 
nides. 
LVII.  DapIinia,Diadocho&9  Diphyeç,  Dionysias, 

/    Dracontirtes.  ... 

LVIII.  Encardia ,  sive  Aoriste ,  Enorchis ,  Exebe- 
nus,  Eristalis;  Erotillos,  sive  Ainphi- 
come,   sive  Hieromnémon,  JEumeces, 
Eumithr^s,  Eupetala^  Euneus ,  Euro-        ^ 
^tias,  Ef^jebesy^^pimoias.  I 

•    LlX.  jGralaxias,  Galactites^^siVe  Leucogœus,  sive 
^  -'        Lèucographias ,  sivé  Synopbitis;  Gal- 

\  '        laica,,Gassidian^,  Glossopetra^  Gorgo- 

;.'  nia>,  Goftia^.  r 
'  liJ..*Helialropipii,  Hephaestitis ,  Hermuredian, 
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hit.  Alectories,  Androdamas,  Argyro- 
damas,  Antipàthe,  Arabique,  Aromatite, 
Asbieste,  A^pisate,  Atizone,  Augitide, 
Aphidane  ou  Chrysocolle,  Aphrodisia- 
que, Apsycte,  Égyptille. 
LV.  Balanite,  Bâtrachite,  Baple,  OEil  de  Be- 
lus,  Belus,  Baroptène  ou  Baripe,  Bo- 
tryîte,  Bostrydiite,  Bucàrdie,  Bronte, 
Boi©é. 

LYI.  Cadmitide,  Callaïde,  (^pnitide,  Cappa- 
docie,iCallaique,  Catochitide,  Catopy- 
ritide ,  Cépitide  ou  Cépolatite ,  Céraoïi- 
tide,  Cinédies,  Céritide,  Circos,  Corsoïde, 
Coralloàchate ,  Corallide,  Cratéritide, 
Crocallide,  Cytide,  Chalcophone,  Ché- 
lidoQÎe^  Ghélonie,  Chélonitide ,  Chlori- 
tide ,  Choaspitide,  Chrysolampide,-  Chry- 
sopidey  Cépionid0. 
LVII.  Daphnie,  Diadoque,  Diphyes, Dionysiade, 
.  Dracontite. 
I^VIII.  Encardie  ou  Ariste,  Énorchide,  Exébène, 
Éristalfs;  Érotille,  ou  Amphicome,  ou 
Hiéromnémoh  ;  Eumèce  ,  Eumithre  , 
Eupétale ,  Eunée ,  Eurotias ,  Eusèbe  , 
Épimélas: 

LIX.  Galaxia's  ;  Galactite ,  où  Leucogée ,  ou  Leu- 
cographie,  ou  Synophitide;  Gallaïque, 
Gassidienne  ;  Glossopètre  ,  Gorgonie , 
Goniéè.  .  *     ^ 

LX.  Héliotrope,Hépliestite,Herinure(lian, Ilexé- 
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Hexecontalithos/Hîerâcitisy  Hammouis 
cornu,  HormisioD,  Hyœniœ. 
LXI.  Idaei  dactyli,  ïcterias,'Jovis  gemma,  Indi- 
ca,  Ion.  ' 

LXn.  Lepidotis,  Lesbias,  Leucophthalmos,  Leu- 
cop(çcilos,  libanochrus,  Limoniatis,  Li- 
pare,  Lysimachos,  Leucoclîrysos\ 
X     LXnT.  Memnonià,  Medea,  Meconitis,  Mithrax, 

Morochites;  Morion,  sive  Pramnium, 
sive  Alexandrinum  ;  Myrrhitis,  Myr- 
meciàsy  Myrsinitis,  M ésoleucos ,  Meso- 
melas. 

LXIV.  Nasamonitis,  Nebritisr,  Nympharena.    . 

LXV.  Olca,  Ombria,  sive  Notia/Oritis,  sive  Si- 
deritis,  Ostracias,  sive  Ostracitis,  Ophi- 
eardelos,  Obsidiana. 

LXVI.  Panchrus,  Paiigonius,  Paneros,  sive  Pae- 
derastos.  Ponticarum  gênera  iv.  Phlq- 
ginos ,  sive  Chrysitïs ,  Phœnicitis ,  Phy- 
citis,  Perileucos,  Paeantides,  sive  Gaea- 
nides. 
LXVn.  Solis  gemma,  Sagda,  Samothracia,  Sauri- 
tis,  Sarcitis,  Selenitis,  Sideritis^  Side- 
ropœcilos,  Spongitis,  Synodontitis,  Syr- 
titis,  Syringifis, 
LXVIIL  (*Trichrus,  Telirrhizos  *  ) ,  Telicardios, 
sive  Muchul,  Thracia,  gênera  m.  (*Te- 
phritis*),  Tecôlithos. 

LXIX.  Veneris  crines,  (*Vcientana*). 
IhJCX.  (*Zanlhene^ZmiUmpis*),  Zoramea. 
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contalithe,  Hiéracitide,  Corne  d'Ham- 
mon ,  Hormission ,  Hyénie. 

LXI.  Dactyles  de  Vl^y  Ictériade,  Gemme  de 
Jupiter ,  Indique ,  «Ion. 

LXn.  Lépidotide,  Lesbienne,   Leucophthalme , 

Leucopécile,  Libanochre,  Limoniatide, 

♦ 

Lipar,  Lysimaque,  Leucochryse. 
LXin.  Mémnonie,  Médée,  Mécouitide ,  Mithrax, 
Morochite;  Morion,  ou  Prammium,  ou- 
Alexandrine;  Myrrhitide,  Myrméciade, 
Myrsinitide  j  Mésoleuce ,  Mésomélas. 

LXIV.  Nasamonitide,  Nébritide,  Nympharène. 

» 

LXV.  Olque,  Ombrie,  ou  Notie,  Oritide,  ou  Sidé- 
ritide,  Osfraciâdp,  ou  Ostracifide,  Ophi- 
cardèle.  Obsidienne. 
LXVL  Pauchrus,  Pangonie,  Paneros  ou  Pédé- 
raste. Pontiques  :  quatre  espèces.  Phlo- 
gine  ou  Chrysitide,  Phénicitide,  Pby- 
citi^e,  Périlpuce ,  Péantidë,  ou  Géanide. 

LXVn.  Gemme  du^leil^  Sagde,  Samothracienne, 
Sauritide,  Sarcitide,  Sélénitidç,  Sidéri- 
tidej   Sidëropécile ,  SpongitMe,   Syno- 
.  dontite,  Syrtite,  Syringitide. 
LXVni.  (*  Tricolore,  Télirrhize*)  :  Télîcarde  ou  • 

Muchul ,    Thraciefine  :   trois   es|>èces. 
(*Téphritide*):Técolithe.   ' 
LXIX.  Chevelure  de  Vénus,  (*VéientanQ^-).    • 
^      LXX.  (/ Zanthène,  Zmilampide*),  !4o^mee. 


» 
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LXXI.  {*De  gemttiis  quae  a  membris  corporis 
habent  âmAinà*)  :  Hepatitis,  (^Stea- 
tîtis*),  A<l9dui^6phro9 ,  Adaduophthal- 
mos  / Adadudactylos ,  Triophthalmos. 


1  1 1 


LXXII.  (  *  De  gemmis  qua&  ab^  animalibu^  habent 
nômmaf  ):  Clarciirias,  Echitis,  Scorpi- 
tis,  Scaritisy  Triglitis,  ^gophthalmos , 
Geranitis,  ^titis^  Myrinecitis,  Cantha- 

•    •  '^  •  /  *        rias,  Eycopiif-hàlmoSy  Taos. 

LXXni.  (  *  Quae  a»  ceteris^  rébus  *)i\  Anftnochrysos , 

Ceackritis ,  Dryitis ,  Cissitis ,  Narcissi- 
tis ,  Cyamea ,  Pyréti ,  Chalazias ,  Pyri- 
tis,  Poly zones,  A^trapias,  Polytrichos, 
Leontios,  Pardalids,  Melichms,  Me- 
lichloros ,  Polias ,  Sjiàrtopolia ,  Rhodi- 
tiSy  Melitis,  Ghaldtis,  Sycitis,  Borsy- 
y  citiâ,  Gemitis,  Ananchitis,  Synochitis, 

Dendritis^  etc. 

« 

LXXIV.  De  gemmis  repente.novis,  ac  sine  nomini- 
•  bus  :  Cochlicjjes. 

LXXV.  Dé  figuris  geiùmàram. 
LXXVI.  Ratio  probandàrum. 
LXXYII.  Coihparatio  naturae  per  terras.  Laus  Italiae 

et  Hispaniae. 


I   • 


^MMÂ.:  Res,  et  historiée ,  et  obseryationes,  mgcg. 
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tXXI.  (*  Pierres  gemmes  dont  le  nom  est  em- 
.prunté  à  quelques  parties  du  corps*)  : 
Hépatite,  (*Stéatite*),  Adadunèphre, 
Adaduophthalme,  Adadudactyle,  ïrio- 
plithalme. 

LXXIL  (*  Autres  gemmes  dont 'le  nom  est  tiré  des 
animaux*):  Carciniade,  Ecliite,Scorpi- 
tide,  Scarilide,  Triglitide  ,£gophthalme , 
Géranitide ,  Aétite ,  Myrmécitide,  Can- 
tharias,  Lycophthalme,  Ta6s. 

LXXIIL  Autres  gemmes  dont  le  nom  vient  de  dir 

vers  objets:  Ammoclaryse,  Cendiritide^ , 
Dt*yitide,  Cyssilide,  Narcissitide,  Cya- 
mée,  P^r^n,  Chalazias,  Pyrîtidë.y  Po- 
lyzonè  ,  A5?trapiade,  Polytriqué,  Léoq- 
tios,  Pardblios,  Melichrus,TVIénchlore, 
Poliade,  Spartopolie,  Rhoditide,  Mé- 
litide,  Clialcitide',  Sycitide ,  Borsycitide, 
Gémittde, .  Ananchitide,  .Synochitide, 
Dend^itide,  etc. 

LXXIV.  Pierres  précieuses/ioifvellement  découVer- 

-  tes  «t'CBcoire  sans  nom.  Cochlides. 
LXXV.  Formes  des  pierres  précieuses. 

LXXVL  De  leur  vérification. 

LXXVII.  La  nature  comparée  à  elle-même  en  divers 

lieux.  Panégyriques  de  l'Italie  et  de  l'Es- 
pagne. 

Total  :  Faits ,  récits ,  observations ,  1 3oo. 
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EX  AUCTORIBUS 


M.  Varrone, 

Actîs  triumphorum, 

Maecenate^ 

laccho. 

Corn.  Boccho. 

* 

EXTERNIS 

Juba  regc, 

Xenocrate  Zenohis, 

Sudine, 

^schylo, 

Philoxeno,  i 

Euripide, 

Nicandro, 

Satyro, 

Theophrasto, 

Cbarçte,     ,' 

Philemone, 

Demostrato, 

Zenothemi, 

Metrodoro, 


Sotaco, 
Pythea, 
Timœo  Siculo, 
Nicia, 

Theochresto, 
Asaruba, 
'"Mnasea, 
Theomene, 
Gtesia, 
Mithridate, 
Sophocle, 
.Archelao  rege, 
Çallistrato, 
Democrito, 
Ismenia, 
Olympico, 

*  Alexandro  polyhistore, 
Apione, 

Horô, 
Zoroastre, 

•  Zachalia. 
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SOURCES 


I**  ITATIONALES 

Varron  (M.), 

Actes  dés  Triomphes, 

Mécène , 

lacchus, 

Cornélius  Bocchus. 

a®   I^TRAIiGÈRES 

Juba  (le  roi), 

Xénocrate ,  fils  de  2^non , 

Sudin,    ' 

Eschine, 

Philoxène , 

Euripide, 

Nicandre, 

Satyrus, 

Théophraste, 

Charès, 

Philëmon , 

Dëmostrate-, 

Zenothémis, 

Métrodore, 


Sotacus,  . 
Pythéas ,    ^ 
Timée  de  Sicile, 
Nicias, 
Thëochreste , 
Âsarube, 
Mnaseas, 
Théomène, 
Ctésnas, 
Mithridate , 
Sophocle, 
Archélaùs  (le  roi), 
*  Câlhstrate,    " 
•Dëmocrite^ 
Isménias^ 
Olympique, 
Alexandre  Polyhistor, 
Apion,  ' 
Horus, 
Zoroastre, 
Zachalias. 


•  %wt  t-vw  ^iA/v  «vMw%^%  vt/v^wt/»A/%iw%^v*iii*i%ni^nn/vwin/iHti^  v*MnMmvtnnm%*»ivw*^nnt*J*^ftry%ntv  tnnmvw^ 


NOTES 


DE  L'ÉPIÏRE  DÉDICATOIRE. 


Sur  VEpUre  dédicatoire. 

*       I  .  '  ' 

Quoi  qu'en  disent  Hardouin  et  Poinsinet ,  on  ne  peut  douter  que 

cette  préface  ou  épitre  dédicatoure ,  comme  on  Toudra  l'appeler,  ne 
soit  vraiment  de  la  main  de  Pline.  Nous  n'y  voyons  pas  de  fautes 
de  latin  ^  encore  moins^  de  solécismes.  /Quant  à  rafTectation  qui 
çà  et  là  dépare  le  style,  surtout  au  commencement,  on  sait  que 
notre  auteur  n*est  pas  toujours  exempt  de  ce  défaut.  Ce  qui  rend 
ici'  ce  vice  plus  marqué,  c'est  que  Pline  essaie  de  prendre  le  ton 
badin ,  auquel  il  croit  que  l'oblige^  la  familiarité  de  l'empereur. 
Malheureusement,  il  eii  était  die  lui  comme  de  Démosth^nes,  dont 
Quintilien  dit  un  peu  duremeiit ,  mais  fort  justement  :  Non  dispU- 
cuisse  illijocqs,  sed  non  çontigisse;  la  sévère  et  érudite  tendance  de 
son  esprit  s'accorde  peti  avec  l'envie  d'être  plais;uit ,  et  il  en  résulte 
fort  naturellement  quelque  chose  de  lotu'd ,  de  pén^ile  et  de  peu 
gracieux  dans  TaJlure  de  la  pensé^.  Il  est  vrai  que  ceci  ne  dure 
guère  que  tant  que  PUne  se  borne  aux  complimens.  Une  fois  qu'il 
est  arrivé  à  Ja'  partie  satirique  de  sa  lettre,  le  style  devient  rapide, 
coulant,  heureux  et  d'une  expressive  concision.  Au  reste,  nous 
ne  donnons  ici* que  des  preuves  négatives,  parce  que  c'est  à  ceux 
qui,  centre  l'autorité  des  manuscrits  et  de  l'opinion  universelle- 
ment admise  jusqu'à  eux ,  nient  l'authenticité  d'un  ouvrage ,  d'ad- 
ministrer la  preuve.  Mais  il  serait  facile  d'en  trouver  de  positives 
à  l'appui  de  cette  opinion  unanime  que  nie  leur  scepticisme.  Nous 
nous  bornerons  à  indiquer,  i^  les  railleries  mêmes  de  Pline  contre 
le  charlatanisme  des  titres  d'ouvrages  («  ^^es  Grecs^sont  admirables 
en  fait  de  titres  heuneux  ,  etc.  »),  raillertes  auxquelles  sans  doute 
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nul  falsificateur  n'aurait  songé  ^  ntiqui  ne  pouvaient  échapper  qu'à 
la  plume  d'un  contemporain  souvent  amorcé  et  désappcâu^é  par 
le  faste  et  les  belles  promesses  du  frontispice;  a^içs  faits. per> 
sonnels  dont  il  parle  et  se  félicite  avec  noblesse,  aisance  et  mo- 
destie ,  particulièrement  le  passage  où  il  dit  qu'il  n'emploie  à  ses 
travaux  littéraires  que  «  les  instans  perdus,  c'est-à-dire,  dérobes 
au  sommeil;  »  3^  la.parenthèse  où  il  h:ouve  moyen  jde  mentionner 
les  chevaliers  («  par  une  condescendance  piu$  noble  encore  pour  un 
père  et  pour  Vordre  éqifestre  »  ).  Or  Pline;  était  chevalier  et  exces- 
sivement glorieux  de  l'étre^:  car,  dans  le  courant  de  V Histoire  natu- 
relle y  il  nomme  dix  fois  cort  mmore  les  chevaliers,  tandis  qa'à  peine 
il  est  question  des  sénateurs^  liien  plus  nobles  certes  que  les  che- 
valiers, mais  dont  Pline 'ne  faisait  point  partie  ;  4**  le  ton,  en  ap- 
parence familier,' et  au  fond  si  habilement  flatteur,  si  exacte- 
ment  conforme  à  l'étiquette,  qu'il  emploie  en  s'adressant  à  Titus. 

Page  a ,  ligne  lo. 

Sétabines,  Nous  avons  préféré  ce  mot  à  mouchoirs  oîi  serviettes , 
pacrce  que  ni  l'un  ,nr  l'autre  ne  rend  exactement  l'idée  latine.  Ce- 
pendant la  pièce  de  linge  en  question  j^^semblerait  plutôt  à  des 
serviettes  qu'à  des  mouchoirs.  On  sait  (|u^^  chez  les  apciens ,  ce  n'é- 
tait pas  l'Ampl^trion  qui  fournissai|  cette  par^e  du  linge  de  table  : 
il  était  d'usage  que* chaque  convive  appi^rtât^' 1^  sienne,  ou  pour 
mieux  dire  les  siennes,  car  l'absence'  des  fourchettes  forçait  à  re- 
courir  à  la  serviette  plus  souvent  que  nqjUS^n'y.  recourons*  aujour- 
dliui,  et  par  conséquent  à  ^n  salir  davantage  ;  et;,  pour  le  remar- 
quer en  passant,  ceci  réfute >eon)plctemçnt  ceux  qili  demanderaient 
comment  Màrrucinus  j)ouvait^  s'emjjar^r  des  serv^ttes  dont  l'ab- 
sence serait  aussitôt  remarquée.' On  voit  au  «pntraire  par  ce  que  nous 
venons  de  dire '^e  cett4  absence  t^e-^oi^valt  Fétre,;  puisqu'il  y  en 
avait  plusieurs,  et  que  dès-lor&le  Y9^eûr,ne^^geait  nullement  à 
escamoter  celles  <[ue  scm^oi^in  avait  sur  sês'*çenoux,  mais  bien 
celles  qui  étaient  dans  ses  poches  ousur.ie  buffet  le  plus"  voisin,,  en , 
»        attendant  que  J>esclave  en  apportât  une  pour  remplacer  celle  qui 

^  trouvait  $alie^  % 

»         •  ■  * 

^     .  —  PermUtùtis  prionbus  sœtahis.  Ceci  feit  allusion  à  des  ser- 
viettes ou  mouchoi^  dç  JUn  qui  avaient  ét4cliftngës  à  Catulle,  par 


». 
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Asinius  Mamicinus,  frère  d'Asinius  Pollion^  et  à  la  manière  un 
peu  duto  dont  ce  poète  s'en  plaint  dan5  ces  vers  t 

Ms^ruline  Asini,  manu  sinistra^  * 

Non  belle  uteris  in  joco  atque  vîno  : 
Tollls  lintea  negligoitionim. 
Hoc  salsiim  esse  putas?  fîigit  te,  inepte, 
'Quam  vis  sordidà  res  etinvennsta  est. 
Noii  credis  mihi  ?  crede  Pollioni 
rFratri  qui  tua  furta  Tel  talento 
*  Mutari  vellet ,  est  enim  leponitti 

Disertus  puer,  ac  CacietiaruiD. 
Quatre  aut  hendecasyUabos  treGeatot 
ExspjBcta ,  aut  tnihi  linteum  remitte 
Quod  me  non  movet  sstimatione,- 
Verum  est /uvn^ôo-vyoT  mei  sodalis. 
Nam  sudaria  ssetaba  ex  Hiberif 
Miserunt  mihi  îiiuneri  FabnlliW 
Et  Yeranius  :  haec  amem  necesseest 
"    Ut  Yeranniolum  mOum  et  Fabullum, 

m 

Le  mot  prhribus,  les-'premiers ,  dont  se  sert  Pline ,  est  pour  dis- 
tinguer ces  mouchoirs  de  ceux  qui  furent  déiu>bés  pzi  un  certain 
Thallus  au  même  poète  ^  qui  s'en  plaignit  également  dans  la  suite. 
Ces  mouchoirs  ou' serviettes ,  que  Pline  nomme  seulement  sœtaha, 
sont  nommés,  comme  on  vojt,  par  Catalle,  sudaria  sœtaba.  C'est 
ainsi  que  Juvénal  et  d'autres  avteurs  nomment  cadurcum,  la  calior- 
sine ,  la 'coite  ou  lit  de'plum^  qu'on  appelait  généralement  cadurca 
culcita fila,  coite  de  Cahors. 

Ces  sudaria  scètaba  tiraient  leur  nom  de  Scetabis ,  ville  des  Con- 
testani,  dans  l'flbpagne  Tarragonaisp ,  nommée  aujourd'hui  JTâ/zV/z, 
et  située  dans  le.  royaume  e  de  Valence,  sur  une  petite  rivière  qui 
tombe  dans  Ic'Xucar.  Ptol^miée,  liv.  ii",  c.  6,  éfcfit  tctiletClsy  et 
Strabon,  liv.  III,*  2^*6/5;  mais  les  inscriptions  et  les -médailles, 
comme  l'a  très-bien  remarqué  Réizonico,  prouvent  qu'ilfaut 
écrire  Sœtabis  et  non  Setabis.  L'étymologîe  le  cpnfirme,  car  je 
suis  persuadé  que  la  ville  de  Sœtabis  doit  son  nom  à  sa  fabrique 
de  serviettes  ou  moAchoirs  de  lin,  et  que  ce  ndhi  vient,  pour  te 
premier  radical,  du  grec  4^Vi>  ou  •4.ce/ai,  essuyer,  netto^fer,  par  le 
changement  dii  4  .^n  ^,  comme  daiis  atjiAjfôs  pour  ^'^Tctuii; 
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et,  pour  le  second,  de  raimis  ou  S'dCts,  tapis,  tapisserie  ou  tabis, 
comme  dans  kKtrà'vns ,  tapis  de  pourpre  ;  et  signifie  par  consé- 
quent la  ville  où  Ton  fait  4es  serviettes  ou  mouchoirs  de  lin ,  ou 
du  tabis  pour  sjessuyer.  Le  changement  de  Stetabis  en  Xativa, 
revenu  à  sa  forme  primitive,  est  expliqué  par  l'analpgie  du  4  et 
du  ^ ,  et  par  celle  de  son  et  de  sens  qui  existe  entre  '\éte»  et  ^étù. 

En  effet ,  Pline  nous  apprend  (liv.  xix,  sect.  2)  que  Sœtabis  avait 
la  palme  en  Europe  poui^  la  culture  du  lin  :  «  Similiter  et  in  regione 
alliana  inter  Padum' Ticinumque  amnes,  ubi  a  tSûPto&z  teftia^n  Eu- 
ropa  lino  palma.  »  ^  .  -  . 

C'est  ce  que  confisse  Silius  Italicus  (liv.  m)  : 

Sœtabis  et  telas  Arabum  tj^visse  superba , 
Et*Peli]siaoo  filum  componere  lino  ;  ^ 

et  ce  que  dit  aussi  Gralien  dans  son  Cjmegeticon  (:^ers  41)  : 

Hispanique  alio  spectantur  Sœtaèes  usu. 

Cette  étymologie^  a  donc  à  la  fois  l'avantage  de  fixefrorthogra- 
phe  de  Sœtabis,  et  de  faire  connaître  quelle  était  l'industrie  qui 
a  donné  le  nom  à  cette  ville,  et  ce  qu^ c'était  que  les  sudaria 
sœtaba,  Éloj  Johanneaû. 

Page  a,  ligii«  la. 

Simul  ut  hac  mea  petulantia  fiât.  Le  texte  me  parait  ^ci  cor- 
rompu, et  je  suis  syrpris  de  né  trouver  aucune  variante  ni  aucune 
remarque  sur  cet  endroit ,  m  daiil  le  P.  Hardouin ,  ni  dans  Pein- 
sinet ,  ni  dans  Brotiêr ,  ni  dans  le  Fline  de  M.  Lemaire.  ^Quoique 
je  sois  destitué  de  ces  deux  secours ,  je  crois  avoir  deviné  la  vraie 
leçon,  car  tout  me  preuve  qu'il  faut  lire  :  simili  et  hac  mea  petu- 
lantia fiet.  Je  soumets  cette  conjecture  aux  sa  vans.  Il  est  inutile  de 
la  confirmer  pa/  des  raispnnemens  ;  la  connaissance  de  1b  langue 
latine  et  le  sens  suffisent  pour  la  justifier,  ce  n»e  semble. 

...      *  É.  J. 

Page ^,  ligne  17. 

Quemadmàdûm  fratrem.  quoque  inùtareris,  —  Vous  avf:S  même 
trouvé  le  moyen-  d'être  V émule  de  votre  frère.  Donlitien  se  mit  à  faire 
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des  ver»  quelque  temps  après  qtie  Mucien  et  Vespasien,  avant  Var- 
rivée  desquels  il  avait  presque  joué  à  Rome  le  rôle  de  lieutenant  de 
Tempigreur,  l'eussent  renvoyé  à  l'inaction  politique,  dont  sa  légèreté 
et  son  ignorance  le  condamnaient  à  ne  point  sortir,  et  que  le  vain- 
queur/le  Civilis  eut  répondu  à  ses  insinuations  de  guerse  civile ,  en 
le  traitant  d'enfant.  Au  reste,  on  sent  que  du  temps  de  Vespasien 
et  de  Titus,  et  plus  encore  sous  le  règne  suivant,  ces  vers  durent  être 
des  chefs-d'œuvre.  Les  générations  suivantes  semblent  s'en  être  peu 
occupées  :  ce  qi\i  est  fâcheux  pour  les  curieux. *Plus  d'un  sans  doute 
regrettera  que  Juvénal  ne  nous  ait  pas  conservé  les  vers  de  Domi- 
tien^  conmie  Martial  nous  a  transmis  ceux  d'Auguste,  et  Perse  ceux 
de  Néron.  Tout  le  monde  connaît  les  quatre  c^^bres  hexamètres  de 
ce  def'nier  :  Ton' a  mimallonei»^  etc.  Sénèque  nous  en  a  conservé 
quatve  autres.  Ces  vers,  qui  pèchent  plutôt  par  une'harmonie. exces- 
sivement recherchée  et  molle  que  pac^'enflure,  ne  sont  à  coup  sûr 
pas  plus  mauvais  que  la  plupart  de  ceux  de  Stace;  mais  il  ne  faut  pas 
en  faire  tout  l'honneur  an  disciple  de  Sénèque.  Tacite  [Annal., 
liv.  XIV,  n®.,i6)  raponle  de  quelle  manière  assez  plaisante  ce  maître 
du  monde  procédait  à  la  composition  de  ses  ^ouvrages.  Renfermé 
dans  une  salle  du  palais  avec  quelques  jeunes  gens  qui  avaient  du 
talent  poiu*  la  poésie,  Néron  laissait 'tomber  par-ci  par-là  quelque 
exclamation,  quelque  mot,,.daetyle,  spondée  ou  choriambe,  et  les 
co|irtisans  d'enchâsser  le  mot  dans  un  hémistiche  ou  un  vers  que 
l'enipQreur- s'imaginait  être  de  lui,  car  tout  lé  monde  le  répétait. 
Qiïî  devinerait  que,  parmi  les  collaborateivs  bénévoles  de  ce  que 
Néron  fît  de  mdins  indigne  de  l'emWire  du  monde,  figura,  dans  son 
jeune  âgé,  Necva.  C'est  ce  dont  on  peut  s'assurer  en- lisant  Martial, 
1.  VIII, 'ép.  Lxx,  et  liv,  IX,  ép.  xxtii. 

*,  Page  6,ligïies6  et7. 

Au  lieu  de  notre  leçon ,  le  texte 'de  Brqt^er  porte  : 

*                     *                                 '  ■  « 

'  .  Née  ddctfesiiiiis  : 

Man^um  P/ennim  haec  légère  nglo,  Jiinium  CoDgum  volo.   ■'.. 

^\  » 

H^rdouin  a  mis  to^t  dans  ufte  s^ile  ligne  :        « 

Nec  doctissimis  :  Mhnium  Piçrsfuni  haec  légère  nolo ,  Jupium  Congum  volo. 

Au'ii^ilieu  de  ces  diQerences  qui  n'altèrent  point  le  sens,  nous 
nous  sommes  peisnis  de  changfi*  le  second  vers^  qui  évidemment 
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doit  être  un  trochaïquetétramètre  catalecte,  mais  qui,  tel  qu'il  est, 
n'est  ni  trochaïque^  ni  ïanibique,  ni  ionique^  ni  antispastique,  en 
un  mot  qui  ne  ressemble  à  aucune  espèce  de  vers.  Au  contraire, 
Manium  kœc  perlegere  noloy  d<anne  les  quatre  premiers  pieds  du 
trochaïque,  qu*achève  d'une  manière  si  collante  Jtmium  Congum 
volo;  et  probablement  personne  ne  trouvera  très-étrange  que  j9er- 
légère  soit  devenu,  sous  la  plume  des  copistes  inattentifs,  Persium 
légère. 

Page  9,  ligne  a 8. 

Encyclopédie.  Le  texte  porte  ^EyKVKKo^AtJ'sleis  :  démenti  assez 
plaisant,  pour  le  dire  en  passant,  à  ceux  qui  prétendent  que  ce 
long  mot  n'a  jamais  été  employé  par  les  anciens ,  et  qui  l'effacent 
dans  QuiNTiLiKN,  Instit.  Orat.y  liv.  x,  n**  lo,  pour  y  substituer 
^tynvKhiov  ^vetiS'sieLs,  Voyez  Quintil.,  liv.  i,  note  lo,  édit.  Le- 
maire,  tome  i,  p.  sii5,  et  les  lexiques  grecs,  au  mot  'E^jcvjeAfo.5. 

Page  lo,  ligne  24.- 

Adjectis  rébus  plurimis,  quas  aut  ignoraverant  jiriores  y  aut 
postea  invenerat  vita.  Voilà  encore  un  passage  qui  m'a  paru  cor- 
rompu à  la  première  lecture ,  parce  que  je  ne  pouvais  pas  concevoir 
que  vita  eût  le  sens  de  hominum  experientia  y  de  commuais  homi- 
num  usus  y  que  lui  donne  le  savant  éditeur  du  Pline  de  M.  Le- 
maire.  Ce  mot  me  parut  faire  là  une  figure  si  étrange ,  qu'en  re- 
marquant que  Poinsinet  lisait /TO^era  au  lieu  de  postea  y  je  pensai 
qu'il  fallait  lire  postera  invenerat  œtas  y  au  lieu  de  postea  ou  pos- 
tera invenerat  vita;  et  c'est  encore  une  conjecture  que  je  soun^ets 
avec  quelque  confiance  à  la  critique;  j'espère  même  qu'elle  pourra 
être  confirmée,  ainsi  que  celle  de  simili  et  hac  mea petulantia 
fiety  par  les  manuscrits ,  et  que  ces  deux  leçons  finiront  pai*  passer 
dans  le  texte.  Eloi  Johanneau. 

Page  10,  lignes  27  et  a8. 

Necfiducia  operis  hœc  est,  sed  indicatura.  Les  leçons  et  les  tra- 
ductions de  ce  passage  varient  beaucoup.  Le  dernier  éditeur  de 

« 

Pline  lit  :  hœc  fiducia  operis  est  y  hœc  indicaturay  et  traduit  en 
I.  a3 
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note  :  c'est  là  toute  ma  confiance  et  la  seule  recommandation  de 
mon  ouvrage.  Brotier,  ainsi  que  le  P.  Hardouin,  lit  :  nec  fiducia 
operis  hœc  est^  sed  indicatura,  et  propose  cette  traduction  :  ce 
n'est  pas  présomption  jf  mais  c'est  un  titre  de  recommandation; 
en  remarquant,  avec  ce  savant  jésuite ,  que  c'est  dans  ce  sens 
Q^indicatura  est  pris  par  Pline  lui-même  fliv.  xxxvii,sect.  7) 
dans  ce  passage  :  nec  est  hodie  murrhini  aUerius  prœstantior  indi- 
caturap  et  en  désapprouvant  la  leçon  du  manuscrit  du  roi  (n*^  5), 
adoptée  par  Rezzonico  et  par  le  dernier  éditeur.  Poinsinet  lit  :  nec 
fiducia  operis  hœc  est  y  sed  in  dicatura,  et  traduit  ainsi  :  ma  con- 
fiance est  moins  dans  l'ouvrage  que  dans  la  dédicace.  De  ces  trois 
leçons,  c'est  la  dernière  que  je  préférerais  s'il  me  fallait  choisir, 
parce  que  j'ai  peine  à  admettre  le  mot  indicatura,  auquel  le  P.  Har- 
douin  donne  le  sens  de  nota,  et  qui  en  effet  a  pu  se  dire  pour  in- 
dicatio.  Je  propose  de  lire  plutôt  :  nec  fiducia  operis  hœc  est,  sed 
ea  (ou  illd)  dicatura,  ou  sed  dedicaturœ,  ou  enfin  sed  dedicatura, 
Pline  a  pu  dire  dedicatura  pour  dedicatio /àéàicdice  ^  puisqu'il  a 
dit  dicatura  pour  dicatio,  comme  je  le  vois  marqué  dans  les  dic- 
tionnaires classiques.  Ëloi  Johanneau. 

Page  11  y  ligne  26. 

Lactis  gallinaceiy  lait  de  poule.  C'était  un  proverbe  pour  dé- 
signer une  chose  très-singulière  et  très-rare ,  par  conséquent  d'un 
grand  prîx,  conune  o'n  dit  chez  nous  un  merle  blanc,  un  phénix,  dans 
le  même  sens.  Pline  s'en  sert  donc  pour  se  moquer  des  titres  ma- 
gnifiques que  les  Grecs  donnaient  à  letu's  ouvrages.  On  lit  dans  les 
fragmens  de  Pétrone  :  «  Omnia  domi  nascuntur y  lana,  creta,  pi 
per';  lac  gallinaceum  si  quœsieris  invenies,  »  <c  Tout  nait  à  la  mai- 
son, la  laine,  la  craie,  le  poivre;  si  tu  veux  du  lait  de  poule, 
tu  y  en  trouveras.  »  Les  Grecs  disaient  de  même  proverbialement 
oçpl&cùV  ydhct,  du  lait  d'oiSj^aux,  du  lait  de  poules.  On  lit  dans 
Lucien  :  ka)  g^eif  ro  rîf  *A/X6tAtg/^5^  xgfetf,  ka)  kfiéh^stç  h^vihaf 
yihA ,  «  tu  auras  la  corne  d'Âmalthée ,  tu  trairas  du  lait  de  poule.  » 
'  On  trouve  aussi  ce  proverbe  dans  la  pièce  d'Anaxagore  intitulée  'nà, 
et  citée  par  Eustathe^  sur  Je  quatrième  livre  àe  Y  Odyssée;  dans 
Strabon;  dans  Ménandre,  cité  par  Strabon;  et  dans  Athénée, 
qui  cite  un  aqtetir  plus  ancien. 
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DaTi&  la  comédie  des  Oiseaux,  "Opï'jêfi^,  Aristophane  fait  dire  à 
un  des  personnages  :  «  Nous  vous  donnerons  à  vous-mêmes ,  à  vos 
fils,  aux  enfans  de  vos  fils,  la  santé,  le  bonheur,  l'opulence,  la  paix , 
la  jeunesse,  les  ris,  les  bals,  les  fêtes,  le  lait  de  poule  ^  afin  que 
vous  regorgiez  de  biens.  »  Strabon  (  livre  xvi  de  sa  Géographie  ) 
nous  apprend  que  les  champs  des  Samiens  étaient  si  fertiles,  qu*ii 
était  passé  en  {H*overbe  de  dire  qu'ils  produisaient  même  du  lait 
de  poule;  ce  même  est  Texpression  de  Pline,  et  prouve  que  le 
P.  Hardouin  a  eu  tort  de  proposer  de  lire  :  velut  lactis  gallinacei, 
en  place  de  ut  vel.  Foyez ,  pour  les  autres  auteurs  et  pour  les  pas- 

9 

sages  originaux,  ce  commentateur  et  les  Adages  d'Erasme.  Le  pas- 
sage de  Mnésimaqne,  auteur  comique,  rapporté  dans  Athénée, 
prouve  qu'on  entendait  par  le  lait  de  poule  une. chose  rare;  et 
un  autre  passage  du  même  Athénée  (livre  m),  que  ce  lait  de 
poule  était  du  blanc  d'œuf  ;  mais  ce  devait  être  plutôt  cette  liqueur 
blanche,  cette  substance  laiteuse  qui  se  trouve  dans  un  œuf  frais 
quand  il  est  cuit  à  point.  C'est  aussi  par  allusion  à  cette  liqueur,  et 
peut-être  à  ce  proverbe  des  anciens ,  que  nous  appelons  encore 
aujourd'hui  un  lait  de  poule,  une  potion  agréable  et  calmante, 
composée  d'un  jaune  d'œuf  délayé  dans  de  l'eau  avec  du  sucre. 

Éloi  Johavneau. 

Page  14,  ligne  8. 

Flextabula.  C'est  ainsi  que  lisent  le  P.  Hardouin  et  Brotier.  Le 
dernier  éditeur  lit  Jlexibula ,  et  dit  en  note  que  ce  mot  semble 
signifier  iDariarum  rerum  ambages  et  quasi  ,tortus  circuitus ,  et 
qu'il  a  été  formé,  comme  rutabula,  prostibula,  de  la  terminaison 
bulum,  commune  en  latin,  et  non  du  grec  ^ovhhy  ainsi  que  le  re- 
marque Hermolaûs;  je  le  crois  aussi,  et  Voici  mes  motifs  :  on  ne 
trouve  nulle  part  flextabula^  et,  étant  un  mot  composé,  il  de- 
vrait régulièrement  s'écrire  ^(eâr/to^u^;  tandis  qu'on  \xo\pf^fiexa- 
bulus ,  propre  à  j^Mer,  flexabulum ,  ce  qui  fait  plier,  etjlejnbulum, 
dont  la  dérivation  est  régulière.  En  outre  il  faut  ici  l'accusatif,  et 
flextabula  ne  peut  pas  être  un  accusatif  neutre  pluriel  :  flextabula 
doit  donc  être  rejeté  comme  une  mauvaise  leçon. 

Éloi  .Tofanneau. 
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NOTES 


DE  L'INDEX  DE  PLINE. 


Index  du  livre  xx,  page  8  a',  ligne  x. 

Qiue  nationes  purpuras.  C'est  ainsi  que  lisent  le  P.  Hardouin^ 
Brotier  et  le  dernier  éditeur.  Quoique  le  P.  Hardouin  dise  en  notée 
libentius  agnoveriiti,  quœ  rationes  ^  c'est  aussi  la  leçon  nationes  qne 
je  préférerais.  Ce  qui  la  confirme,  c'est  qu'on  lit  de  même  dans 
l'index  du  liy«  xv ,  ch.  3  :  nationes  et  bonitates  olei. 

Éloi  Johanneau. 

Index  dn  liv.  xxx,  page  19a ,  ligne  x3. 

Fincapervinca,  On  lit  ainsi  en  un  seul  mot  dans  toutes  les  édi- 
tions que  j'ai  consultées.  Mais  je  pense  qu'il  faut  lire  en  deux 
mots  vinca  pervinca,  dont  le  premier  serait  le  nom  générique 
formé  de  vinco,  le  second  le  nom  spécifique  formé  de  pervinco. 

É.  J. 

Index  du  liv.  xxiv,  page  aa4,  lignes  ai  et  aa. 

Sive  diatiron.  Ainsi  lisent  le  P.  Hardouin  et  Brotier.  Le  der- 
nier éditeur  lit  sit^e  diaœylo,  et  met  en  note  :  vulgo  diatiron , 
sed  barbare^  Je  pense  de  même,  car  diatiron  ne  peut  être  que  le 
mot  grec  ^ti^v^oVy  ou  le  latin  diathyrum,  corrompu,  qui  signi- 
fie barrière  devant  une  porte  :  ce  qui  ne  convient  nullement  à 
un  arbrisseau.  Le  P.  Hardouin,  dans  le  texte  du  livre  même,  lit 
diachetony  mot  qui  n'est  pas  moins  corrompu  et  barbare;  et  cite 
en  note  Dioscorides,  qui  l'écrit  S'tâ.^vhoVy  qui  me  paraît  la  vérita- 
ble leçon ,  et  signifie  le  meilleur  bois.  Il  faut  donc  rejeter  sive 
diatiron  et  sive  diacheton^  pour  adopter  la  leçon  du  dernier  édi- 
teur  sive  diaxylo,  *  E.  J. 
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Index  du  hv.  xxv,  page  a34 ,  ligne  ig. 

Baphthalmos,  swe  cacklam.  C'est  ainsi  que  lisent  le  P.  Hardouin 
etBrotier,  avec  tous  les  manuscrits'et  tous  les  autres  éditeurs  anté- 
rieurs, ce  qui  est  une  leçon  monstrueuse,  qui  ne  peut  venir  qiie  d'un 
copiste  ignorant ,  et  dont  je  trouve  Forigine  dans  le  texte  même ,  oà 
on  lit  à  l'accusatif  comme  ici ,  mais  avec  raison  :  quidam  caghlam  vo- 
cant,  Hœc  cum  cera  scùrkomatadiscutii.  Il  y  a  une  faute  semblable 
dans  l'index  du  liv.  xxvii,  cb.  i6.  Le  dernier  éditeur  a  donc  eu 
bien  raison  de  rejeter  dans  ce  sommaire  l'accusatif  coc^/am^  et  de 
mettre  cachlas  au  nominatif;  mais  cachlam  n'est  point  ici ,  comme 
il  le  dit,  une  interpolation  d'un  copiste  inepte.  Le  texte  que  je 
viens  de  citer  le  prouve,  et  prouve  de  plus  que  ce  nom  du  buph- 
thalmos  y  ou  œil^e-bœuf ,  est  en  rapport  avec  là  propriété  qu'on 
attribuait  à  cette  plante  de  dissoudre  les  squirrbes ,  puisqu'il  doit 
Tenir  de  x^x^»^,  caillou,  petite  pierre ,  yLttyKkXji» ,  faire  un  bruit  de 
caillou^  ï^kyKtL9\i.(L ^  bruit  des  cailloux  roulés  par  les  vagues  de  la 
Bien  Ëloi  Johanneau. 

Index  du  Ut.  xxvi,  page  346,  lignes  32  et  a3. 

Sivû  corison.  Telle,  est  la  leçon  qu'on  trouve  dans  les  manu- 
scrits, tant  ici  que  dans  le  texte  même  de  cette  section  et  de  la 
section  60,  comme  l'a  remarqué  le  P.  Hardouin;  mais  corison  est 
un  mot  barbare,  inconnu  à  la  langue  grecque,  et  on  lit  ko^iov  dans 
Dioscorides.  Il  faut  donc  lire  carton ,  en  place  de  corison,  Koçtov  est 
traduit  par  coriandre,  et  jtopi5,  eas^  par  millepertuis,  dans  le 
Dictionnaire  de  M.  Planche;  K^piov  par  millepertuis  dans  celui  de 
M.  Noël.  Cependant  c'est  le  même  mot  que  corion. 

É.  J, 

Index  du  liv.  xxvn ,  page  254,  ligne- 7. 

Arction  y  sit^e  arctunan.  C'est  ainsi  qu'on  lit  dans  toutes  les  édi» 
lions.  Mais  le  dernier  éditeur  remarque  avec  raison  qu'il  faut 
lire  arcturusy  parce  qu'il  n'est,  pas  vraisemblable  que  Pline  ait  fait 
ce  nom  neutre  y  et  pense  que  sive  arcturum  est  peut-être  une  in- 
terpolation. Ce  n'est  pas  là  l'origine  de  cette  mauvaise  leçon  ;^  elle 
vient  de  ce  qu'on  lit  dans  le  texte  :..  arctiori.  aliqui  arcturum  vo- 
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cant,  et  que  l'ignorant  qui  a  fait  Iç  sommaire  de  cette  section  u 
cru  qoi^arction  et  arcturum  étaient  neutres ,  et  faisaient  au  nomi- 
natif comme  à  Taccusatif.  C'est  par  une  ignorance  semblable  qu'il 
a  mis  plus  haut  cachlam  pour  tachlas.  Il  n'y  a  donc  pas  de  doute 
qu'il  ne  faille  lire  ici,  non-seulement  arcturus  "poxxr  arcturum^ 
mais  arctios  pour  arction,  quoiqu'on  trouve  ètpKrt^v  et  àpKTov^oVy 
dan«  le  Dictionnaire  de  M.  Planche  ^  pour  noms  grecs  du  bouillon- 
blanc;  ce  qui  vient  sans  doute  de  ce  qu'on  lit  dans  Dioscorides, 
dont  Pline  a  traduit  ce  passage  :  k^KJiov  ol  Keù  kfKTovçoVy  et  de  ce 
qu'on  n'a  pas  fait  attention  que  ces  deux  noms  étaient  régis  à  l'ac- 
cusatif par  le  vei'be  ndhova-tv^  exprimé  ou  sous-cntendu. 

Eloi  Johanneau. 

Indei^  da  Hv.  xxxvii,  page  338,  ligne  27.  , 

Lepor,  Ou  lit  ainsi  dans  le  P.  Hardouin ,  dans  Brotier,  et  dans 
le  Pline  du  dernier  éditeur,  qui  dit  en  note  que  c'est  un  nom 
douteux  ;  et  il  a  bien  raison  :  il  y  a  dans  le  texte  zéros  au  lieu  de 
lepory  sans  que  ni  le  P.  Hardouin  ni  cet  éditeur  aient  remarqué 
cette  différence.  Leporest  par  conséquent  une  corrnptîon  provenant 
de  la  négligence  ou  de  l'ignorance  d'un  copiste,  une  faute  gros- 
sière qui  a  été  répétée  par  tous  les  éditeurs,  pour  ne  s'être  pas 
donné  la  peine  de  comparer  ce  sommaire  avec  le  texte;  et  zéros 
est  lui-même  une  corruption  du  mot  grec  «yjaip^^,  qu'on  aura  dit 
pour  4.ûtpô5,  moucheté,  tacheté,  maillé.  Pline  dit  de  cette  gemme: 
similis  est  aspectu,.,,  quœ  vocatur  zéros,  alba  nigraque  macula  in 
transversum,  distinguente  crystallum.  Le  nom  est  donc  en  rapport 
avec  la  chose  ;  ce  qui  confirme  ma  correction.  II  faut  donc  lire , 
dans  le  sommaire  comme  dans  le  texte,  zéros  ou  plutôt  jp^e/x>^,  ou 
au  moins  seros;  car  le  %{.  s^  change  en  (t,  témoin  le  changement 
de  '^iJTeLKàs  en  mrctyùiSy  perroquet,  que  j'ai  déjà  cité. 

Malgré  toutes  ces  fautes  d'ignorance  que  j'ai  relevées  dans  l'index 
de  Pline,  et  celles  qui  ont  été  remarquées  par  d'autres  éditeurs , 
entre  autres  par  le  P.  Hardouin  et  pat*  Poinsinet,  je  ne  pense 
pas  comme  eux  que  le  premier  livre  ne  soit  pas  de  Pline.  L'épitrc 
dédicatoire  est  certainement  de  lui,  et  on  ne  peut  douter  qu'il  n'ait 
fait  lui-même  une  table  de  son  ouvrage,  puisqu'il  en  parle  dans 
cette  épître,  qu'il  y  dit  qu'il  a  fait  non -seulement  la  table  de  ce 
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qae  contient  chaque  livre ,  mais  celle  des  auteurs  qu'il  y  cite  ;  qu'il 
parle  livre  xvii,  a,  et  livre  xviii,  75,  du  livre  n,  qui' serait  le 
livre  I  y  si  le  premier  n'était  pas  de  lui.  Mais  je  conviens  que  l'index 
est  mutilé,  corrompu,  et  qu'il  a  souffert  de  nombreuses  interpola- 
tions ,  dont  plusieurs  sont  dues  à  une  ignorance  présomptueuse. 
1^  Cet  index  n'existe  en  entier  dans  aucun  manuscrit  tel  que  nous 
l'avons  aujourd'hui,  et  le  plus  étendu  a  été  beaucoup  augmenté 
par  le  P.  Hardouin;  ce  qu'il  y  ajoute  est  en  caractère  italique 
(dans  la  présente  édition,  entre  deux  astériques),  et  il  en  existe 
deux  éditions  tout  à  fait  différentes  ;  2?  les  titres  de  l'index  sont 
souvent  controuvés  et  mal  appliqués  aux  matières ,  et  la  division 
des  chapitres  est  presque  toujours  mal  faite  ;  par  exemple ,  le  tit^^ 
du  chapitre  xviii  du  septième  livre  n'a  aucun  rapport  aux  ma- 
tières traitées;  V^  dans  celui  du  chapitre  viii  du  livre  xxv,  on  lit, 
dans  les  manuscrits  comme  dans  les  éditions  imprimées ,  ex  herbis 
quas  superius  nominavity  au  lieu  de  nominavi  ou  norninavùnus 
qu'on  devrait  y  lire ,  si  Pline  eât  écrit  le  sommaire  de  ce  chapitre. 

Éloi  Johanneau. 
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NOTICE 


ALPHABETIQUE 


DJES  AUTEURS  CITÉS  PAR  PLINE, 


Au  lieu  de  faire  connaître  ici  les  auteure  à  mesure  qu'ils  se  présentent  dans 
rihdex,  nous  disposeroi^s  nos  notes  selon  Tordre  alphabétique ,  et ,  à  l'exem- 
ple d'Hardouin ,  non  donnerons  en  quelque  sorte  un  petit  dictionnaire 
biographique  de  tous  les  écriTains  cités  par  Pline. 

(ff.,  signifiera  ici  fî'agmens;  pp.,  perdus). 


juLcGius,  Activa  ou  Attius  (Lucius),  (le  premier  et  le  troisième 
nom  se  trouvent  dans  les  Inscr.  lat.  de  Gruter) ,  poète  latin,  mort 
vers  Tan  io5  avant  J.-C,  dans  un  âge  très-avancé.  Il  était  fils  d'un 
af&ancbi;  ami  de  D.  Junius  Brutus,  et  protégé  de  Pacuvius ,  à  qui 
il  lut  plusieurs  morceaux  à  Tarente ,  et  qui  était  un  de  ceux  qui 
polirent  l'antique  et  rude  idiome  du  Latium.  On  cite  de  lui  : 
I**  le  Praœidique  (les  Pragmatiques  selon  Aulu-Gèlle,  liv.  xx, 
ch.  3)  ;  2?  des  Annales  romaines  en  vers  qui  allaient  au  moins  à 
vingt-«ept  livres  [voir  Festus,  art.  Metelli;  et  Magrob.  ,  Satum,, 
liv.  I,  chk  7);  3°  des  tragédies,  parmi  lesquelles  :  les  Noces, 
Philoctète,  NéoptolèmCy  PhénicCy  Médée,  Atrée,  Agamentnon, 
Brutus  (sujet  national  produit  sur  la  scène  romaine  après  les 
Alimoniœ  Rémi  et  Rom.  de  Naevius  et  la  pièce  où  Ënnius  faisait 
paraître  Scipion).  Il  ne  nous  en  reste  que  quelques  fragmens. 

Accius  Plautus;  voyez  Plautus. 

AcoPAs,  corruption  d'AoRiopAs?  voyez  Acriopas. 
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Actes  dks  Teiomphbs  {Jlcta  Triumphorum) ,  probablement  les  re- 
gistres du  Capitule,  où  étaient  inscrits,  avec  les  noms  des  triom- 
phatemrs,  les  décrets  du  sénat  on  du  peuple  en  fayeur  des  beu- 
reux  généraux  qui  avaient  obtenu  le  triomphe  ou  l'ovation;  le 
relevé  des  victoires,  dépouilles,  provinces  ou  villes  conquises, 
peuples  soumis,* captifs  conduits  à  Rome,  le  programme  des  cé- 
rémonies, etc.,  etc.  C'est  à  tort  que  l'on  confond  ces  Actes  avec 
les  Tables  consulaires  et  triomphales,  faussement  attribuéeSf  par 
le  vulgaire  des  savanSyàVerrius Flaccus  [voyez  ce  nom),  et  dont 
il  se  trouve  des  fragmens  dans  Onofrio  Panvinio. 

Actes  DU  Temjps  d'Auguste  [Acta  Temporum  Augusti),  cité  une 
seule  fois  liv.  viii,  n^  ii.  On  ignore  complètement  les  dimen- 
sions et  le  cadre  de  cet  ouvrage,  ainsi  que  le  nom  de  l'historien 
ou  historiographe  à  qui  on  doit  l'attribuer. 

Actes  du  Peuple  Romain  [Acta  Populi  Jiomani),hiConTms  comme 
la  compilation  précédente,  et  cités  une  seule  fois  par  Pline 
liv.  IX,  n*^,  6i.  Suétone,  Fie  de  Caligula,  ch.  8,  fait  mention 
des  Actes  publics.  Peut-être  ces  deux  titres  di£férens  n'indiquent- 
ils  qu'un  même  recueil. 

AcuLEo,  peut-être  le  nom  véritable  de  D.  Ecuxeo.  Foyez  Eculeo. 

Adimante  (  'AS'stiJietvjos) ,  de  Lampsaque;  géographe  ?  cité  par  Stra- 
bon,  Géogr.,  liv.  xiii. 

JElivs  (Sextus)  PiETus  Catus,  jurisconsulte  célèbre,  consul  avec 
T.  Quintius  Flamininus  Tan  198  av.  J.-C;  cité  par  Pline  sous  le 
nom  d'iEliuis,  index  des  liv.  xiv  et  xv,  et  liv.  xv,  n°  i5. 
Nommé  aussi  par  Ennius,  Fragm.;  par  Pomponius,  DigesL  i, 
tit.  de  Origine  Jurisy  et  par  Gcéron,  de  V  Orateur  y  liv.  i. 

iËLius  Gallus,  chevalier  romain,  préfet  de  l'Egypte  sous  Auguste, 
et  ami  de  Strabon,  avec  lequel  il  remonta  le  Nil  pour  examiner 
les  monumens  de  la  Haute-Egypte.  Son  invasion  en  Arabie  (la 
première  que  les  Romains  aient  tentée  dans  cette  contrée,  et  celle 
qui  inspira  à  Horace  l'ode  Icci,  heatis  nunc  Arahum  invides  Ga- 
zis)y  a  fourni  aussi  d'intéressantes  notions  géographiques  à  l'écri- 
vain d'Amasie.  Un  iEHus  Gallus,  jurisconsulte,  peut-être  le  même , 
a  écrit  un  traité  en  douze  livres ,  De  significatione  verborum  quœ 
ad  jus  civile  pertinent  y  cité  par  Macrobe  et  par  Festus. 

^lii.us  (LuGius)  PiLEGONiNUS  Sttlo  OU  Stilo,  grammairien,  fili> 
d'un  crieur  public  {prœco),  fut  maître  de  V^rron  [voyez  Aulu- 
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Gelle,  liv.  xvi,  ch.  8,  et  Sosipater,  liv.  i)  et  de  Cicéron;  il  écri- 
vait souvent  des  discours  pour  les  patriciens.  Il  est  cité  en  divers 
endroits  par  Festus. 
Agatha&chide  (^Ayttèctp'x.^S'ns) y  historien  ou  plutôt  polygraphe  de 
Cnide,  florissait  vers  Tan  176  av.  J.-C.  Ses  ouvrages  principaux 
étaâent  :  Histoire  d'Asie,  en  dix  livres  (Diod.  de  Sic,  liv.  m); 
Histoire  d'Europe,  quarante-neuf  livres  (Athénée,  liv.  iv  etv); 
dj^s  Troglodytes,  cinq  livres;  de  la  mer  Rouge,  un  livre  (il  en 
reste  quelques  fragmens,  insérés  par  Uudson,  dans  ses  Geogra- 
phiœ  veteris  scriptores  minores).  Voyez  la  liste  plus  complète  de 
ses  écrits  chez  Photiiis,  Biblioth,,  extr.  21 3.  — Nous  ne  croyons 
pas  qu'on  doive  le  confondre  avec  Agatharchide  de  Samos ,  his- 
torien du  second  siècle  de  J.-C. ,  auteur  d'une  Histoire  de  Perse, 
dont  on  trouve  des  fragmens  dans  les  Excerptœ  historiée,  grec- 
latin,  Francfort,  iSSg,  in-8®. 
Agathogle  (*Arflt&9JtX«5)  deBabylone,  qu'Athénée  [Dipnosoph., 
liv.  XI i)  regarde  mal  à  propos  comme  né  à  Cyzique,  composa 
une  Histoire  des  Cyzicéniens,  Voir  TnsTvs,  art.  Rome;  et  Ci- 
céron, Divinat,,  liv.  i,  n**  24. 
Agathogle  {*AryA^ùKK\is)  de  Chio.  Ses  ouvrages  sont  :  Traité  d^a- 
griculture  cité  par  Varron  et  Columelle,  Jgric,,  liv.  i,  n**  i;  et 
rigp)  AtùLiTtiç  (Schol.  de  Nicand.,  Thériaq.,  p.  29). — D'autres 
écrivains  ont  encore  porté  ce  nom,  entre  autres  un  historien  de 
Samos  qui  a  écrit  sur  les  gouvememens  de  MUet  et  de  Pessinonte, 
et  un  Traité  des  fleuves  {Voir  Plutaeq.  ,  des  Fleuves,  i ,  p.  1161-. 
AotAOSTHiKE  i^k.yK(Lo<r^ivt\i  :  vulgairement  Aglosthène ,  *AyK&a-è-]. 
Age  incertain.  Ouvrage  unique:  Y  Histoire  de  Naxe,  citée  par 
Hygin,  Astron,  poét.,  liv.  ii,  §§  de  la  petite  ourse  et  de  Taigle. 
Agriopas  Ç Ky^i&TAs) ,  et  non  Copas  ou  Agopas  comme  on  l'écri- 
vait avant  la  correction  de  Gelen.  Ouvrage  unique  :  les  Ofym- 
pèomques,  c'est-à-dire,  Vainqueurs  aux  jeux  Olympiques. 
Agrippa  (M.  Vipsanius)  ,  l'ami  et  le  gendre  d'Auguste.  Né  dans  une 
condition  assez  obscure,  soixante-trois  ans  av.  J.-C.;  vainqueur 
à  Myles  (36)  et  à  Actium  (3i);  consul  (37, 28,  27),  et  le  premier 
personnage  de  l'empire  après  l'empereur,  qui,  en  l'an  22,  lui 
laisse  le  soin  de  gouverner  Rome  pendant  son  absence;  en  21, 
lui  donne  Julie,  et,  plus  tard*,  le  désigne  pour  son  successeur. 
Grand  homme  d'état ,  grand  homme  de  guerre ,  protecteur  éclaire 
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des  beaux-arts.  Ce  fut  lui  qui  fit  coniruire  le  célèbre  Panthéon , 
aujourd'hui  N.-D.  de  la  Rotonde.  Agrippa  mourut  à  cinquairte- 
un  ans,  Tan  12  av.  J.-C.  Il  est  auteur  de  Mémoires  {de  Vita  sua) 9 
et  la  Carte  dite  vulgairement  Table  Théodosienne  ou  de  Peu- 
tinger  lui  est  attribuée  par  M.  Eloi  Johanneau,  qui  en  prépare 
une  édition  avec  un  commentaire  dans  lequel  il  a  restitué  la  plu- 
part des  noms  corrompus. 
Agrippine  [A^ippina)^  fille  de  Germanicus  et  de  la  première 
Agrippine,  arrière-petite-fille  d'Auguste,  femme  de  Cn.  Domi- 
tius  Ahenobarbus,  de  Passienus,  et  enfin  de  Claude,  à  qui  elle  fit 
adopter  Néron,  qu'elle  avait  eu  de  son  premier  mari.  Mémoires , 
perdus  aujourd'hui,  mais  cités  par  Tacite ,  Annal,, liv.  vi ,  n°  5/|.  • 
Alcée  [*k\Kctîos)^  poète  lyrique  de  Mitylène,  dans  l'île  de  Lesbos, 
florissait  vers  l'an  604  av.  J.-C/  Contemporain  et  peut-être  amant 
de  Sapho.  Passionné  pour  la  liberté,  et  banni  de  sa  patrie  par 
les  grands  ou  par  un  tyran  qu'il  avait  attaqué  sans  ménagement. 
Inventeur  du  vers  ou  plutôt  de  la  strophe  alcaïque,  la  plus  majes- 
tueuse peut-être  de  la  versification  antique.  L'énergie ,  la  con- 
cision, la  richesse  étaient  le  caractère  de  son  style.  Il  existait 
de  lui  des  Odes,  dont  Athénée  et  Suidas  ont  conservé  quelques 
lambeaux ,  qui  ont  été  recueillis  depuis  par  H.  Etienne  à  la  suite 
de   son  Pindare  grec -latin,  ainsi  que  par  Brunck,  dans   ses 
Analecta.  M.  Stange  les  a  publiés  à  part  en   1812,  à  Halle,  et 
M.  Blomfield  les  a  insérés  (plus  complètement)  dans  le  Musœum 
criticum  de  Cambridge. 
Alexandre  m,  dit   vulgairement  Alexandre-le-Grand,  fils  et 
successeur  de  Philippe ,  laissa  des  Lettres  et  des  Éphémérides 
(ou  Journal)  y  plutôt  rédigées  par  ses  ordres  qu'écrites  sous  sa 
dictée.  Consultez  de  Saikte-Croix,  Exam,  critiq,  des  historiens 
d'Alexandre,  Les  faussaires  du  moyen  âge  ont  fabriqué  dans  la 
suite  beaucoup  d'ouvrages  sous  son  nom. 
Alexandre  Polyhistor.  Voyez  Corneille  Alexandre. 
Alfius  Flavius  ,  contemporain  de  Sénèque  et  disciple  de  Cestius. 
Auteur  d'une  Histoire  de  la  guerre  de  Carthage,  Voyez  Festus, 
art.  Mamertini,  et  Sénèque  ,  Controv.  xiv. 
Amomete  ÇAfjLoffJiti'los),  voyageur  qui  alla  de  Memphis  à  la  source 
de  risis,  et  qui  publia  un  ouvrage  sur  le  peuple  indien,  nommé 
Attacores,  comme  Pline  nous  l'apprend,  liv.  6.  Voyez  Elien, 


364  NOTICE  ALPHABÉTIQUE 

Histoire  des  animaux  ^  liv.  xvii,  n**  6  ;  et  Sotion,  Extr.  sur  les 
fleuves  et  les  sources ,  page  1 40. 

Amphi LOQUE  (*A^^/âox.oO  d'Athènes  9  un  des  meilleurs  agronomes 
de  l'antiquité,  selon  Vairon  etColumelle,  liv.  i ,  n^  i.  Pline  cite, 
liv.  xviii,  n^  4^9  son  Traité  de  V avoine  et  du  cytise. 

ANAc&éoN  [*A.vtLK^é€iv)  de  Téos ,  poète  erotique  et  lyrique  universel- 
lement connu,  contemporain  et  courtisan  de  Polycrate  (5^8  ans 
av.  J.-C).  —  Odes  y  dont  très-peu  nous  sont  arrivées  (beaucoup 
de  celles  qu'on  a  sous  son  nom  sont  évidemment  apocryphes  : 
voir  Brunck,  édit.  d'Anacr.,  not.)  :  Traité  du  déchaussement  des 
racines  (le  titre  grec,  Hgp)  'PiÇo^e^iitWf ,  ne  signifie  que  Traité 
de  la  science  de  t herboriste;  un  *P/Çoto^o^  n'était  qu'un  herbo- 
riste qui  coupait  les  simples  pour  les  recueillir),  cité  par  le 
Scholiaste  de  la  Thériaq.  de  Nicand.,  page'  28. 

Anaxagore  ('A^flc^ctfopcti) ,  né  à  Clazomène  l'an  5oo  av.  J.-C,,  et 
mort  à  Lampsaque  en  4^8;  fondateur  de  la  première  école  de 
philosophie  qu'ait  eue  Athènes;  maître  d'Archélaiis,  d'Euripide, 
dePériclès;  physicien  et  astronome  habile  pour  le  temps,  méta- 
physicien hardi;  classé  dans  l'école  ionienne.  Célèbre  surtout  par 
le  calcul  plus  précis  des  éclipses,  le  système  des  homéoméries 
et  sa  preuve  dé  l'existence  de  Dieu  par  la  nécessité  d'une  cause 
efficiente  (c'est  sans  doute  à  cause  de  cette  démonstration  hante 
et  transcendantale  pour  le  temps  où  il  vivait,  qu'on  l'accusa 
d'athéisme).  —  Écrits  perdus  ;  Socrate  en  faisait,  dit-on,  peu 
de  cas. 

Anaxilas  {^ \vdL^lKetos)  de  Larisse ,  philosophe  pythagoricien ,  exer- 
çait la  médecine  sous  Auguste,  qui  l'exila  comme  magicien.  La 
science  magique  d'Anaxilas  se  réduisait  probablement  à  quel- 
ques tours  d'escamoteur  et  à  des  expériences  fantasmagoriques: 
te  qui  n'empêche  point  S.  Ëpiphane  {contre  les  Hérét. ,  liv.  i , 
n**  34  )  et  S.  L:enée  {contre  Marc  y  liv.  i ,  n**  8  )  de  le  regarder 
comme  un  des  favoris  du  démon.  Comparer  Pline,  liv.  xxviii , 
n**  49  j  et  liv.  XXXV,  n°  5o,  et  ne  point  négliger  les  notes. 

Anaximandre  [^ kvct'i^iiJieLvS'fos) -y  disciple  et  successeur  de  Thaïes, 
le  fondateur  de  la  secte  ionique,  ^é  à  Milet,  610  ans  av.  J.-C., 
mathématicien  habile.  Fit  connaître  aux  Grecs  l'obliquité  de  Té- 
cliptique ,  traça  des  figures  de  géométrie ,  construisit  une  sphère 
céleste  et  un  globe  représentant  les  contours  de  la  terre  et  des- 
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mers  (Strab.,  liv.  i  ;  AcATHiv.,  liv.  i,'  n^  i).  Mort  en  546,  à 
soixante-quatre  ans.  Diog.  Laè'rce  a  écrit  sa  vie.  * 
ANAXiMiNK  {'AyàLj^i(Â{vns)y  de  Milet,  disciple  d'Anaximandre ,  et 
chef  après  lui  de  l'école  ionique.  Auditeur  de  Parménide?  in> 
venteur  du  gnomon  ou  cadran  solaire?  Mort  480  ans  av.  J.-C? 
Eut  entre  autres  disciples  Anaxagore  et  Diogène  d'ApoIIonie. 
—  Ouvrages  :  deux  Lettres  à  Pythagore  (  conservées  par  Diog. 
Laërce,  mais  évidemment  supposées). 
ANAxiMivE  {^kvtt^tyiivfis)y  de  Lampsaque,  célèbre  historien,  de 
qui  Alexandre  reçut,  dit-ron  ,  des  leçons  de  belles-lettres,,  avait 
composé  :  Vie  de  Philippe ,  Histoire  d'Alexandre,  Histoire  de 
la  Grèce  et  des  Barbares  y  depuis  la  naissance  du  genre  humain 
jusqu'à  la  mort  d^ Epaminondas  ;  auteur  de  la  Rhétorique  en  un 
livre  n/}bi  'AAS^df^cT/^oy^  diff.  de  la  Bhét,  en  trois  livres,  vul- 
gairement attribuée  à  Aristote  ? 
Akaxipolis  (^àj/aI^ivùKis)  de  Thasos,  agronome?  loué  par  Varron 

et  Columelle  (liv.  i,  n^.  1). 
AuDmi   [*h.vS'^ias)y  quelquefois  Andbas  ou  Andboh  ,  médecin 
(Celse,  liv.  V,  préf,;  Diosc,  préf,;  Galien,  Dict,  des  mots 
d* Hippocrate ;  le  SckoL  de  Nigand.  ,  Thériaq,),—Ou\,  (perdus)  : 
\^  la  Férule  ;  2?  des  animaux  à  morsure  venimeuse;  3**  des 
animaux  auxquels  on  attribue  à  tort  un  venin. 
Andeotion  {^AvS'f>oTleiv)y  agronome  (Théophr.,  Hist,  des  plantes, 
liv.  II,  n**  8;  Ath^n.,  liv.  m)  et  historien  :  pairie  inconnue. — 
Ouvr.  :  Georgiques  (Athénée,  liv.  m);  Comment»  sur  THist. 
d'Athènes  (Pausanias,  liv.  vi;  Habpocration,  art. 'A//ç<VoAif). 
Annales  des  Pontifes  (^/i/za/e^  Pontificum  maximorum),  ou 
Grandes  Annales  [Annales  maximi)^  registres  tenus  par  les 
grands-prétres  romains  :  mémorial  des  faits  majeurs,  guerres, 
nominations  aux  magistratures,  lois,  etc.?  allaient,  du  temps  de 
Cicéroti  [Lois,  liv.  i ,  p.  296;  Orat.,  liv.  ii ,  p.  3'i5),  de  l'an  753 
av.  J.-C.  (fondation  de  Rome)  à  l'époque  contemporaine. 
Annius, auteur  à^ Histoires  ou  Annales  de  Rome  (Pline,  liv.  xxxiv, 

n**  1 3) ,  avait  été  fécial  (d'où  le  nom  à' Annius  Fetialis)  ? 
Antee  (^Kvlàilos) ,  médecin  :  patrie ,  époque  et  ouvrages  inconnus. 
Antias.  Foyez  Valerius  Antias. 

Anticlide  {''Avt tKhsiS'ns) ,  historien  :  époque  inconnue  (voyez 
Harpocration,  article  Kàthttvfeiet).  — Ouvrages  :  du  Retour  des 
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Grecs  après  la  prise  de  Troie  (Athénée  ,  liy.  xi  ;  Eusebe  ,  Prép. 
évang.  y  liv.  i v)  ;  Déliaques  (ou  Hist,  de  Délçs  ?  le  Schol.  d' Apol- 
lonius, liv.  I,  V.  1207);  û?tt  Retour  des  Argonautes  en  Grèce 
(au  moins  seize  livres);  Histoire  d'Alexandre  {FuJTkViQij^ y  Fie 
d^ Alexandre).  Judicieux  et  peu  crédule  (combattait  la  réalité  de 
l'entrevue  entre  le  conquérant  Macédonien  et  Thalestris). 

Antigàne  (*Avlirévn^)y  historien.  Histoire  d'Alexandre  (Plutar- 
QUE,  Vie  d^ Alexandre). 

Antigone  ( 'Ai^'J/rot^oi ) ,  de  Cumes  (plus  exactement  Cymes,  en 
Éolide),  agronome  (Varron,  Columslle,  Agrie.,  liv.  i,  n°  i). 

Antigone  ('AvTirovos)y  de  Caryste  (en  Eubée),  contemporain  de 
Ptolémée  I  (Soter)  et  II  (Philad.  ).  —  Recueil  d'histoires  mer- 
veilleuses; Mémoire  sur  les  animaux;  Fies  de  personnages  cé- 
lèbres (entre  autres  Timon,  Pyrrhon,  Antipater,  Polémon, 
Ménédème).  Un  autre  Antigone  composa  deux  Traités,  Tun 
de  l'art  du  ciseleur,  l'autre  de  la  peinture  et  des  tableaux.  Har- 
douin  le  confond, avec  Antigone  de  Caryste  sans  donner  la 
moindre  preuve  à  l'appui.  Au  contraire,  M.  L.  Alexandre,  nouv. 
édit.  de  Pline  (classiques  de  M.  Lemaire) ,  distingue  non- seule- 
ment  cet  Antigone  d* Antigone  de  Caryste ,  mais  encore  le  scinde 
en  deux  écrivains ,  dont  l'un  n'aurait  traité  que  de  l'art  du  cise- 
leur ,  tandis  que  l'autre  se  serait  borné  à  la  peinture. 

Antipater  (L.  CjElius),  historien  et  jurisconsulte  romain  qui  flo- 
rissait  vers  ia4  av.  J.-C.  Maître  de  L.  Crassus.  —  Histoire  4e  la 
guerre  punique  (Adrien  la  préférait  à  celle  de  Salluste,  et  Brutus 
en  fit  un  abrégé).  On  a  de  lui  quelques  fragmens  (publiés  par 
Riccoboni,  i568,  et  par  Antoine  Augustin,  Anvers,  iSgS). 
Voyez  CicÉRON  à  Atticus,  liv.  xiii,  lett.  8. 

Antipater  (*Ai''7/VfltTp05),  de  Rhodes,  maître  de  Panèce.  —  Hist. 
des  animaux  (Scholiaste  d' Apollonius,  liv.  ii,  v.  8g). 

Antisthàne  ÇAvTto'&évfis) ,  totalement  différent  du  célèbre  Cyni- 
que et  des  autres  personnages  de  ce  nom  :  époque  incertaine 
(entre  Ptolémée  Lalhyre  et  Tibère ,  c'est-à-dire  de  1 1 7  av.  J.-C. 
à  14  de  rère  vulgaire).  —  Écrivit  sur  les  Pyramides, 

ântistius  Labeo  ,  préteur,  proconsul  dans  la  Gaule  Narbon- 
naise,  s'âmnusait  à  faire  dés  tableaux  d'une  petite  dimension 
(Pline,  xxxv,  7).  Il  mourut  peu  avant  Tan  79  de  notre  ère. 
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dans  un  âge  très-avance;  mais  il  aurait  été  plus  que  centenaire , 
s'il  ëtait  le  même  que  le  jurisconsulte  Labéon ,  célèbre ,  malgré 
les  sarcasmes  d'Horace,  par  sa  probité  politique.  —  Ouvr.  très- 
nombreux  (  40,  selon  Aulu-Gellc,  liv.  xiii,  n^  10;  400?  selon 
Pomponius,  ibid,)^  entre  autres,  Commentaires  sur  le  droit 
pontifical;  la  Science  étrusque ^  c'est-à-dire,  la  Divination 
(i5  Jiv.).  Foy,  FutpENCE,  De  Prise,  Serm,,  n^  4- 
Antoine  Castor  [Anton.  Castor),  de  Rhodes,  gendre  du  roi  ga- 
late  Dejotarus,  qui  le  fit  mourir  lui  et  sa  femme  (Suidas;  Stra- 
bon)  :  très -habile  chronologiste.  — Ouvrages  divers  (sur  le 
Nily^  sur  Babylone,  sur  V obscurité  de  la  chronologie  des  peu-- 
pies  qui  ont  possédé  V empire  de  la  mer).        ' 

Antoine  Castor  PhiloroUi^e  [A.  C.  Phihromœus)  y  fils  du  précé- 
dent', et  petit-fils  de  Dejotarus ,  accusa  son  aïeul  d'avoir  attenté  à 
la  vie  de  César.  On  sait  comment  se  termina  le  procès  :  Dejo- 
tarus, défendu  par  Cicéron,  recouvra  son  royaume.  Castor  resta 
à  Rome ,  et  y  prolongea  sa  carrière  au  delà  de  cent  ans.  Il  est 
probable  que  c*est  lui,  et  non  son  père,  qui  acquit  à  Rome  le 
renom  d'assez  habile  botaniste. 

Antoine  Castor  Musa.  Voyez  Musa. 

Apelle  (*A'î!rgAX»5) ,  de  Cos ,  le  premier  peintre  de  l'antiquité.  Voy. 
Pline,  liv.  xxxiv,  n**  36,  et  £iogr.  univ.,  tome  11,  page  3o2. 

Apelle  ('At6AX»5),  de  Thasos,  médecin  (Galien,  Antidot.j 
liv.  II,  n**  8,  et  KctTà  Tévm,  liv.  v,  n®  14).  Mal  à  propos  con- 
fondu avec  son  célèbre  homonyme  de  Cos  par  Gessner,  Bi~ 
blioth.,  et  Reines,  Far.  Lect.,  liv.  11,  n*^  6. 

Apicius  Celius  {Ap.  CœL),  le  plus  fameux  des  gastronomes  ro* 
mains,  vivait  sous  Tibère;  il  dissipa  100,000,000  de  sesterces 
(20,379,166  fi*.?);  puis,  s'étant  aperçu  en  réglant  ses  comptes 
qu'il  ne  lui  en  restait  plus  que  10,000,000  (2,037,916  fin.?) ,  il 
s'empoisonna  comme  n'ayant  plus  de  quoi  vivre  (Martial, 
liv.  II,  ép.  69).  —  Inventeur  de  plusieurs  sauces  et  procédés 
culinaires;  auteur  du  De  Arte  coquinaria  (Milan,  1498,  in -4°; 
Lond.,  in-8®,  i7o5;  Amsterd  ,  1709,  in-12).  Voyez  Tacite, 
Armai. y  liv.  iv,  n**  1  ;  Juv^nal,  sat.  iv,  v.  a 3.  —  Deux  autres 
Apicius ,  l'un  du  temps  de  la  république ,  l'autre  sous  Trajan , 
acquirent  une  célébrité  de  même  genre.  Le  second  avait  in- 
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venté  un  secret  pour  conserver  les  huitres  fraîches  et  les  en- 
voyer à  d'énormes  distances  de  la  mer^ 

ApioK  ('AT/âif) ,  d'une  des  Oasis  en  Egypte,  grammairien ,  célèbre 
par  sa  haine  contre  les  Juifs ,  fut  le  chef  de  l'ambassade  que  les 
Alexandrins  envoyèrent  à  Caligula  pour  se  plaindre  de  ceux-ci. 
—  Ouvi\  :  Hist,  d'Egypte  (5  liv.  St  Clém,  o'Alsx.,  Strom.y  liv.  i  ; 
Aul.-Gelle,  liv.  V,  n**  14);  Contre  les  Juifs  (réfuté  par  Jo- 
sèp(he);  des  Métaux i  du  Luxe  d*Apicius  (ATH^Nis,  liv.  vu); 
delà  Langue  romaine  (Athénée,  liv.  xv).  Consultez  Pline, 
Èpit,  déd. 

Apollodo&e  ('A^ox\6<rfli^o5),  d'Artémite  en  Mésopotamie,  d'où 
le  surnom  d'Artémîte.  —r-  Traité  des  (les  et  des  wlles  (Tzete.  , 
chU.  III,  hist.  100);  Histoire  des  Parthes  (St&abon,  liv.  11, 
XI,  etc.;  Athénée,  liv.  xv);  Catalogue  des  vaisseaux  (Athé- 
née, liv.  III.,  et  Scholiaste  d' Apollonius,  liv.  m,  v.  1089); 
Histoire  du  Pont  (Scholiaste  d'ApoLL.,  ibid.,  v.  159). 

Apollodoex,  de  Lemnos,  agronome  (Yareon,  liv.  i.  n^  1). 

ApoLLODoajs,  médecin  ou  naturaliste.  Époque  incertaine.  —  Des 
Animaux  venimeux  (Élien,  Hist.  des  anim,,  liv.  viii,  n^  7; 
Athénée,  liv.  xv;  le  SchoL  de Nicand.,  Thériaq.), 

Apollodore  ,  auteur  d'un  Traité  sur  les  couronnes  et  les  parfums 
(Athénée, liv.  xv);  peut-être  le  même  que  le  précédent? 

Apollodore,  de  Tarente,  médecin  célèbre.— Dej  contre-poisons, 

Apollodo&e  ,  de  Citium  (  en  Cypre  ) ,  aussi  médecin  :  époque  in- 
connue. Le  même  que  celui  duquel  un  des  Ptolémées  reçut  des 
conseils  (hygiéniques?)  sur  le  choix  des  vins. — Des  contre-poi- 
sons? Voyez  DiosGOR. ,  Strab.  ,  liv.  xiv ,  Célius  Aurel.  ,  liv.  i , 
Chroniq.f  n°  4.  Consultez  Pline,  liv.  xiv,  n^^g- 

Apollonide  Çk'jroKhadviS'ns)^  voyageur?  —  Périple  ^Europe 
(Strab.,  lib.  11  ;  le  Scholiaste  d' Apollonius ,  liv.  iv,  p.  988). 

Apollonius  ('Air#AÂ®ï'/05),  de  Pergame,  agronome  (Varron;  Co- 
lumelle,  liv.  I ,  n**  1  ).  —  Ouvr.  :  ébs  Remèdes  que  l'on  peut  se 
procurer  aisétnent  (Galien,  Facult,  simpL  medic,,  liv.  xi, 
n***  I  et  8);  des  Herbes (Schol.  de  Nicand.,  Thériaq,). 

Apollonius,  médecin  de  la  secte  d'Hérophile,  Ait  surnommé  Mys 
(Cewe,  liv.  V,  préf.;  Strab.,  liv.  xiv)  et  Myronide  (Athén., 
liv.  XV,  pag.  691  )  :  patrie  inconnue  (Memphis?  Coel.  Aurel., 
liv.   III,  n^  8).  —  Traité  des  fards  [de  Unguentis y  Pline, 
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liv.  XIII ,  n*'  a  y  et  en  grec  probabletnent  Mv/dm^i^  ,  d'après  la 
correction  d'Hardouin,  index  du  liv.  xxviii^  lit  Mupttfd'iF  pour 
MyrsinJ;  Traité  des  couronnes  et  des  parfums.  "' 

Apollonius,  de  Pitane  (en  Laconie),  totalement  inconnu.  Le 
même  peut-être  que  l'Apollonius  dont  le  SchoUaste  *d'ApOLLO- 
wius  DE  Rhodes  (liv.  i,  v.  43o)  cite  les  Mémoires/ 

Apollophane  ('A^oAAo<peti'»5) ,  médecin  et  favori  d*Ântiocliii6-le- 
Grand)  qui  l'admettait  à  ses  conseils.  Seul  de  tous  les  courti- 
sans, il  osa  dévoiler  au  roi  de  Syrie  les  concussions  et  les  vio- 
lences de  son  ministre  Hermas. 

Aquila  (JuLics) ,  auteur  d'un  Traité  sur  la  science  étrusque  (Voyez 
Fart.  d'-^NTisTius).  C'est  à  tort  que  Siml^,  Abrégé  de  Gessner 
(Biblioth.),  trompé  par  la  ressemblance  de  son  nom  avec  celui 
de  Jules  Atticus ,  attribue  au  premier  un  Traité  de  la  culture  de 
la  vigne,  et  s'appuie  à  ce  propos  de  l'autorité. de  Columelle.  v 

AnATus  Ç^ApATos) ,  médecin,  grammairien,  poète,  de  Soles  (ou  de 
Tarse?),  né  vers  284  avant  J.-C. ,  contemporain  de  lliéocaritc 
(Théoc.  ,  IdylL  vi  ) ,  et  favori  de  Ptolémée  Philadelpbe  et  d'An- 
tigone  Doson.  —  Ouvrages  :  Phénomènes  (célèbre  poème  di- 
dactique sur  l'astronomie;  trad.  en  vers  lat.  par  Cioéron,  par 
Germanicus,  par  Ovide,  par  Avienus;  et  publié  par  Fell^  Oatf., 
iurS**,  1672);  Ostéologie;  Anthropogonie  (où  de  La  Génération 
de  Vhomfne)\  Cfl/zo/2.{AcH.  Tatius,  Phénomènes ,,Ti^  19),  etc. 
Le  premier  seul  existe.  ^  * 

Archélaus  ( 'AfX^Atitoi ) ,  roi  de  Cappadoce  (trois  princes  de  cette 
contrée  eoX  porté  ce  titre  ).  ^^Traité  des  minéraux  fPj.trrARQUE , 
des  Fleuves). 

Archélav^  Égyptien.  —  Epigrammes  à  Ptolémée  sur  divers  ani- 
maux {Foyez  Antigone  deCirtste,  Histoire  merveilleuse  )  y 
Traité  des  ojibnaux  cl  deux  natures  fie  Sckol,  de  Nic,\.  Athénée 
'(lîv.  IX, p.' 4^9)  païje  d'un  Archélaii§  de  la  Chersonnèse,  proba- 
blement différât  dctcçlol  tloift  it  e^t  ici  question,  si  le  nom  de 
Cbersonnése  désigne  la  terre  natale  dé  l'écrivain,  et  ition  une 
pçesqA'ile  en  gdhéral,  et  auteur  d'un  Traité  sur  les  plantes  par- 
ticulières  h  certains  phys.  ;  . 

ARcniMAQUE  (  *lLf'0ii.(txo5  ) ,  d'Eubéfe.  —  Histoire  d'Eubée  '  (  an 

•    moins  3  liv.  Vojr&^  Atçhénée,  liv.  m).  ' 

i.  24 


370  NOTICE  ALPHABÉTIQUE 

Ar^hibius  ('AfX./|3fo5),  médecin  (Galieit,  Ketrk  firif,  livre  ▼, 
n^  14).  —  OuTT.  perdus,  dont  un  était  dédié  à  nn  des  Antio- 
chus,  rois  de  Syrie. 
A&GHiniifB  ('ApxiJ^it/iAoi),  médecin  vétérinaire.  On  a  de  IM  quel- 
ques chapitres  insérés  dans  la  Collection  des  Vtterinariœ  medi- 
cince  scr^ioreSfBàle,  i537. 
AKc^iMiDE  ^*ApX'/^^^'*^)  9 1^  mathématicien  le  plus  célèlnre  de  l'an- 
tiquité.'Tout  le  monde  connaît  sa  vie,  ses  grandes  déeoavertes 
et  les  services  qu'il  rendit  a  Syracuse  assiégée  par  les  Romains. 
Presque  tous  ses  ouvrages  sont  perdus  :  il  ne  reste  que  V^ré- 
naircy  et  les  Traités,  i*^  de  la  sphère  et  du  'cylindre y  a**  des 
sphéroïdes  et  des  conùïdesy  3**  de  la  mesure  du  cercle,  4*^  ^^ 
spirales  y  5**  sur  le^  centres  de  grav&é  des  li^es  et  des  plans, 
f)®  sur  l'équilibre  des  corps  plongés  dans  un  fluide ,  7*^  de  la 
'     quadrature  de  la  parabole  (la  meilleure  édit.  est  celle  de  To- 
relii,  Oxf.,  1793,  in-fol.  ;  trad.  franc.  Peyrard,  1807,  in-4**; 
1808,  a  vol.  in-8**;  et  trad*.  allem.  Sturm,  1670).. 
Archytas  (*Af}(^VTot5),  de  Tarente,  huitième  successeur  dePytha- 
gore,  célèbre  surtout  par  ses  connaissances  en  mathématiques 
et  en  mécanique,  un  des  maîtres  de  Platon,  qu'il  déroba  aux 
'•      fureurs  *de  Denis-le-Tyran  ;  sept  fois  à  la  tête  de  la  république 
Tarentîne,  et  chef  des  troupes  grecques  en  diveHes  rencontres; 
%    périt  dans  un  naufrage,  et  fut  trouvé  mort  sur  les-  cAtes  de 
4'A|mlie  (de  là,  la  belle  ode  d'Horace,"  Od,,  liv.i).  Inventeur 
delà  colombe  volante  (et  de  la  poulie?  de  la  vis?  de  la  cré- 
celle? etc.  ).  —Ouvrages  presque  tous  peMus  (en  voir  la  Kste 
dans  Stanley))  sauf  un  Traité  des  universaux  (éd.  Camerarîns, 
Leipz.,  i564,  in-8®;  Verfise,  i57t ,  in-4<^,  gr.-lat.),  Fragment 
sur  les  mathéfnafiques  (édit.  H.  *Étien^e,  Par.,  ifî»«57,  in- 8®» 
Copenhag.',  1707,  in- 8*^^  édit.  Gramm);  Fragrnem  sur  la  sa- 
gesse.{dans  les^  Ùpuscuia  nrjrthohgicii^e  J^mnêAs  Gale). 
ARiSTAGiORAs/^p/'<r7cfi7fl/:«t5),  souvciît  cité  par  ÉtiAntfe  de  Byaance 
(art.  TâXopL-^lfis^  etç:),  cçntemporain  ^<y Ptolétpaée  llf—^Egyp- 
tiaq^es  (probablement  Description  des  mpnumens  eO  des  n^œtirs 
de  l'Egypte  :  il  y  àait  très-longuement  parlé  'des  Pyramide^). 
ArisjÀndké  [ApicrlcLvS'ços) ,  agropome  (ViiiRO]!r,Co<M^ii;{,my  liv.  1  „ 

n^  i)^  écriyit  aussi  sur  lel  prodiges  :  Athénlea? 
ARiSTARqfTB  (  *Aj'lr7ctp ji;,o5),  de  Sicyo^er^gtographe?  lemên^equé 
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Tauteur  dé  YHisèùire  ^Olympie^  mentionnée  par  Pausanias 

(Irr.v).  . 

AaisTix  {*Afiff^iàtj)y  deProconnèse  (De  deMaimara),  cootempo- 
raiade  Oésus  et  dç  Cyriu  (56o-5a5  av.  J.-«C.).  —  Onurages  : 
Théogonie  ({»çëme  didactique  de  pins  ^e  -loqo  vers);  ies  Ari-- 
maspes  (poëme):  Cea  oilTrjiges  existaMist  enecure  ad  temps 
d'Aulu— Celle.  Voyez  Nuits  att. ,  lir.  ix,  vP  4  j.  StotSAs^^  Hé- 
BODOiE ,  liv.  IV  ;  Pline  y  liv.  vu,  -af^  ^.  ^        ' 

A&iSTiDS  (  'Api «^«/«Tif  $  )y  de  MUet^  épo^e  uieertaine,  mais-  fc$>t  * 
antérieure  à  J.-C.  —  Ouvrages  :  les  MOésiaques  (reciietl  de 
contes  assez  obscènes,  et  probablement  le  premier  modèle  des 
romans-:  ce  livre  fiit  traduit  en  latin  par  Thistorien  SisennA); 
Histoire  de  Sicile;  Histoire  d* Italie  (peut-être  cea  deux  ou^ràge^  ' 
n'en  formèrent-ils  quW  seul);  Histoire  de  Perse ^  Histoire  de 
Gnide?  (Voyez  le  SchoL  de  Pind.,  p.  ai6'j  Plutasq.,  FiS  de 
Crassiis)? 

A&isTOGKEON  ÇApiff'loKpioiv)y  gcographe.  — Géojgr,  universelle  (ou 
Géogr,  de  rjf tique),  Puwe,  v,  n**  10;  vi,  n°  3$. 

A&isTOG&iTE  ('Api^'7oxpi'7oi). —  Comtfientaire  sur  Milei  (Scbol. 
d'ÀpoLLONius,  liv.  r,  V.  i85). 

ARisTociiTE  ('Af/^1o^€i'»5),né.à  Gnide,  passa  laplus  gifai^de  partie 
die  sa  vie' à  Thasos.  D'abord  esclave  du  philosophe  Chrys^ppe  > 
puis  médecin  d'Antigone  Gonata^  —  Ouvrages  perdus,  (il  en 
avait  copposé  24  )  :  Traité  des  remèdes  naturels  (déc^  à  Anti- 
gone);  de  la  Puissance  des  tnédicamens  §.  des  Animaux  vetiti^ 
meux y  etc.  Voyez  Suidas,  art.  ^ApioiloNvris. 

Akistooitôn  (  *Apia:lQyeiT^v  ) ,  médecin  connu  .seutemcnt  par, 
Pline  (liv.  xxvii,  nf  14,  et  index  de  ce  livre). 

Arisvomaqdk  ÇAptff"llifAAXos)y  de  Soles,  passa  $8lttis  à  ^lever  ^t  à" 
observer  des  abeilles<  Son  portraii  existe  ^ur  une  ëamaiine.;  oti 
il  estTeprésenté  conten^lant  des  niches  (  Fojrez  Viscqn.ti  ,  îto^ 
nogr.y  tom.  i^  grav.  de  ce  portrait).  De  là  sçs  Traités  de  la  for- 
mqtion  du  miel  .et  des  ribeiUes'  (peut-titre  ouvrage  unique  sous 
deux  titres  ^iffér^ps).,  et.ceiui  de  falsifi^n  (c'estrà-dire^iàe 
combiner  avec  di^dt  vi^édiens  ).  les  viris.  »      "        .         * 

AnisTOMA^iy^  (i^^^/^X^^)^  d'Athèqes., —  Tr^é  dés  plantés, 

Aristoi^9Ane  ('A/j iVT^çct^»*) ,  le.^comique  le  plus  «^lètwe  de-  l'anti- 
quité, florissaît  vers  4t34  «v.  J.-C-j.-^.  €ii||[|uànte-quat|^  coulé- 

2/1. 


372  NOTICE  ALPUAraiTIQUE 

diés,  dont  onze  seulement  {Piutus,  Ljrsistrate,  les  Nuées,  les  Oi- 
seaux, les  Guêpes,  les  Grenouilles,  les  Achamiens,  lès  Cheva- 
liers,^ les  Femmes  aux  fêtes  de  Cérès ,  V  Assemblée  politique  des 
Jeinm^s ,  la  Paix  )  nous  sont.  parTenues. 

AmsTOPHAKss  {^k^ta^ù^kvns) y  Ae  Milet  (de  Malles,  selon  Var- 
Ton,  dont  probablement  .les  mstnuscrits  sont  fautifs).— -Ceor^'- 
ques  (le  Sckoliaste  dfi  Théoùr.,  idylle  i ,  v,  4^)- 

Àrist^te  (^Apitf'TdTfiAtii),  philosophe  trop  connu  pour  que  nous 
'nous  arrêtions  ici  à  autre  chose  qu*à  la  nomenclature  de  ses  ou- 
vrages. On  les  distingue  ordinairement  en  six  classes  : 


1^.  HISTOI&E  NATURELLE. 


Histoire  des  animaux  (9  liv.). 
^  Des  parties  des  animaux' [(^  liv.). 
Génération  des  animaux  [^  liv.). 
Traité  des  plantes^ 
Traité  des  couleurs,  .      ' 

Relations  merveilleuses  (supposé),  etc. 

..     •       •    » 

2^.  PSYCHOLOGIE  ET  MiTAPHTSIQUE, 

^  Métaphysique  [\[\hy,).  ' 

'  Traité  de  l'âme. 
'  Réjutatloh  de  Xénophané,  Zenon  et  Gorgias. 

•      «3®.  SCIEWCES  PftYSI4lUES. 

Physsique  générale. 
Acoustique. 
Du'  monde.  - 

Du  cieU  ,     ,    -  j  .      , 

•  '  Des  météores. 
Desjieux  et  des  vei^ts.  ^     a       • 

De  V origine  et  dç^la  destruction. 

* 

'  4^- SCIENCES  MORALES. 

Ethique  à  Eddeme.       •  .,•.'».'. 

•     Ethique  à  Nicomaque.,       '•    ^"     .        .    ^ 
•  Gramde  Ethique.  .'*».■        '      *'    '       v 
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Des  /vertus  et  des  vices, 
Polùîque  (^hv.), 
.    JËconomiqaes  (:i  ÛY.). 

5°.  LOGIQUE. 

X'Or^gwipn  (comprenant  Catégories  j  Analytiques,  Topiques, 
ScfkismeSf  Interprétations), 

6*^.  LITTJÊ&ATUKE. 

Rhétorique  à  Alexandre  (apocryphe.  Foy,  Amaxjlmènjk,  n**  2). 

Poétique  (apocry^lxe). 

Histoire  de  la  philosophie  (  apocryphe  ) . 

Histoire  de  V expédition  d'Alexandre  (apQcryphe). 

Lettres  (6  :  apocxyphes). , 

Ode  sur  la  F'erfu  ? 

Abruntius  (L.) ,  un  de  cetut  qu'Auguste  jugeait  dignes  de  posséder 
la  puissance  suprême  à  sa  mort  (Tac,  Annal, ,  liv.  i  ).  —  His- 
toire dé  la  guerre  de  Carthage  (excellent  et  dans  le  genre  de 
Salluste;  Senèque,  lett.  ii/|).  ^  * 

AaTiiMibORE  CJLpIi^JiiS'eùpos),  d'Ëphèse,  géographe,  vers  l'an  100 
av.  J.-C.  (Maeciek  d'Hekacl.,  Périple).  —  Ouvrages  :  Périple 
(dont  celui  de  Margien  d'Héracl.  est  rabrégé);  Abrégé  de  géo- 
graphie (DiOD.  DE  Sic,  liv.  m;  SchoL  d' Apollon.,  liv.  m, 
V.  858).. 

A&TEMON  [*À.olifjicùv)y  médecin.  Pline,  liv.  xxviii,  n^  a,  et  i^dex 
de  ce  livre. 

A&uFTius,  mauvaise  orthographe-,  peur  Aeruntius. 

AsAAUBAs  (peut-être  Asdrubas,  ^A.^'S'çovfiùLs^  c'est-à-dire  Asdru- 
bal)  y  contemporain  de  Pline.  F  oyez  liv.  xxxVii ,  n^  x  i. 

AscLipiADE  ('Ao'xAH'S'iot^ifi^y  disciple  j'Isocrate;  né  k  Tragile,'eq 
Thrace.' — ^Auteur  de  Citants  tragiques  (TpAy&S'oVfÀeyA,, FqyeB 
Athénée,  liv:  x;  Hésyque,  art.  *VirViip%os}  Harpocration,  art. 
AVfftcv^nsi  Et.  he  Rtzaii^e,  art.  Tpdyihos\  le  Schol.  d'APOL- 
LONius,  liv.  II,  V.  328).  \ 

AscLEPiADE,  délèbi'e  médecin  de  Pruso^m»!  àpropos  confondu  avec 

*  TAsclépiade  de  W^rlée,  contempot^in  de  Ptolémée  Evergete. 
D'abord  rhéViur>  ami  de  Pompée  et  de  Cicéfbn,  iffonda  à  Rome 
une  secte  de  médecins.* Trcs-élbquent,  il. avait  une  tell(<cOn- 
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fiance  dans  ses  talens  qu'il  paria,  dit-oa,  de  ne  point  mourir  de 
maladie;  il  gagna,  car  il  parvint  à  une  grande  Tieillesse  et 
mourut  de  maladie.  On  ne  dit  point  à  qui  fut  t>A}^  1®  montant 
de  la  gageure. — Ouvrages  perdus.  Les  principaux  éttàent  f  Trcdté 
de  Vhydropisie  (Cllius  Atmi^.,  liv.  m,  n**  8);  Sut  Vart  de 
coruerver  ïa  santé  (CELSi:,liv.  i,  n**  3);  de  l*Us/ige  du  vin 
(Pline,  liv.  xxiii ,  n*^  19)  ;  Principes  de  médecine  y  k$Siihridate 
(  Pline  ,  liv.  xxvi ,  n*^  3  ). 

AscLEPiôDORE  ('Aa'K?^n'JnoS'eàpos)y  peintre?  et  auteur,  d'ouvrages 
sur  la  peinture  (celui  même  em  qui  Pline  loue  rharmonie  de  la 
composition ,  et  qu'Apelle  admirait  sous  ce  rapport?)? 

AscoNius  Pedianus  (mal  nomme  ïlAiS'ietv^is  par  Suidas.  'Yoyea^ 
Inscript,  vet.  de  Gruter,  p.  987),.  giramftiairien,  ami  de  Vir- 
■  gile?  (quelques-uns  le  font  mourir  en  88^  io5  ans  après  Virgile). 
—  Commentaire  sur  les  Discours  de  Cicéron  (ff.);  Commentaire 
sur  Virgile;  Fie  de  Salhute,  On  lui  a  attribué  YOrigo  gentis 
rvmanœ,  mais  à  tort. 

ÂstNius  FoiLLio  (  C).  Voyez  Polliojt. 

A^YKOHE  ('Atf-lvj/o/tAc^),  géographe,  cité  par  EL  de  Byzance,  art- 

Atbius  Capito  (L.),  jurisconsulte^  rival  de  Labéon  (Anlist.),  et 
cbef  de  la  secte  dite  des  Sabiniens;  flatteur  d'Auguste  et  -de  Ti- 
bère, dont  il  justifiait  Les  innovations,  quoique  son  système  con- 
sistât à  soutenir  Tancienne  législation;  consul  (subrogé?)  sous 
^guste.  Tan  de  J.-C.  5  (Inscript. ,  Poboonius,  lib.  i,  Digest., 
tit.  2,  Origine  du  droit,  §  a4),  mort,  en  22.  —  Ouvrages  très- 
estimés,  aujourd.  pp.^  entre  autres  :  Commentaire  sur  les  Juge- 
mens  publics  (  Aulu-Gelle  ,  lix.  x  ,  n^  S  )  ;  Traité  de  la  jf/fri- . 
diction  pontificale  (Autu^EixB,-liv»  iv,  n**  5  )  ;  des  Sacrifices 
(Macrob.*,  Satusn,^  liv.  III,  iè9  10),;  Lettres, 

Ateius,  dit  le  Philologue,  giamn^inen,'  d'Athènes;  &ù%  d'un 
affranchi;  ami  de^Salluste  et  ensuite  de  Fôllîl^n.  Trè&^saTant 

.  et  comme  grammairien  et  <ïOinme  rhél^eur.  «-^  Gloses  CF-Estxis y 
art.'  Ifaucus  et  Ocris  )  ;  Takies  (SosiPiiTER ,  liv.  i  ). 

^Ti^ALE  Ul,  dit  PutLOMÉxpR  Ç'h.TfAKùi  ♦/Xo/ttiiTârp),  fil»  d'Eu- 

'•  inène  It  et  d^  Stratoiûce» ^succéda,  sur  le'trôqje  de  Pejpgam^,  à 

son  oncle  Aitale  il,  en  i38  av.  J.-C.  Cest  lui  qui  légua  ses  états 

ftu*  peuple  romain.  Il  était  fort  habile  dans  la  connaissance  des 
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herbes  et  des  piaules^  m^s  il  cuMyait  de  préférence  celles  cpii 
avaient  des  yertus  yénéneuses,  et  sç  plaisait,  dit-on,  à  en  sn^er 
AVOL  fleurs  e)  aux  fruits  qu'il  envoyait  à  ses  amis.  Il  était  i^uasi 
fort  savaflt  en  médecine  (Gai^ien,  K^p^à  NviHf  lir,  i,  n^  x3); 
c'est  à  tort  qa'on  a  fait  deux  personnages,  soit  d'Attale  et  de 
Philométor ,  soit  d'Attale  Philométor  et  d'Attale  le  médecin,  et 
qu'on  rfirouye  si  souveilt  ces  detpc  noms  dans  l'Index,  tn  côn- 
séqu^lKe,  nous  en  avons  partout  effacé  un  pour  éviter  le  dou- 
Ide,  sauf  dans  le  livre  xi,  où  les  noms  se  trouvent  à  quelque 
distance  et  qui  semble  indiquer  que  Pline  lui-même  am^a  com- 
mis le  double  i^mploi  sans  s'en  apenBevoir» 

Attigus  (t.  Poxfonius)  ,  si  connu  par  les  lettres  de  Cicéron  et  par 
la  vie  attribuée  à  Contelius  Nepos,  devait  le  nom  dUAtticus  k 
son  lon^' séjour  à  Athènes,  et  à  la  perfection  avec  lappieile  II 
parlait  la  langue  grecque.  —  Aut.  à! Annales  (Asc.  Pedianus  sur 
Cicéron,  Disc,  contre  Pison)  ;  et  de  Portraits  des  hommes  ilùis- 
très  (Pline,  liv.  xxxiii ,  n*^  a  ). 

Auguste  (C  Julius  Cœsar  Octapiantet  Augusttts),  preimer  em- 
perem:  romaii>;  mort  à  Noie,  l'an  de  J.-C.  i4 ,  à  77,  ans.  Il  avait 
écrit  des  Mémoires  sur  sa  vie  en  1 3  liv.  (  Servius  ,  sur  le  i*'  Uv. 

•  des  Gjeorgiq.;  Suétone  j-  Vie  d'Aug,;  Plutasq:,  Fie  d'Ant*  et 
"  Vie  de  Cicéron  )  ;  un  Sommaire  de  V empire  (  Suétone  ,  dhid, 
n°  dern.);  et  des  Lettres  àisott  petilt-fils.Gaïus.(QuiimL.^  liv.  ï*, 
n**  6;  Autu-GELLB,  liv.  xv,  n®  7;  Pline,  liv.  xvtii ,  n®  38). 


n 
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Bacgsyus  (BAK^ios) f  de  TaAagre?  médecin  empirique^  de  la  sect^  .■ 
d'J9lfeophile  (Galien).  -^  Divers^  Commentaires  et  Gloses  sur^ 
Hippocrate, entre  «autres  sur  le  livre  vi  des  Epidémies. ^-^Vd^-^ 
ron,  Columellev  Pline,  citent  un  agronome  de  laâpie  nom,;; 
qu'Hafrdouin  confond  avec  ce  médecin,  peut-être  à  tor^J,  car 
cet  agronome  était,  dit-on,  nalifâeMilet.    ..        ^ 

Basilis  Ç)^athts)y  géographe.  —  fllesureAe  ^Ethiopie  (Phnrj 
liv.  VI,  n®  35  ;  Agatharchipe,  Sur  la  mer  Rouge  y  t)P  3i  )i  Des- 
cription  de^i'IndCy  au  moins  a  liv.  (AthAnéi^,  lit.  ix);  Descript. 
de  V  Orient  (Phùtius,  Bibliotk.  :  peut-être  cet  ouvrage  est«>il  le 


,* 
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même  que  le  précédent ,  cm  bien  le  précédent  n'en  est-il  qu'une 
partie).  .     ^ 

Bassus  (Julius),  médecin  romain,  écrivit  «n  grec  (piosc.,  Pré/l; 
Saint  £pIp^AN. ,  Contre  les  hépét,^  liv.  i ,  n^  3;  ScRilt. ,  Compos., 
n«  29).    .t  . 

Bassus  (Càlpurnius)  ,  totalement  i|iconj;p.  On  '  peut  présumer,  par 

)a  place  .qu'il  occupe  dans  la  homi&nc^ature  des  çetHs  index  de 

Pline  (index  des  livres  xvli,  xviii,  xix,  xxi,  xxii,  etc.)  , 

'  qu'il  vivait  sous  Caligula  ou  Tibère^  Son  nom  se  retrouve  dans 

plusieurs  inscriptions  puWées  par.G&uTE^. 

BÉRosE  (Bgpwfl-of),  astronome  et  histgrien,  prêtre  de  Bebis,  voya- 
gea en  Grèce  et  séjourna  long-temps  à  Athènes,  où  ses  prédic- 
tions, soit  astronomiques,  soit  astrologiques,  lui  acquirent  une 
^  telle  réputation,  qu'on^Jui  dressa  dans  le  Gymnase  une  statue  à 
langue  d'or?  Vivait  sous  AlcTtandre-le-Grand.  — Auteur  d'une 
Histoire  de  Chaldéè ^joh.  il  remoipitait  à  la  création,  et  la  seule 
dans  laqueUell  est  fait  mention  du  déluge  universel;  iragm.  très- 
douteija  (les  moins  suspects  ont  été  i^unis  pfiar  Fa^icius,  Bi- 
blw^h,  grecq.,  liv.  xiv);  V Histoire  en  5  liv.  publ.  en  1 545  par 
*  Ann.  de  Vitephe,  sous  le  nom  ^  Bérose ,  est  évidemment  sup- 
ppsée. 

BÉTON  (^cthm),  cpmpagnon»  d'Alexandre ,  mesurait  les  distantes 

1  de  la  route  suivie  par  le  prince  macédonien.  Il  avait  composé  un 

ouvrage  intitulé  Stations  (^Alexandre  (^TA^yLoi  Tins  'A?ig^etF<fpoi/ 

B1017  (B/û)ï'),  de  SoIqs,  historien  (Plutarq.,  Fie  de  Thésée), — 

,  Aut*  des  JE thiqpiq.  (Diog.  Laebge,  Fie  de  £  ion  le  PhiL). 
BiON ,. auteur  d'un  Traité  sur  les  vertus  des  herbes  (index  du  liv. 
.  xxvni,)  ,•  prob^lement  différent  du4>récééent. 
.BocGHUs   (  CoiiNELius  ) ,  inooiiiiu.  C^^tidant,  auteur   estimable 
'     .  (StiLÎM:,  n^  I  ).         V 
BoEus  (B0Î05),  (4pnt  le  nom  est  défiguré^dans  presque  toutes  les  éd. 
anc,  ^ous  les  fprçies  Boetus,  Boe.tihj^,  Bqetius),  auteur  d'une 
OmithogQkie,  souvent  cité(p,  mais  aiyourdliui  perdue  (AxHin. , 
^Y.  IX;  Anton^h.  Li^ral.,  i(feto/w.^  fab.  5), 
BoTRys  (3oTpui),  d'Athèneè ,  ..médecin.  —  Çorripositi&is  tnédici- 

nales  {GAhi^ix  y  des  X^ieux  y  lix,,  m  y  nP  i).         .  -        .  . 
ÈrHitus  (m.  Junius),  lé  mîeurlriei;  de  César.  — -Lettres  (dorit  grand 
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nombre  se  troutent  ckn^s  la  correspondance  âb  t^îcéron.  Foyez 
DioicË^E,  liv.j';  Oyx^e  ^^de  Poiuo,  1.  ;,  ép.  i  ;^'iwï-,  1.  xxxiii  ; 
Priscien',  Bv.  jx;  Phoïito,  Bibliothi^  i58). 

BuTORiDE  (^oxn'opifns)  y  écrivain  dâ  1**'  siècle  av.  J.-C.  ?  cité  par 
Pline  à  propos  des  t^yratnides  d*Égypte.,      *  *  . 

BTtHfi  (BvTHius,  et  non  Bithv^,  conune  iei(rrop<)se:Sa(uhiai»e\' 
Exerc.  PUniens,  page  27  \  voyez  rinScciprfoil'd'Albey  citëe  par  \» 
Reiuks,  ép.  41 9  P-   ^2)9  de  DytTh|[dhiiini-(t^line  le'iioftftiie 
parmi  les  écrivains  de  son  pays^)  :  probablement  médecin. 


c 


GiEciLius  (  dans  At^i^n.  ,  liv.  i ,  Keeu^«5 ,  tandis  que  ia  traduction 
véritable  serait  R«i)e/A,b5) ,  médecin  ;  lié  exi  Aacbaie  ?  nîai^  nommé 

i  par  Pline -(index' dîi  liv.  xxviii)  {isuritfi  sas  compatriote». — 
Aut.  à* Halieutiques  (Athi&n.,  ibid.)  et  de  Commentaires  (Pline, 
liv.  XXVI ,  n*^  27)'.       •*     *  *    ."  ■' 

Cjbcilius,  deCalé-Acté'(en  Sicile),  irhéteur' illustre,  contemporain 
d'Auguste.  — AutAir'dâ  Ménihires  suf.la  guerre  des  e^clapes,  et 
d'un  ouvrage  sur  les  erreurs  ef  les  exagérations  des  bist<»*iens. 

CiEcxiTA.  Voyez  Céciwa.  ''  ..■#.. 

*  GiELiiTs  (L.)  Antipater.  Voyez  Awf  ipater.     ' 

CfPio.  Voyez  C^pion. 

CcsENNivs.  Voyez  CisEîffïiu^'  •  ••    ^  « 

Callicrâte  (K*A;;/]tpitTi)5),  époque  inconnue,  ' — -Géographie? 

GALi/iniME  (KaAXiJ^}ffA«5)  ;  probablement  géograpbe  comme  le  pré- 
cédent :  époque  incertaine. 

CALLiMAQtJE  (Ke&Ax//K^ies%o5),  dc  Cyrène ,  poètc  et  hisiorien,  ouvrit, 
sons  le  règiTe  delPtolémée  Philadëlpbe,  une  éoole  de  belle»r 
lettres  à  Alexandrie ,  et  compta  Apollonius  de  Rhodes  paofoii 
ses  disciples.  —^  OuW.  très-nombreux  (plus  de  80),  et  dont  on 
peut  voit  lé'  détail  dans  Suidas.  iVous  n'indiquerons  ici ,  outre  ses 
Hymnes  y  Élégies  et  Épigrammes  (dont  quelques-unes  existent 
encore,  et  ont  été  publiées  paf  Ërnéâti,  Spanbeim  et  autres),  que 
le^ïraités  dei  Vents  y  des  Oiseaux  (Isaae  Tzetzes  sur  Lycophr.  ; 
Scholiaste  d'ApotLON.,' liv.  i,  v.  io4'o) ,  des  Objets  remarquables 
du  Péloponnèse  et  de  ^Italie ,  des  Origines  des  îles  et  des  villes. 
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dei  Fleiwes  âu.rj>ionde:'{VàmvfSkgesar  Ifcs  fijauves ^'Aiie ,  ché  par 
le  Scholiaste  ^^s^oti..  /  liv.  i*,\v.  i  l'os ,  n'était  |àii6  doute  qu'une 
partfeou  lin  extrait  de  del^-^îi)..?-^  Beaucoup  d'anti:e»iittérateiirs 
grecs  ont  pofté  ce  noT^^'enlte  autre%J'^liteufrd*uii'  Traité  curies 
couKomiçs  <§n  usa^e  clans  lesfestitiiK' 

CAixn«A#i  (3^aA/Mi|^obi'H5),"géogj*2(pbe;.iiii  rç^te'totalfàii.  incoimu. 
-^  Traité  de geogrUptie^^Teeaypétfovfjievtt.). 

CktÊLfr^  (KûLikh^^^osy  et  ikàn  Califpe  ^^e  Cynique  (  Foyez  Gsif- 
soRiKus  ,11*^1^),  fai|ieux  mathématicieix  et  astronome^  inyenteur 
de  Tennéakiédécaétêride  ou  pérfoded»* dix-neuf  ans,  et  auteur  de 
beaucoup  d'observations  astronomiques  faite!  dans  l'Hellespoat, 
vivartt  vers  33o  av.  J,-»C.  rojreï,^Qv.Miv\j%'y  Élém.  à^àstronomic  , 
n*^  6;  pToi^EM^E,  de  Jpparehtiis  ;  ^±rKV ,  Uranologium;  et 
Montoci^  j  H&t,  <ies  mathémat, 

CALLfSTHiNE  { lUt ^v wô^wi ) ,  d'Oljuthe  (EtlBH,  HUt^iiêS oium. , 
Ihr,  XVI ,  n^  ilj  j  dtsçi]|ilei^t  petit-neyçu'd'Aristcftee(Dix>o.  Laxhge^ 
F"iîe  cfe  Théopkr,)^  bélèbre  par  sa  £ranchise  à  la  cour  d'Alexan- 

•  dre,  et  .par  la'mgrt  qui  en  fut  le  prix*(3a8  an's  ^y^  Ji»-C,  ;  Quiwte- 
CuECK,  liv.  vitt;^  AimiEN ,  etc.).  Optcç  ses  Helléniques  en  lO  lir.  y 
ses  Perdues  IS^viDAs)  y  Maoédoni^ues  (Stobée,  seran.  xlviii), 
7'Alta(cifKej*(P^irrAEQ.  Vies  pùralL  ) ,  Méïamorph,  (Plat.,  ibid,)y 
et  une  Hist,  d[^lejs4tndre{STtiA^B,y  Géogr.^  liv.  xvii),  Callisthèiie 
avait  coiltpose  un  Traité  sur^la  'vertu  desi  racines  et  des  herbes 
(St  Epipb.  y  Contre  les  hêrétiq,  y,  liv.  i  ^  n*^  3),  et  un  Périple ,  qui 

,^    contenait. au.moins  ^  ]xv,J(SchoL  4'AiPox.i^,  liv.  i,  v.  1040). 
CA1.LISTRATE  (K4tXAiV7p«To5).  Tot^ement  iticonkiu.  tç  lieu  où  il  est 
cité  par  f  liner^fait  conjecturer  qu^if  a  écri^  sur  les  pierres  pré- 
cieuses. .        »  ,.'  ^ 
Cajlpueni0S  Bassus.  T^OQfez  B\s^s ,  n**  ?».  - 
Çalvi^us  (DoMiTitJs),  cité* index  duliy-.xi.  . 
'CÎ^vus  (C  LiQiïTCius.),  o^al%u|^«t  poète  (CvAEiâius,  liv,  i,  p.  lao  ; 
liv:  II ,  page  2o3);  ami  de  Catulle ,  «vatl  de  Çtcéron  pbor  Télo- 
.     quence  (SÉNiQ.  ^  liy .  11 1 ,  Coritroy^. ,  xii) .  SuilrOK*  (  Fie  de  César, 

•  n^  49 1  nous  a  conservé  de.  lui  quelque*»vers-coifitre  César« 
C/^àius  HeiUma.  Voyez  He^îïa.  w 

Cassius  Seveeus,  dît  aussi  Cassivs  pe  Fi^RWE,  du  no  Ai  de  jsa  ville 
natale,  un  des  meurtriers  de  César, 'et  cUui  d'eiitre  eux  qui 
mourut  le  ^ernvsT;  célèbre  surtout  pa|t  sa  «facilité  à  versifier.  — 
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Ouvr.  prîacip.  :  T%jre^te/t^gédie;  Épigrammes  (il  en  reftt«  une 
sur  Orphée^  publ.  dans  les  'Pœmaia  yeîera  de  PiTHOu/'PariSy 
1 590 ,  liv.  'iv  )  f  Lettres  à  Antoine  ;  «te. 

Cassius  Seye&us  Lôngulanus,  orateur  renommé  (Quhr'ÀL.,  Inst. 
orat,y  lib.  x^ïi?  i  )  sou»  Tibère.  "Ekilé  ^  Seripho,  «fà  il  mourut 
de  chagrin  et  de  mi8èi;«|,  Tan^'^'i'dfi  J.>-C.  Très-piquaâ^  %t  très- 
amer  dans*  son  Jangage%  — ^^Oiivr.  perdii^^  CHA&iy^Os  (lîtr;«  1),  et  ^ 
PaisciEif  (1.  ^11)  citent  de  Itii'un  litre  à  Mécène;  let  BioMioE 
(liv.  i)»  un  liVre  11  à  Tibère.  }^â  anciennes 'Àfiliohs  porHiienf  à 
tort  Caisatus  Sererus,  Longulanu^,  ébe  manière  à  former  deux 
personnages  de  l'ilrateui^dont  il  est  ici  qnesUon. 

Cassius  StLANUs,  précepteur  de  Ger^ianieus. 

Castor  (AntOnius).  f^qy^ej^  AntoJcne. 

Castrithis  ;  probaMeihent  le  père  du  rhétenr  de  ce'  ilora,  célèbre     *• 
sous  Adrien ,  et  si  souvent  eité  par  Aulji-Gelle.  Le  Càstritius  de 
Pline  (index  du.  liv.  xix)  écrivit  sur'lliorticulture  un  ouvragé  in- 
titulé Kn^cvpuàL.  •  '    •  ,       .         ' 

Caton LB CENSEua  (M.  Po&citJS  Cato  C£ir60Rius),>âit  aussi  Ca^on 
r'ANCiEir,  Romain  célèbre,  et  dvirt  le  cadre  de  cette  *l%ble  ne 
nous  permet  pas  de  raconter  la  vie.  Ora^tflr  et  iScrivain  en  même 
temps  qu'homme  d'état,  il^laîssatiA^gt'atid  nombre  de  lettres, 
i5o  har'àngues ,  les  célèbres  Origines  de  Rome  (ou  Histoires-Do- 
maine depuis  la  fondatioft  jusqu'à  Pe^épéditUm  de  Galba  en  Lu-, 
sitanie),  et  le  Truite  de  ragHcnUÛré  (de  Re  ruft^^'en  162  ahàr- 
pitres,'le  plus'  aincien  livrfs,  d'agronomie  que  nous  aient  transmis  ^ 
les  Romains  ()a^nôilleU]:e  éditiOA  estxelle  de'Geçsner^  Leipz., 
177^  ;  en  l'a  aussi  inséré  dans  la  coUect.  â\ès  Scriptores  rti  rus-  *- 
ticœ,  Deux-Ponts,  1787,-  et  de  Schneider^  Ibeîpz. ,  1794)-  Plu- 
tarque  Si  écrit  la  vie  de  Caton  le  Censeur.  Foyet  aussi  CicaÉ&eiN , 
f^ieill:Tei  Quest,  académ,;  Co«N£LitJs  Nepos,  etc; 

Catulie  (Q.  YAfsEtiius  Catullus),  célèbre  poète  éioti(|ue  "tet  épiv  * 
granunatiqtie,  de  V^érone,  mort  40  »ns  av:  J.-C,  à  Fâge  de 
46  lins*^—  Jleci^eii  d'épigrarnmes  (dont  quelques-uiies  Contre 
César) ,  odes  etfragmens  épiques ,  joint^erdidairement  à  TibUlle , 
PropëeOeet  Gallus.  La  meilleure  fraduètloft  française  est  dé  Noël, 
Pari^,  ï8i3,  l-vol.  tn-^V   •    '  ^ 

CiciNA  (A.  1  CiEciNA) ,  orateur  contempovain  de  Cicéronf  éloquent 
et  estimé  ^SAèq.  ,  Quest..  nat^.-^  liv.  11.,  n^'Ôô)^,  écrivît  sur  la 
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idiTÙiâtiou  étrusque  {de  Etrusca  distipuna)'.  Le  même  peut-être 
qu6  cet  Â.  Cécina*,  partisan  de  I^ompée ,  connu  par  Fart  avec 
lequel  il*&e$$a  des  hirondelles  à  porter  des  lettres  à  ses  amis. 

Celse  (Cornélius  Celsus)  ,  célèbre  médecin ,  contemporain  d'Àu- 
gaste  et^de  Tibçré^  se  livra  k  toutes  les  sciences  alors  connues, 
et  c^Hrii^na  ses'côftnaisji^nces  flan^  mie  espèce  d'ouvrage  ency- 
cl€rpédi(jnie.en  aoliv,,  îfftitulé  ^è^  ^irts  [de  tdrtibus^y  et  où  il 
traitait^  la  philosophie',  de  ta  lliétorique,  delà  tactique  mili- 
'  taii%,  de  Fagricùltùre*  et  de  1^' médecine.  Il  n*en  reste  que  les 
"  livres  vi-xxv,  qin roulent  sûr  cette  dernière  science,  et  qui  ont 
valu' à  leur  auteur  lè  surnbgi  d*Hippo^ate  «latin. 

C£ïâ|OAtALEs  (loï8),( CeHJor*^é  legês),  éditt  des  censeurs.  Pline  les 
cité  quelquefois. 

Cépioir  (CjiPio),  vivait  sous  Tibèrev  4^Ties  fleurs  et  dès  couronnes. 

CÉsARîfC.  JuLius  Cjésar),  dictatcur  perpétuel.  L'histoire  de  cet 

•  homme  extraordinaire  j  ^  bien  ajJprécié  par  Pline  (1.  vu),  est 
jpelld  de Roîne  pendant  quinze  an'â  (de'Sg  2it\t%.2cv,  J.-C.).  Tout  le 

•  monde*  connaît  ses  Mém.  sur  la  guerre  des  Gaules  (7  liv.;  le 
*  ^*  est  d'Hi^tiusvPaiisa),  sutl^  guerre  civile  (3  liv.)"'et  sur  celle 

d'Alexandrf,  Se«  Ânticatàhs  (a  livi ,  auj.  |)erdus ,  contre  Caton) , 

^  SQXi  TVAite  grec  sur^t Astronçrâie  (pareillement  perdu),  sont 

jmoins  célèbreâ.^Plirtfe'cite  sbTjSrentié  dçrnier.  Il  parait  que  César 

.  *'s'étaît  Uvçé  à  cette  scîélîce  sotrs  Taiilfcondmc  Sosigène ,  et  avait 

adbpté  les  td9ctrines  astronohtij^es  des  sages  de  l'Egypte. 

i'  CÉ9ïftjTiîius(C^s»NNius)j  diiteur  à'urî'-Traité  d'horticulture  (Kn^s-ou- 
^iKk)  j  duT^te  inconnu.  Hardoiiïh'  soupçonniait  une  altération 

*      du  naiipf  véritable',  ^i  "aJoÀ  aurait  été  Ciselliife  (AuÉu-^blle  , 

•  liv.^Mi ,  n®  i6v>ît  ïiv.  tti^n^  16,  cite  de  ce  dernier  des  Com- 
inèntarii  lectibn^m  antitiuaràm)\inaXs  il  condamne  lui-même 
sa  conjecture  au  néant ,  vU"  i'un^îtnlté  des  manuscrit^ çn  £iveur 

>     »  dè'la  leçon  CésenniQs«  n .     '  .        - 

C11À.RÈS  (X4p»i),  de  Mitylène  —  Histoire  d*Ale£ândre  (VhVTêjiQVjLy 
Fie  d* Alex.),' diU -mxims  10  liv.  (At^niée/ liv.  xii).<^omparez 
Suidas  ,  art.  Charès.  —  Ne  ptiint  confondre  cet  auteur  avec  un 
Chârax',déLan^)saqué,  àutem*  d'une  Histoire gr^^que ei  f\o  liv., 
■  et  conffemporain  des  empereurs  dadeiîxième  siecïe^"  '' 
(iHÎÉRéAs  (Xetipscfc5),'d'Athi^nes,  agroiioraè  très-e^mé  (VAtRoKjCo- 
LVME1.LE ,  av.  I ,  n"  il.  **  ^  *         -       * 
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CHi&iSTK  (XùLipi^os),  ^t  non,'co]nm.e  dan»  .Varron,  Chrsste 
(CHRESTts),  agronome  (Varrok  ;  I^olum.  ,  liij.  i ,  n**  i\. 

Chilon  (XeiKefv}f\Un  des.  sept  sages  :  éph^e  à  Sparte ,  restreignit  le 
pouvoir  des  rois;  n^ourut  de  joie  en  voyant  son  fils  couronné  aux 
jeux  Olympiqfues  (§97  ans.av.  J.-C.}.  DiogèneLaârceluiattribuç 
environ  2oé  vers,  itt  cite  de  lui  une  Lettre  à  Périan4r€.  Stobëc 
(sem.  xxvui).rapporte-plu$ie^s  de  ses  Jpophtkegmes, 

Chijlon  (Xcjp»r)^  personnage  fabuleux,  maître  d'Esculape,  de 
Jason  et  d'Achille  (  Voyez  les  my^^olog.).  Gn  1«  fait  inventeur 
de  la  matière  médicale  botani^e. .      '  -       ^ 

Chryserms  (XfV0'tfp/ùo5),  médecili.  -.-Piutarque  [des  Fleuves) ,  et 
^ol)ée{serm.  GLvii),  nommept-u|i*CBRYsxRitfE,  de  Corialhe^ 
historien.  '  •«  •  % 

Chrysippe  (Xpv^t^^os)^  philosophe,  natif  de  Soles  en  G^icie  (ou, 
selon  quelques  écrivaiiM ',^  de  '^rse),  mourut  âgé  de  80  ans,  en 
ao7  av.  J.-C.  ;  chef  .d^  Técble  stoiV^e  aprps  Çléftnthe.  —  Auteur 
de  3ii  (quelques-uns^  disent  707  !)  Evinb^,  dont  il  ne  reste  que 
des  fragmMis.  Un  de  ses  ouvrages  donna  à  Cicéron  l-idée  du 
Traité  des  devoirs.  Plutarque  en  nomme  un*  avtre  intitulé  4$  la 
Nature.  ,  • 

C9RTSIPPE  (Xjtij^i'sr/aroi),  né  àÇnidc,  vécut  à  Alexandrie,  maître 
d'Erasîstrate  et  médecin  d'e"Ptoléméelt''(Philad.). — Autour  d'un 
Traité  des  légumes  (SchoL  de  Nicând.,  Thériaqi)  —  Un  auti;e 
médecin  de  ce  nom  est  cité  par  le  SchoL  de  Théocr. ,  fdyll.  xvi , 
V.  128.  Ce  dernier  était  de  Rhodes. 

CiCERON  (M.  TuLLiir^'CïCERo),  le  plus  célèbre  orateur  romain,  est 
trop  connu  pour  qu'oti  donne  ici  -sa  Vie ,  écrite  ionguement  par 
tant  d'auteurs,  entre  autres  par  Kddleton ,  Dublî^,  1741 , 2  vol. 
in-8**  (angl.j.  Ses  nombreux  puvr. ,-  perdus  en  partie,  se  classent* 
sous  quatre  divisions  diiBFér. ,  savoir  :  1°  Rhétorique,  %^  Œuvres 
oratoires,  3°  Lettres, -^^  Philosophie*  Lameill.  trad.  est  celle  de 
M.  Yict.  Leclerc ,  Paris.  •        ^  •   ^ 

CiiAUDB  {TiB.  CLAÎJUiiiJs'PÏERa.DRusus),  quatrième  empereur  romain. 

—  Hist.  romaine  en  ifà  liv.  (de  la  mort.de  César  à  l'époque  cpn- 

•■  tefnporaine  )  ;  .^Pyrrhéniques  ;   Carchédoniques  (  Hist!  de ,  Car- 

thage?);  Lettres;  Mémoires  sur  s^  vie;  etc.  Foy.  Suéton«,  Fie 

de  Claude,  n^\  l\i ,  J\%}  SisiQUE,  Apocoloqùintose, 

Cr'^EtkPOR^  (KKeÉ/iX'p-offti) fauteur  douteux  d'un  liyj^e  sur  les  FertUf 
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métHcinaies  des,  plantes ,  vulgairencnt^  attribué  par  les  anciens 
à  Pythagprc.        ^  '  ^  . 

CAioBuis  (Kxe^otfAoi) ,  féographe^  difiérent  etf liu'sage  de  Linde 
et  de  l^auteur  de  la  cliansan  dite  V Hirondelle  on  Ckélidonie. 

Ql^Ophante  ifL^êQ^ttiilosyy  médecin  :  de  ]^mse?  contemporain  de 
Mithridate^'itMnuni  dans  Tantiqui^é  par  un  ànddotè  que  lone  Ga- 
lien  [Antid,  Uv.  it^n^  i),  par  Feaii  froide  qn^il  Êusait  boire  en 
grande  quantité  auic  malade^ ,  et  d'où,  hn-  vient  Je  snrnom  de 
Bosipsyckre  (donneur  d'eau, froide),  enfin  par  le».TiH  q^'il  re- 
commandait aux  iiévfteùx^  avan|  L'accès  fébrile. 

Cl^osthate  (K.A^tf'Tf cro5) ,  de  Ténédos,  astronome,  minnitear  de 
l'o^tâétéidbdè  9  attirant  €en^rin ,  déconvril  le  premier  ks  signes 
du  Bélier  et  àvù  $agittai]}e  4^i^  le  Zodiaque.  * 

Clitakq^c  (KA.g«Tfltp^oj),  eompagiton  et  historien  d'Alexan^e 
(Aïséiï.,  Uv.  Vf  et  XII  \  Schol.d' ABoiij^  Ut.  ii%  t.  ^^oê  ;  Èxitaty 
Hist.  des  amm,y  Ky..!îivïi,  n**  a  ;  QifïtfTÈ*ÇuacK.,.^fltfj.)»  Quin- 
TiuE»  (liy.  dk)  ^  i)  lui  accorde  des*  tdena,  -mais  Tacciise  de 
mensonge.        "  ^  '  ,  • 

CouJSfELi^  (L.  JnzfVvs  MoDBEATvs  CoaLinaELLâ,)^  dé  Gades^  yécut 
.  soils  4Slaude.  —  Ouvr.  i  CofUre  les  tutrblognes  et  les  Ckaldéens 
(perdu)!;:  des  Li^tnuibns  et  des'  sacrifices,  des  çacièas  pour  la 
prospérité  des  grains  (p<^d.);  chs  jàfbres  et  de  Vagricu&ure 
(la  liv.,  le  derjpier  est  en  ^ers;  meill.  édit.,  C^ssner  et  Ress, 
Flenslnfrg,,  179Û).  •'":''  '    / 

CoMMiAu.E  {JLofjLfjLtct£]iis),  aut.  d*un  écrit  sur  là préparafion  du  vin, 
c'est-ànlirev  la  falsineation,  le  mélange  des  vinU?  Du  reste  in- 
connu^ 

CoRBULON  (DoiiitxiTs  Co]iBtii.o),  faitieux.  général  romM ,.  coasul 

*  (subrogé),  vainqaeur  je  l^idalie;  père  de  Bomitia  Longina, 
£emme  de  Domitieti;  se  tila  à  Cenchrées  (l'aai  66  de  J.-C.)  pour 
éviter  de  périr  de  la  nmin:  da  satellîte  de  Néroos.  —  Hxst,  de  ses 
guerres  eft  Arménie  (  qu  Descripldou  géographique  d^  cette 
contrée?)?  ,         ..'*."• 

Coi^ntrs  (A.  CbEaftoTiJPs) ,  biâtoii^n,  condalitoé  à  m&Kt  par  le  sénat 
de  Tibère  pour  avoir  l^ué  Brutus  et  Cassilis  daps  son  Sâftaipe 
des  guenses  civilet,  Çoiop.  ^t^^LK^j  CoUbal,  à  Marcie^  n^  6a; 
Tacite;  ^«wo^.,  liv.  1%  n^  Si^Scàn^,  P^ d'Jug.,  n<>  Î5. 

C6«!ii«xLi:.K  Alexandre /CoufELiu^ALEXA^Ka],  de  Milet  (Sotniâ); 
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ou  de  Coty^on.  (Éx.«^k  «  B.,  ele^,  esclave«,.ensaite  ^n- 
chiy  et  institiïteiii:  d'jan  Comelius-Lentaltt^;  vivait  sous  Sylla.  — 
OfOLyr,*:  Hisfoi^  de  Ctrète,  au  nioins  1k  liv.  [SchoL  d'A^OLL. 
liv.  IV,  V.  149a);  Hisfoire  ti^  Carie  (SçàoL  d'AeôLL.,  liv.  i,  v. 
gaJS);  Mistoircd^* Italie,  au  «aoins  .3  Kv.  (Pxittjlrq.,  r. paraU.); 
de  Vlnde-  (St.  Clément  d'Ai<sxAirp. ,  Stroth.,  Hv.  iti);  ^  /'i7- 
(^/(C  (  Val.-Max.  ,  Uv.  vïii,  n,°  Ç);  /fe  V*Europe,  de  I0  Ltàfe,  de 
r Egypte,  ete,}  des  Suifs  ^d'Assyriç  lEv&àB'Ef.Prépan[^'ttànffél,y 
liv.  ix)  ;  €ies  Animaux  venimeux  {SchoL  de  Nie, ,  Tàériaq.  )  ;  Ue- 

■    cueil  dejaits  merveiUeux  ^Photius  ,  Bibî. ,  !extr.  elxxxvi  11);  «te. 

Cornélius  Alexandeh.  flp/^js.CoRNEiLLE. 

Ck>RirKLiu6  BoGCHvs.  Voyez  Boccsus. 

CORHBLIIFS -CeLSOSi.  ^O^^tfZ  CeI.se. 

Cornélius  Nepos.  .  ^(^«'^Nepos.  '  *       \         -        ' 

Cornélius  Valérianes  ;  écrivit  vers  la  fki  du-  règne  4e  Tibère  ou 
au  connneiiceiiient  de  celui  de  Caligu]l,a  ?        '     '     ; 

CoRviNus  (Valbrius  Messala).  Fqyez  Mbssalâ.     -     " 

CoRUHC^Nius  \  îbcoubu  (  le  premier  des  grandis  ppnfiftfs  pléb^ens 
à  Rome?).  /         '  , 

CoTTA  Messalinus,  fils  de  VAL.,.MEt5AL4i  Êoii^iNiri&.  Voycz  liv.  X 
'note. 

Crassus  (L.  Liginius),  oncle  du  cél^re  triltamvir, "«ft  un  déplus 
illustres  orateurs  de  son  tempe;  Cotisa ,  l'aiit^S  av«  -^•;;^*»  ^^ 
par  les  partisans  de  Harins,  Ipr»  di^  triomphe  dei  ce  Rtonijûii'  sur 
les  Optiinates ,  en  86.;  un  des  interloculseurs  mis  en  scène  par 
Cicéron  dans  le  de  Oratore* 

CRAxis  (KpetTiff)^  de  Malles^  dit  aussi  Oafe?^  le  Grammairien;  an- 
'tagoniste  d'Arîstai;que  ;  dé]^Bté  à  Rome  entre,  la  seo^nde  et  la 
troisième  -guerre  puniqve,  par  Att^e  11^  j)  in%oduisit  fa  seience 
delà  grammaire  (s*étabUt  aPergame?  et  peut-être  serait  le  m^e 
que  Cratès  de  Perg^me  ?)  — Traité  du  langage' q^ique,  au  moins 
5  liv.  (Athén.,  liv.  51.^;  Hist.  untp.P 

CnATis,  de  Pergame,  cité  p«F  "Élien,  Hist,  r/er  fïmV^i.  ^  liv.  :i^vii^ 
H^  9.  Voyez  l'art,  pvécéd.  ,  ' 

Cratevas  (K^aeiguoti),  dit  le  Rhizotome  ,  «ontemp.  de  Pompée. 
—  Rhizotomie,  c*est-à-<iire  d^la  coupe  et  de  Tusage  d^sgracine» 
( St  Eï»iphan.,  Contre  les  ^.,  liv.  i,  n**^  3;  SchoL  ds  Nie:,  Thér,j 
fragçi.  f»ilbl.  en  grec  par  Al.  Anguillar^a  ,  dans-son  Traité  îfal. 
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des  simples^  pag.  27,  etc.)—  Un  médecin  de  même  nom  avait 
vécu  du  temps  4*Aijppocrate.  -    ^* 

C&sifTJTius  CoKDU$,  Voyez  Corbus.  ^  " 

CKiTQpiME  (K^/réJ^fff^i),  ^stroftojiie  ou  .^trplogue  —  Apoteles- 
^rhatka  (manoscr.  dans  la  Bibliojth.  imp.  de  Vienne,  n^  i4i ,  se- 
1<ni'-LA]fBEGi:os,  Com)nent,j;jLêMkgustiss,Jbiblioth.  Cœsarea  Vin- 
dîo^o/ztfOJi,  liv.  vu^p.  284).-    . 

Critow  (KpiV^i'),  médecin?  ^un-homoayme ,  contemp.  de  Trajan, 
et  médecin  de  ce  prince,  a*écrît  sur  If  s  Cosmétiques  4  !*▼•>  dont 
parle  Gaiamh y  des ^Liejnic,  liv..i,  n^  3,  et  dont  il  reste  quelques 
fragm.  dans  A^T^Us)..  •  •    /  » 

Ct^sias  (Klfiffictijr'àe  Cnide ,  histoi:i£n  et.médecinj  fait  prisonnier 
à  Cunaxa;  devint  médecin  d^Artaxerxe  Mnémdn,  «t  se  fixa  en 
Perse  ;  décrié  à  Qti^^e  de  sa  crédulité  et  de  ses  exagérations  (peut- 
être  à  torf ,  «i,  cpmme  quelques  modetnes  l'ont  soupçonne,  les 
-  descriptioj:is  *d'animaux  imaginaires  répandues  dans  ses  oiivra- 
ges>  ne  se  référai^snt  qu^à  des  êtres  symboliques  et  hiérogly- 
Jaques ,  auxquelles  lul-nnéme  ne  croyait  pas  e^  ne  voulait  pas 
faire  croire).  - — JBistçire  de  Perse,  a3,liv.  ;  Histoire  de  l'Inde, 
I  liv. ,  e(e* ,  etc.  H  reste,  de^  deux  que  nous  nommons  qu^ques 
fragmens  conservés  paF.Piiotius,  et  placés  par  Vesseling  à  la 
s>uîte  de  son  fférodbte. 

QuRÎON  (Q!  Oi7|ii^ScaiBQ7fius),  contemporain  et  ennemi  de  César, 
confie  lequèlil publia  àe^Discçurs  (Actiones.  Vq)rez  Svétove y 
Vie  de  César^/D9  l^g),  .» 

Dalion  (A<tx/â)}^),.ilOLédecin  (l^même  que^^elui  qui  s'avança  en  Ethio- 
pie au  delà  de  File  Méroé,  et. .qui  écfivit  sur  l'Ethiopie  {Voyez 
PiiÎNE ,  îïv.  ti,  n**  35). — lOuvTi  :  sur  les  Herbes  (liv.  xxj  nP  73). 

Damaste  {AcLfJkio'l/is'jy  dé  $igée,  contem^or.  d'Hérodote?  —  AuL 
d'un  Périple  extr.  d'Hécatée,  suivant  AGATHéttimE ,  liv.  i ,  n**  i  ; 
comp.'  Suin,,  Va^jj^ile-Max.,  liv.  viii,  n**  i3;  Plutaeq.,  Vie  de 
CàmUle,     .  ^  C  » 

DÂMioy  -(A^qtA/ay),  médecin  (le  même  peut^tre  que  le  suivant).  -— 
Ouvr.  ':  sur  les  Qijgnons, 

DAMOlr  {fy«iLyi»%\y  d[e  Cyrène ,  médecin.  —  Des  Tribus  de  VAttiq., 
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au  moins 4  Hv.  (Athén.,  1.  m);  des  Philosophes (Dioc.  L^ekcx, 
Fie  de  Thaïes), 

Damostrate.  Voyez  DisfosT&ATE. 

DÉMiÉTRius  (i^w/WMTpjo^),  cité,  Uv.xxxiv^  n®  la.  Hardouin  pense  qu  il 
est  ici  question  du  célèbre  Démétrius  dePhalère,  disciple  deTliéo- 
phraste,  Archonte  décennal  d* Athènes  (3 17-307  ans  avant  J.-C.) 
premier  bibliothécaire  d'Alexandrie,  auteur  de  Harangues  et 
à^ Histoires  (arij.  perdues),  et  d'une  RJiétorique,  publ.  par  Schnei- 
der, Altenb. ,  177a  ;  si  connu,  et  par  les  36o  statues  que  lui  éle- 
vèrent les  Athéniens,  et  par  sa  mort  volontaire,  semblable  à  celle 
de  Cléopâtre,  l'an  284  avant  J.-C.  Voyez  les  notes  du  liv.xxxiv, 
éd.  d'Hardouin.  Diogcne  Laërce  a  écrit  sa  vie.  Ajoutez  à  la  liste 
de  ses  ouvrages  le  Traité  du  Nombre  quatre  (Pline,  liv.  xxxviii, 
n*^  17).  M.  Alexandre  croit  que  ce  Déméteius  est  le  Démétrius  de 
Scepsos,  un  des  vingt  du  même  nom,  dont  parle  Diogène  Laè'rce. 

DÉMÊTRivs ,  cité  liv.  xxxvi,  n**  1 7 ,  historien  de  Byzance  ?  Histoire 
de  Ptolémée  et  d'Antiochus  ;  Description  de  la  Libye  (Diocene 
Laeece,  Vie  de  Démétrius  de  Phalèrc), 

Dehocede  (An^ox.i)J^ffr),  et  non,  comme  dans  le»  éditions  antérieures 
à  celle  d'Hardouin ,  Democlide ,  médecin  de  Crotone,  exerça 
dans  l'île  d'Egine,  guérit  Polycrate ,  puis  fut  appelé  en  Perse  près 
de  Darius  (  Voyez  Suidas  ;  Tzbtz.,  chil.  m ,  hist.  xcvii ,  v.  5/|4  \ 
Dion,  li^  xxxvi  11;  Hérodote,  liv.  m,  n°  10).  —  Laissa  un 
ouvrage  sur  la  médecine. 

.  DÉMOGLis  (A»/x«KÂ»£),  auteur  du  récit  que  fait  Pline,  liv.  11 ,  n^  93 , 
sur  la  ruine  de  Sipyle.  Voyez  Strabon  ,  liy.  i. 
DEMOCRATE  (Ajf^bioxfÂTiif  et  ServiSus  Democrates)^  médecin  (esclave 
et  ensuite  aflfîtinchi  d'un  M.  Servilius  Geminus ,  consul  l'an  3  de 
J.-C,  dovt  il  guérit  la  fille).  — Ouvrages:  Clinique  (Galulv ^ 
des  Lieux,  liv.  x,  n**  si) ,  fe  Philiatre  (id. ,  ibid. ,  liv.  vji ,  n®  2  ) , 
d^s  Antidotes,  poëme  (id.,  Antid.,  liv.  i ,  n°  i5,  etc.  ). 

Democrite  (àitif^oKpiTof)  d'Abdère,  philosophe  et  physicien,  dis 
ciple  de  Leucippe,  et  un  des  auteurs  de  la  théorie  des  atomes. 
Diogène  Laërce  a  écrit  sa  vie,  et  l'on  peut  consulter  sur  son 
mérite,  comme  philosophe,  Buhle,  Histoire  de  la  philosophie , 
tome  I,  page  17  (de  la  traduction  française).  —  Parmi  ses  ou- 
vrages, nons  indiquerons  les  suivans  :  De  la  Nature  du  monde; 
I.  -25 
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r Organisation  du  monde  {/^iytts  Atkxot'^oç);  Physique;  des 
Maladies  contagieuses;  du  Caméléon  (Pline,  liv.  xxviii,  c. 
2i49  >  el  liv.  XXV,  c.  5). 

DÉMonAMAs  (Aji^uoS'A/nAs)  et  non  Démonax,  de  Milet.  Histoire 
d'Alexandre  ?  Ouvrage  sur  la  ville  d'Halicarnasse  (  Athéit.  ,  liv. 
xv;  Pline,  liv.  VI,  n'  i8). 

Démostrate  on  Damostkate  (  Ati jn9<rnf>ATo^  ou  AtCf^otrlpAToç  }<,  sé- 
nateur romain  (Elien,  Histoire  des  aninmux^  liv.  xv,  n®  19), 
et  orateur  (Plutakque,  Fie  d'Alcibiade),  —  Halieutiques  ou  de 
la  Pèche  (Elien,  ib.y  Sosipater  chez  Photius,  Bibliothèque, 
cod.  CLXi  )  ;  Divination  pat  Veau, 

Démotèle  (  Au/^olgAHf  ),  un  des  écrivains  cités  par  Pline,  l.xxxvi, 
n***  17  et  19,  comme  ayant  décrit  les  pyramides  d'Egypte.  (Le 
même  que  l'Hermatcle  nommé  par  Tertullien,  tles  Spectacles, 
comme  ayant  écrit  sur  les  obélisques). 

Denys  (A/(lï^V(rof),  dit  le  Périégète,  de  Charax.  —  Périégèse,  ou 
Tour  du  monde,  poëme  élégant,  publié  à  Oxford ,  1704. 

Denys  (Aïoi^uo-oç),  d'Alexandrie,  compagnon  d'Alexandre. —  G«>- 
^ra/?/^^e  (statistique?). 

Denys  Cassius  ( Aïoj/uo-of  Kàtrerio?) ,  d'Utique.-^Traduction  grecque 
des  ao  livres  écrits  par  Magon  sur  l'Agronomie;  Rhizotomiques. 

Pline  cite  encore  quatre  écrivains  de  ce  nom. 

I  .  Celui  qui  écrivit  sur  les  Pyi  amides  ;  . 

1  .  Tin  peintre ,  dit  Anthropographe ,  parce  qu'il  ne  représen- 
tait que  des  hommes  ; 

3  .  Un  médecin  de  Milet,  auteur  d'^r^owatt^/^ww; 

4  .  Denys  Salluste  (ûionys.  Sallustius),  médecin. 

Di AGORAS  (Aiflf).ô/>*0»  c^t^  P*^  Dioscoride,  liv.  iv,  et  cependant 
inconnu.  —  Traité  des  plantes, 

Dicéarque  {AïK^iaeX'^s),  de  Messine,  géographe  et  disciple  d'Aris- 
tote  (  Schol.  (/'Aristophane  sur  la  paix), -^  Mesure  fies  monts 
du  Péloponèse;  des  Peuples  et  des  viUes  de  la  Grèce,  3  liv. 
(CicÉKON  à  Atticus,  liv.  II,  lett.  n  •  liv.  vi,  lett.  11;  Athénée, 
liv.  XIII );  Géographie  (Mss.  dans  la  bibliothèque  des  Fuggcr, 
selon  Labbe,  Nova  hiblioth,  lib,  Mss,);  Panatkénaïques  {Schol. 
J'Aristoph.,  Guép.y,  yr/po/znVywé' ( Athénée, Uv.iv;Pline,Uv. 

iT,c.  65). 
DiEucHES  (Aigi}x«0>  médecin  d'uîie  époque  inconnue.  Du  Chou; 
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Thérapeutique;  Commentaires  sur  la  Préparation  des  alimens. 
Voir  Athénée  ^  Uv.  i  ;  Galicn  ,  Comment,  sur  les  Traités  tTHip- 
pocrate  touchant  la  nature  de  V homme;  O&ibase  ,  Uv.  ir. 

DinoR  (AffiV«»y),  père  de  rhistorien  Clitarqoe  et  historien  lui- 
même.  —  Affaires  de  Perse,  au  moins  5  liv.  Athénée  ,  liv. 
xiix  ;  DioGÀNE  Laekge  ,  Introduction. 

DiNOGHAEES  (AfiFo^tffttf  )  OU  DiNocBATE?  Axchitecte. 

DiocLis  (^iQKxis)  de  Caryste,  médecin  de  la  secte  dogmatique, 
un  des  plus  célèbres  de  là  Grèce,  fiorissait  sous  Antigone,  vers 
Tan  320  av.  J.-C.  —  Rhizotomie  (  SchoL  de  Nicand.  ,  Thériaq.)  ; 
Lettres  à  Antigone  sur  les  pronostics  det  maladies  et  les  re- 
fnédes  à  appliquer  sur-4e^hamp  (trad.  en  lat.  par  Ànt.  Mizauld, 
Paris»  1^7^)9  ^^  Maladies  et  de  leur  guérison  (CoEt.  Au&bl.  > 
Chroniq, ,  liv.  i)'jde  r Entretien  de  la  santé  (Atbén.  ,  liv.  111) \  de 
la  préparation  des  alimens  ?  (Obi  base  ,  liv.  i  v,  n^  3)  ;  des  Remèdes 
mortels  (  Athén,  ,  liv.  xv  )  ;  des  Remèdes  salutaires  [id. ,  liv.  vu  )  ; 
Archidame  (  il  reste  de  ce  dernier  ouvrage  un  flf.  très-remar- 
quable chez  Galien,  de  Facult,  simp,  medic,,  liv.  ii ,  n*^  5 ,  etc.  ) 

DiODOBE  (AïoJ^itf^of),  philosophe  qui  enseignait  la  dialectique  : 
mourut  de  honte  ou  de  pudeur?  éd.  Lem. ,  t.  i. 

DioDOBE  DE  Sicile,  natif  d*Agyre,  et  non,  comme  le  dit  Pline, 
index,  liv.  m  et  v ,  de  Syracuse.  Contemporain  de  César  et  d'Au- 
guste.—  Bibliothèque  historique,  ou  Histoire  de  Perse,  Egypte, 
Syrie,  Médie,  Grèce,  Rome,  Carthage,  en  40  Hv.  (dont  il  ne 
reste  que  1 5), imprimée  à  Amsterdam,  1746,  1  vol.  in-fol. 

DiODOBE,  dit  LE  PÉBiÉGÈTEj  agronomc  de  Priène  (Vabbon,  Co- 
LUMELLE ,  liv.  I ,  n^  1  ) ,  écrivit  aussi  sur  les  Monumens  (Plutarq.  , 

•     Vie  de  Thémist.). 

IJiODOTE  (Pétrone)  ^tl^èvioi  AjécTo'/of,  auteur  inconnu.  —  Des 
Fleurs  {*Ajf ^oxoyov/uevîi);  Expenences {^EjurreipiKÂ).  Dioseoride, 
et  après  lui  Saint-Épiphane,  son  copiste,  en  font  deux  person- 
nages différens,  mais  à  tort.  Pline  n*en  fait  qu*un;liv.  xx,  c.  3  a, 
et  liv.  XXV,  c.  64. 

DioCrNèTE  (Ax6ri'w'Jof),  architecte  qui,  comme  Béton,  était  em- 
ployé à  tracer  les  itinéraires  d'Alexandre,  et  qui  laissa  une  His- 
toire de  l'expédition.  Pline,  liv.  vi,  c.  21. 

Dion  (  Alav)  de  Colophon  :  agronome  (  Varron ,  Columelle,  liv.  i , 
n^  i). 
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DioifYSODOKE  (Aiovv<r6S'»f>of)^  musicien  :  liv.  xxxvi,  n^  3. 

DioNYsoDORE  de  Mélos,  géomètre  distingué  :  on  trouva^  dit-on, 
dans  son  tombeau,  une  Lettre  aux  Dieux,  liv.  ii ,  n.  i  la. 

DiopuANE  (Aio<petF»f),  de  Nicée  en  Bithynie  (Varuon,  Colu- 
MELLE,  liv.  1,  n®  I  ),  abrégea  et  renferma  en  6  liv.,  qu'il  dédia 
au  foi  Déjotare,  la  version  grecque  de  Magon,  due  à  Denys 
d'Utique.  Dans  la  suite ,  le  célèbre  Pollion  (Suin.,  art.  Poli^ion  ) 
ne  dédaigna  pas  de  retoucher  le  travail  de  Tabréviateur,  et  le 
réduisit  à  4  liv.  Diophane  composa  de  plus  des  Géorgiques  (pent- 
c'tre  la  Rhizotomie,  sous  un  nouveau  titre)  et  un  Traité  de  la 
Médecine  vétérinaire  (Pline  ,  index,  liv.  vin). 

DioTiME  (Aïo'Ji/i^os^),  de  Thèbes;  auteur  inconnu  (peut-être  celui 
qui  a  écrit  sur  les  Sueurs  y  et  que  Théophraste  nomme  Diotime- 
le-Gymnaste).-^*est  à  tort  qu'Hardouin  soupçonne  qu'il  est  iden- 
tique avec  l'auteur  de  variantes,  nreivroS'et^av  kvAryt9T[ÂeLT&v , 

.   dont  Etienne  de  Byzance  cite  un  lxv*  liv. 

DiYLLE  (ALvxxof)y  et  non,  comme  dans  les  premières  éditions, 
DuiLLius,  d'Athènes.  HistoiredelaGrèceetdela  Sicile,  qui  allait 
jusqu'à  la  mort  de  Philippe,  père  d'Alexandre,  au  moins  9  liv. 

DoMiTius  (Cn.)  Calviwus.  ^ojez  Calvinus. 

DOMITIUS  COHBULO.    VojeZ  CORBULON,  \    '\ 

DoMiTius  Maksus.  Voyez  Marsus.  vi 

?i)oMiTius  Nero.  Voyez  Néron.  ^y 

Dorothée  (Aûj^Sôfof),  médecin;  patrie  et  âge  inceitains;  "écrits 
célèbres,  mais  pp.  On  ignore  s'il  est  le  même  qu'un  écrivain  au- 
teur ^Histoires  d* Alexandre  (au  moins  6  liv.),  J^  la  Sicile 
(Stobée,  Serm,  cxlviii),  de  V Italie  (au  moiùs  4  ^îv.;  Eusèbe, 
Préparât,  ésfang. ,  liv.  iv  ). 

DosiADE  [ù^oùTik^As  ou  AcotIS'clç)^  Crétois ,  que  Diogène  Laërce 
fait  parent  d'Épiménide?  —  De  la  Crète  (Athénée,  liv.  iv  et 
vij.Comp.  DiODORE  DE  Sicile,  Solin,  Eusèbe,  Prépar,  évang.^ 
liv.  IV  (Pline,  liv.  iv,  n»  20V 

DosiTHÉE  (Aoo-/dé9p),  de  Colone,  astronome,  un  de  ceux  à  qui  on 
attribue  l'octaétéride ,  dressa  un  calendrier  pour  les  Egyptiens  ? 
Ne  point  le  confondre  avec  un  historien ,  son  homonyme  (Pline  , 
liv.  XVI II,  no  7/1). 

DossENus  (Fabius),  ou  Dobsennus  Mukdus,  poète  comique,  auteur 


DES  AUTEURS  CITÉS  PAR  PLINE.  389 

à'Jtellanes, Horace, liv.  11,  çp.  i,  v.  178 ;  Sénèq. ,  lett.  lxxxix. 
DuRis  (Aot;/>if),  de  Samos  :  poly^graphe  estimé,  principalement 
comme  historien;  florissait  sous  Ptolémée  11,  et  prétendait  des- 
cendre d'Alcibiade. — Ouvrages:  Histoire  d! Agathocle y  au  moins 
10  liv.  (Athénée,  liv.  xii);  Macédoniques ,  i5  liv.  [Schol, 
d'AftiSTOPQ. ,  sur  les  Nuées  ^  etd'ApoLL.,  liv.  iv,  y.  a6/|);  Z/- 
hyques y  au  moins  a  liv.  (Suidas);  de  Sophocle  et  d* Euripide 
(Athén.,  liv.  IV  );  des  Limites  de  Samos  (Athbn.  ,  liv.  xv);  de 
la  Tragédie?  de  la  Peinture  (Diog.  Laerce,  Fie  de  Thaïes)-, 
de  la  Toreutique  ou  Ciselure  et  des  Pyramides  (Pline,  liv. 
xxxvi ,  c.  1 7 ,  et  index ,  liv.  xxxiv). 

E 

Eculeo  (Decius),  d'où  les  copistes  (réunissant  l'initiale  D.  du  pré-* 
nom  avec  le  nom  )  ont  fait  Degulo;  auteur  inconnu.  —  Hist.  de 
Tibère^  un  livre  st^r  les  Tableaux  ou  la  Peinture,  — Hardouin 
soupçonne  qu'il  faut  lireD.  (c'èst-à-dire  Decimus ,  prénom  com- 
mun chez  les  Romains  )  Aculeo.  Dans  ce  cas ,  le  nom  a  interca- 
ler entre  leprœnomen  et  Yagnomen  serait  probablement  Furius , 
et  l'auteur  inconnu  se  serait  appelé  D.  Furius  Aculeo  (Pline,  liv^ 
XXXV,  c.' 10). 

Eléphantide  Ç^xé^dLV^ts),  femme  poète,  célèbre  par  l'extrême  li- 
cence de  ses  poésies.  Elles  faisaient  partie  de  la  bibliothèque 
de  Tibère,'  à  Caprée.  Voyez  Suétone,  Vie  de  Tibère ^  n*'  A3  : 
Conf,  Martial,  liv.  xii,  épig.  xliii,  et  les  Priapées ,  m.  Galien 
[des  Lieux)  parle  d'un  ouvrage  d'Éléphantide  sur  les  Cosmé- 
tiques, 

Empédocle  ('Eytt's-gcToxAÎf),  d'Agrigente,  disciple  de  Pythagore, 
philosophe,  historien,  médecin,  physicien  habile ,  périt,  dit-on,  en 
voulant  pénétrer  dans  le  cratère  de  l'Etna ,  vers  410  avant  J,-C. — 
On  lui  attribue  :  Physique  (  en  vers)  ;  Médecine  ;  H,  de  la  Perse, 
H,  des  Animaux  (en  vers) ,  etc.  On  lui  attribue  aussi  les  vers  do- 
rés des  Pythagoriciens.  Labbe  {Biblioth.  nova  libr.  Mss. ,  pag.  170) 
prétend  que  dans  la  bibliothèque  des  Strozzi  se  trouve  une 
Théorie  de  la  sphère  et  des  astre$  y  par  Empédocle  ;  c'est  proba- 
blement un  ouvrage  pseudonyme.  M.  Fréd.-Guill.  Sturz  a  publié 
les  ff.  qu'on  attribue  à  Empédocle,  Leipz.,  1806,  in-8^. 
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Endtjiiow  [*^vSVfJLieov).  Tout  le  monde  connaît  le  célèbre  cliasseur, 
amant  heureux  de  Diane,  selon  la  fable,  et  un  des  inventeurs 
de  l'astronomie ,  selon  les  commentateurs. 

Eniïius  (Q.  ),  le  plus  ancien  poète,  né  289  ans  av.  J.-C,  à-Rudies, 
et  mort  en  169  à  Rome.  Ami  de  Q.  Fulvius  Nobilior,  de  Caton- 
TAncien  et  de  Scipion -l'Africain  ;  auteur  ^ Annales  en  1 8  liv.  et 
en  vers,  d'un  poème  épique  sur  la  Guerre  punique  ^  de  Comédies  y 
de  Satires  y  et  d'autres  poésies  dont  il  ne  reste  que  des  ff.  in- 
sérés dans  le  Corpus  poetarum  de  Maittaire ,  Amsterd. ,  in-4®,  e^ 
publ.  à  part ,  Gœtting. ,  1807,  par  Planu. 

ËPHIPPE  (^E^i^To$^),  de  Cume  ou  Cyme  (  lonie  ),  disciple  d'Iso- 
crate  :  Histoire ^  3o  liv.  ;  Merveilles ,  1 5  liv. ,  etc. 

Ephoke  (^Ëoo^of  ),  de  Cume  ou  Cyme^  en  lonie,  disciple  d'Isocrate 
et  historien  très-estimé,  quoique  d'une  véracité  souvent  suspecte, 
et  quelquefois  accusé  de  plagiat  (Pobph.  chez  Eusèbe,  Préparât, 
évang. ,  liv.  i  ).  —  Histoire  du  Péloponnèse  y  3o  liv.  ;  Origine  des 
villes  (Strab.,  liv.  x);  des  Villes  de  Thrace  (le  même  peut-être 
que  le  précédent);  des  Inventions  (Strab.,  liv.  xiii);  de  la 
Crue  du  Nil  (  Schol.-  d'Apoti*. ,  liv.  iv,  v.  269). 

Epigharme  ('E'w/%efc/&/«of },  de  Cos,  fut  amené  en  Sicile  à  l'âge  de 
trois  mois ,  et  y  passa  sa  vie.  Lucien  le  fait  mourir  à  1 15  ans.  In- 
venteur de  la  comédie,  et  philosophe  pythagoricien,  il  laissa 52 
*  pièces,  dont  il  ne  nous  reste  que  des  ff. ,  et  des  ouvrages  sur  la  méde- 
cine ,  notamment  sur  la  médecine  vétérinaire,  sur  la  physique  et  sur 
la  gnomonologie ,  complètement  perdus  aujourd'hui.--Peut-étre 
est-ce  à  un  autre  Epicharme ,  frère  du  poète  comique  Démologue, 
qu'il  faut  attribuer  le  traité  du  Chou,  dont  parle  Pline. 

Epidius  (C),  rhéteur  (Sukt.,  Vie  des  Rhêt. ,  n®  4),  maître  d'An- 
toine et  d'Auguste. 

Epi  CÈNE  ('E'»-«^6f  »  j  ) ,  de  Rhode,  astronome  et  agronome  (Var- 
ron;  Colum.,  liv.  i,  n**  1),  avait  étudié  chez  les  Chaldéens,  et 
possédait  surtout  à  fond  la  gnbmonique.  SiNiquE ,  Quest.  natur., 
liv.  VII ,  n°  3  ;  Cfnsorin  ,  n°  i 7  (Pltne  , liv.  vu ,  c.  57,  et  index , 

liv.  II). 
Erasistrate  ÇEf*€tff((r1pàLrof),  d'Iulis,  dans  l'ile  de  Cos,  petit-fils 
d'Aristote  et  disciple  de  Théophraste  ;  un  des  médecins  les  plus 
célèbres  de  l'antiquité.  C'est  lui  qui,  appelé  près  du  jeune  An- 
tiochus  Soler,  fils  de  Démétrius  Nicanor,  découvrit,  en  lui  tâtant 
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le  pouls,  Tamour  du  prince  pour  Stratonice,  sa  belle-mère. 
Fondateur  d'une  école  médicale  dite  des  Érasistratistes.  Galien  a 
beaucoup  écrit  contre  les  doctrines  de  cette  secte  (  Voy.  OEw. 
compLy  tom.  x  ?). —  Ouvrages  :  de  VHydropisie  (  Coel.-Aurel.  , 
Chroniq.^  liv.  m,  n°  ^y,  de  la  Goutte  (id.^  ibid.^  liv.  v,  n**  a). 
des  Remèdes  et  des  Poisons  (Djoscor.,  liv.  v,  n°  i8);  Avis  utiles 
(CoEL.  AuREL. ,  Chroniq,,  liv.  ii,  n**  7), 

Eratosthène  (^EofitToo-ôêViff),  de  Cyrène,  second  bibliothécaire 
d'Alexandrie,  sous  Ptolémée  III,  cultiva  les  sciences  alwrs  con- 
clues, trouva  le  premier  la  manière  de  mesurer  un  méridien, 
détermina  l'obliquité  de  Técliptique,  résolut  le, problème  de  la 
duplication  du  cube,  et  découvrit  une  méthode  pour  connaître 
les  nombres  premiers.  Ses  ouvrages,  très-nombreux,  sont  pp., 
à  Texception  de  ff.  recueillis  par  Schaûbach,  sous  le  titre 
6*Eratosthenis  geographicorum  fragmenta ,  Gœtting. ,  1 789 ,  in- 
S^,  gr.-lat.  Les  principaux  étaient  intitulés  :  Géographie  ;  Mesure 
de  Ui  terre;  Galatiques  (40  livres  souvent  cités  par  Etienne  de 
Byzance  )  ;  Chronograpkie  (Den.  d'Halic.  ,  Antiquités  romaines , 
liv.  I,  et  Harpocration,  art.  Evenus)^  des  Vents;  Position  des 
étoiles  y  ou  Catastérismès ,  etc.  (Pline,  liv.  11). 

Erinna  ,  femme  poète ,  auteur  de  Tode  Xfit?pg  [jloi  ,  *Pûi/«ct. 

EucLiDE  (Eux;i€/<r»y),  d'Alexandrie,  ouvrit  dans  celte  ville  une 
école  de  mathématiques,  où  il  vit  Ptolémée  I®*"  lui-même  figurer 
parmi  ses  disciples. — Ouvrages  :  Élémens  de  Géométrie  (publiés 
par  Burmann,  Leipz. ,  1 769  ;  traduits  par  Peyrard,  Paris ,  1804  ); 
Données^  Phénomènes ,  etc. 

EucTÊMON  ['EvKTrDfJLCùv)^  Bstronomc  athénien,  contemporain  et  col- 
laborateur de  Melon  (vers  4^2  avant  J.-C, ).  Voyez  Geminus, 
Ptolémée,  Almag.,  liv.  3,  n°  2. 

EuBicus  (EvtTjicof),  historien  (Pline,  liv.  xxxi,  c.  9). 

EuDORE  (Et/J^û»/>of  ),  peintre  (Pline,  liv.  xxxv,  c.  40). 

EuDoxE  (Ei/«f  o^of  ),  deCnide,  ami  de  Platon,  né  vers  400  av.  J.-C. , 
fixa  le  premier  Tannée  à  365  jours  un  quart;  perfectionna  Toc- 
taétéride  ;  construisit  des  sphères  emboîtées  les  unes  dans  les 
autres,  pour  expliquer  les  mouveniens  apparens  du  soleil  et  des 
étoiles;  composa  le  cadran  dit  araignée  [k  cause  du  ^and  nom- 
bre d'arcs  ou  de  lignes  qui  s'y  coupaient  ).  Non  moins  habile 
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dans  la  médecine,  la  géométrie  et  la  législation.  Ouvrages  (perdus, 
excepté  les  iragmens  conservés  par  Hipparque,  Comment,  sur 
Aratus)  :  Phénomènes;  Périple  et  Période  de  la  terre;  Mi- 

, .  roir  y  etc.  9  etc. 

£l>^DOXE,  de  Cyzique,  fameux  navigateur,  auquel  on  a  attribué, 
mais  à  tort,  un  voyage  autour  de  l'Afrique,  vécut  sous  Ever- 
gèté  I**"  (Ptolémée  III)  (Pline,  liv.  11,  c.  67). 

EuMAQùE  (Ei;yUfltx°  0?  ^^  Naples. — Description  de  V univers  (Phlég  on, 
MerveiiL\  n°  18);  Histoire  d'Annibal(ATHtv.,  liv.  xiii). 

EupHRANOR  (Evip/J^i'ft)/»),  artiste  célèbre  de  Corinthe,  excellait  dans 
tous  les  genres  de  peinture  et  de  sculpture,  fiorissait  vers  374 
av.  J.-C— Ouvrages  :  Deux  traités,  Tun  sur  la  Composition  des 
couleurs  y  l'autre  sur  les  Proportions  du  corps  humain  (Pline, 
liv.  XXXIV,  c.  .1 9,  et  liv.  xxxv,  c.  /|0). 

EupHONE  (Evçaï'iof),  d'Athènes?  agronome  (Vareon;  Columelle, 
liv.  I,  n®  I. 

KupHRANius  (Ewç/î^i'iof),  médecin.  Commentaires  (Athén.  ,  liv.  xi). 

Euripide  ['EMpi'jriS'm),  né  à  Salamine,  480  av.  J.-C,  et  mort  en 

407  ;  poète  tragique  universellement  connu.  Outre  ses  Tragédies 

(dont  17  nous  sont  parvenues),  et  quelques  ouvrages  purement 

littéraires ,  en  prose,  il  avait  laissé  un  Traité  de  la  Crue  du  Nil 

(SchoL  d'ApoLL.,  liv.  iv,  v.  269 j  Pline,  liv.  xxxv  11,  c.  11). 
EvAGON  ÇEvacyGHf)y  de  Thasos,  agronome  (  Varron,  Columelle, 

liv.  I,  n**  i). 
EvANTHK  (Evccvèfif),  de  Milet  (DioG.  Laerce,   Fie  de  Thaïes), 

poète    héroïque  estimé.  —  Afythiques  (  SchoL  ^/'Apollonius, 

liv.  I,  V.  io65), Pline,  liv.  viii,  c.  34- 
EvAX  (?),roi  ou  chef  arabe,  cité,  selon  quelques  manuscrits,  liv.  xxiv, 

n*^  1^2, ,  comme  auteur  d'un  Traité  sur  les  effets  des  simples ^ 

traité  dédié  à  Néron. 
EvÉNOR  (Euii^a»/)),  médecin  (Ath^n.,  liv.  11).  —  Traité  de  tart 

de  guérir ,  au  moins  5  liv.  (Coel.  Aurel.  ,  CAro/ti^.^  liv.  m,  n^  8). 
EvÉNOR,  père  du  célèbre  peintre  Parrhase,  et  son  premier  maître 

(Pline  ,  liv.  xxxv ,  c.  36). 
EvHEMÈRE  (EÙ»f^«/>of) ,  de  Messine,  athée?  écrivit  pour  prouver 

que  les  dieux  étaient  des  hommes  divinisés ,  opinion  qui  a  été 

renouvelée  dans  le  siècle  passé  par  l'abbé  Bânîer ,  dans  son  Ex- 
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plication  historique  des  fables.  Traduit  en  latin  par  Ennius  (les 
fragmens  de  cette  traduction  se  trouvent  dans  le  recueil  de  Co- 
lôiina).  Diodore  de  Sicile  et  plusieurs  pères  de  l'église  nous  ont 
conservé  des  morceaux  d'Evhémère.  — Vivait  souS  Cassandre , 
roi  de  Macédoine,  dont  il  ftit  l'ami. 


Fabiakus  Papirius.  T^ojrez  Papirius, 

Fabianus  (Sabinus  ).  Voyez  Sabinus. 

Fabius  Dossenus.  Voyez  Dossenus. 

Fabius  Pi'ctor  (Q.),  le  plus  ancien  historien  romain  (Tite-Livk  , 
liv.  i),  écrivit  en  grec  (Den.  d'Halic,  Antiq,yX\y.  i);  parent  de 
Q.  Fabius  Maximus,  dictateur,  vivait  du  temps  de  Scipion.  — 
Hist,  romaine;  Droit  pontifical  (au  moins  16  livres?  Nonius, 
n®  i5);  Histoire  naturelle  {Res  naturales,  Notïius,  xii  ,  n**  3,  grt. 
Picumnus).  L'ouvrage  publié  par  Annius  de  Viterbc,  sous  le 
nom  de  Fabius  Pictor^  est  supposé. 

Fab ius  Vestalis  ,  cité  index  du  livre  vu  i . 

Favonïus,  corruption  du  nom  propre  Fabianuâ,  dans  quelques 
manuscrits. 

Fenestella  (L.),  poète  et  historien,  mort  sous  Tibère,  l'an  ao 
de  J. -C.  —  Annales.  L'ouvrage  sur  les  Magistrats  romains 
qu'on  a  imprimé  sous  son  nom,  est  d'André  Dominique  Fiocchi 
(Pline,  liv.  xxxiii ,  n**  5a). 

Fetialis  AwiîiEUs.  Voyez  Ann-eus. 

FlGULUS  (NlGIDIUs).  Voyez  "NlGllDlVS. 

FiRMUS  :  Horticulture  (Kw'zrot//)/;^^').  Pline,  index  du  liv.  xix. 

Flavius  Alphius.  Voyez  Alfius. 

Flavius  (Cn..),  édile  çurule,  3o5  ans  av.  J.-C,  était  fils  d'un  af- 
franchi. Irrité  des  obstacles  que  les  patriciens  avaient  mis  à  squ 
élévation, iL publia  les  Formules  secrètes,  connues  depuis  sous 
le  nom  de  Droit  Flavien.  C'était  le  recueil  des  formalités  faute 
desquelles  une  procédure  ne  pouvait  être  légitime,  formalités 
que  les  patriciens  cachaient  soigneusement  au  peuple. 


Galba  (Sergius  ou  Sekvius  Sulpicius),  probablenient  l'orateur 
I.  aS. 
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célèbre  nommé  parCieénon  {de  l'Orat,,  liv.  i,  ii°  53;  Bnaus)^ 
et  celui  qui  fit,  par  trahison,  égorger  3 2,000  Lusitaniens ,  Tan 
i5x  avant  J.-C. 

Gallus  (Sulpicius).  /^ez  Sulpicius. 

Gellien  (  Gellianus),  historien,  cité  liv.  11,  n**  18. 

GisLLius  (Cn.),  auteur  à* Annales  (au  moins  i5  livres;  Mageobe, 
Satum.y  liv.  i,  n**  16),  vivait  sous  Auguste. 

Glaucias  {YxhvkIcls)  ,  médecin  empirique  (  Celse,  liv.  i ,  préf.  ;  Hé- 
SYQUE,  art.  Samithé) ,  maître  d'Héraclide  de  Tarente. — Comment, 
sur  les  Epidémiques  d* Hippocrate  (Galien,  Comm.  sur  Epid. , 
liv.  VI,  n**  1),  Traité  (exe.)  des  chardons.* — ^Leméme  peut-être  que 

Glaucon  {X yi,cL\jiLcdv)  ^  nommé,  liv.  ^xii,  n®  35. 

Gracchanus  (Junius),  que  Varron  {de  la  langue  Uzt.y  liv.  viii) 
nomme  par  inadvertance  Jun.  Gracchus,  reçut  son  nom  de 
Caïus  Gracchus,  le  célèbre  tribun  (Plin.,  liv.  xxxiii,  n**  9). — 
Mém.  historiques  (M aceobe  ,  Satum. ,  liv.  i ,  n.  i3)  ;  des  Magis- 
tratures (au  moins  7  liv.;  Ulpien,  Quest.,  liv.  i,  Offic.,  1.  i). 

Gracilis  (Dec?  Turranius),  et  non,  comme  dans  les  édit.  antér. 
à  Hardouin,  Graccula,  espagnol,  né  à  Mellaria;  très-savant 
(Cic,  à  Attic.y  liv.  I,  lettre  vi);  poète  tragique  célèbre  (Ovid., 
Pont,  y  liv.  IV,  élég.  xvi,  v.  29). 

Gr^ecinus  (  Julius)  ,  disciple  de  Jules  Atticus,  sénateur,  et  un  des 
orateurs  les  plus  éloquens  de  son  temps.  Ayant  refusé  d'accuser 
M.  Junius  Silanus,  malgré  l'injonction  de  rempereur,  il  fut  mis 
à  mort,  Tan  39  de  J.-C. — De  la  culture  de  la  vigne  y  en  2  livres. 

Granius  ,  médecin  ;  le  même  peut-être  qu'un  Granius  Flaccus  nom- 
mé par  Censorin  (  n^  3  ) ,  comme  auteur  des  IndigiXcanenta ,  ou 
Livres  des  Pontifes  y  à  César. 

H 

Hahnon  (^Ai'i'ft»!'  ou  mieux  ''Ai'ï'wj/),navigateiu*  carthaginois,  contem- 
porain d'Hérodote?  (MamErt ,  Géogr.  anc.  ;  i ,  5o-52;  Ed.  Dod- 
WELL,  Dissert,  de  peripl.  Hann.^  dans  la  Géogr.  anc.  d'Hudson, 
i;  Vossius,  Observ.  ad  Pomp.  MeL ,  594;  Gosselik,  Rech.  y  i, 
1 36),  vogua  le  long  de  la  côte  occidentale  de  l'Afrique ,  et  arriva  ^ 
selon  M.  Gosselin ,  aux  environs  du  cap  Non  ;  selon  Forster  (3fo- 
gas.  des  Foy.y  v,  3i2),  aux  golfes  dos-Medaios  et  Gonsalo  de 
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Cintra.  —  Périple  (  ou  Circumnavigation  )  ?  traduit  et  abrégé 
en  grec,  impr.  Bâle,  i533,  avec  des  Schol.  de  Gessner,  iSSg; 
inséré  dans  la  collect.  des  Geog.  grœci  minores ,  i. 

Haapale  f'A^^aAof),  mathématicien  et  astronome  célèbre  (Cen- 
soRiN,  n.  la;  AviENUs,  sur  les  Phénom.  d^Aratas) ,  corrigea  Toc- 
taétéride  de  Cléostrate,  à  laquelle  Méton  substitua  plus  tard  la 
période  de  dix-neuf  ans,  on  ennéakédécaétéride,  aujourd'hui 
nombre  d'or, 

UÉcATiE  (*EitctT«*ro4),  de  Milet,  vivait  vers  555  avant  J.-C.  — 
Histoire  (la  première  qui  ait  été  écrite  en  prose;  Hérodote  en 
profita  beaucoup);  Tables  généalogiques  des  familles  les  plus 
illustres;  Tour  du  monde  [l^tfitityiKris),  Voyez  EpsisE,  Prép, 
éç.y  liv.  X  ;  Arutv  yDipnos.,  liv.  ii  et  x;  Avienus,  Descript,  des 
bords  de  la  mer  y  v.  42»  etc.;  Suidas,  art.  Hécatée;  HêstqUe, 

•    art.  Gaulos, 

UÉcATiE,  d'Abdère ,  accompagna  Alexandre  en  Orient.— J>4?^  Hy- 
perboréens;  de  la  Judée  (ouvrage  peut-être  apocryphe;  Eu- 
sÈBE ,  Prép,  évang. ,  liv,  ix  ;  Philon-le- Jeune,  Josàphe  ). 

Hegesias  ÇBjtKrletf)  y  de  Maronée,  agronome  (Vakk.;  Colum., 
liv.  1 ,  n?  I  ;  ViTEUv.,  liv.  viii ,  n*'  4  )•  -^-"  ^^  Propriétés  des 
lieux  ?  des  Vertus  des  eaux  ? 

HiGisiDÈME  Ç}AynviS'tif^Qs)y  de  Cythnos  :  cité  par  Solin,  n^  1  i. 

HiLiODOEE  ('HAio/'iv/^sf),  d'Athènes?  dit  le  Péeiegàte?  époque 
inconnue.  —  De  la  Citadelle  d^  Athènes  y  en  i5  liv.  (Ath^ni&e, 
liv.  VI  et  IX ;  Harpoceat. ,  art.  PropyUes)\  des  Spectacles  en 
Italie;  Stob^e^  Senn.  ccxiiii. 

Hellah icus  (*Ea Aflci'ixbf ) ,  de  Mitylène  ou  du  moins  de  l'ilé  de  Les- 
bos,  historien,  de  12  ans  antérieur  à  Hérodote  (Aulu-Gellei 
liv.  XV,  n°  a3);  Pausan.,  liv.  11,  c.  3;  Gic,  de  VOrat.y  liv.  11, 
n**  53);  mort  Tan  411  av.  J.-C.  ?  —  Troîques;  Hist,  d'Egypte 
(Aulu-Gelle,  liv.  i,  n**  a;  ATHiN.,  liv.  xv);  Origine  des  villes 
(Is.  Tz%tz.y  sur  Lycophr,;  *S'cAo/.  d'ApoLL.,  liv.  î,v.  916;  AfHÉNi, 
liv.  i);  des  Noms  des  peuples  (Ath^n.  ,  liv.  xi  ;  SctioL  d'ApoLL., 
liv.  IV,  V.  3aii).  . 

Hemina  (Cassius),  compilateur  romain, 'vivait  vers  ^*an  i43  avant 
J.-C.  —  Annales ,  au  moins  4  liv.  (  Solik  ,  n®  2  ;  Censor.  ,  n**  17; 
Non.,  n**  a,  art  Littefosus;  Magrob.,  Sat.yXiv.  i,  n®  16; 
Aulu-Gelle,  liv.  XVII,  n®  ai  ). 
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HÉ&AGLioE  (^Hf>AKXsî^iiç)j  d'Héraclée,  près  Éphèse;  médecin  cé- 
lèbre, disciple  de  Chrysenne  et  de  la  secte  d'Hérophîle  ;  con- 
temporain de  Strabon  (  Strab.  ,  liv.  xiv  ).  —  Comment,  sur  tous 
les  écrits  d'Hippocrate  (Gaxien,  Comment,  sur  les  Epidémiq.), 

Hjéraclide  de  Pont  ,  ainsi  nommé  d'Odessa  sor  le  Pont-Euxin ,  sa 
ville  natale;  disciple  d'Aristote  ^et  de  Speusippe;  Ylvait  vers  Fan 
335  avant  J.-C;  admit  le  premier  le  mouvement  de  la  terre  siir 
son  axe.  Diogène-Laërce  a  écrit  sa  vie  (liv.  v  ).  —  Ouvrages  très- 
nombreux  sur  la  philosophie ,  les  sciences ,  les  lettres ,  la  musi- 
que entre  autres  :  Origine  des  villes  (S.  Clem.  d*Alex.,  Pro- 
trept.);  des  Iles  [^ipi  virav  et  non  ^ep)  vov&v^  des  maladies); 
dune  femme  qui  ne  pouvait  respirer  (Galiew,  Part,  qffect.y 
liv.  VI ,  n**  5  ).  —  Il  ne  reste  de  ces  ouvrages  que  des  fF.  publiés 
par  Kœler,  Halle,.i8o4;  et  par  Coxus,  dans  son  npS<r/>oyuof 
*E^A»l'lx»J  jSf^Afodiixwf ,  Paris.  —  N.  B.  Apollonius,  Hist.cmn- 
mej^t.j  n^  19,  nomme  un  Héraclide  de  Crète,  auteur  d'un  Traité 
des  villes  de  la  Grèce.  Peut-être  les  Origines  des  villes ,  citées 
par  S.  Clément ,  ne  sont-elles  que  le  même  ouvrage  sous  un  titre 
différent. 

Héraclide  de  Tarente  ,  médecin  de  la  secte  empirique  (  Celsf.  , 
liv.  I,  Préf.y  —  Remèdes  intérieurs  (Coel.  Aurel.,  Chroniq., 
liv.  i ,  n**  4  )  ;  des  Bêtes  féroces  (  Galien  ,  Antidotes ,  liv.  11 ,  n**  1 4  ); 
des  Simples  (ibid.,  liv.  i);  de  la  Préparation  et  de  la  vérifica- 
tion des  remèdes  (  Galien  ,  SimpL  ,  liv.  vi  ). 

Hermippe  C'Ep/^t'v^os'jf  de  Smyme;  disciple  de  Cnllimaque;  his- 
torien exact  et  estimé  (Joseph,  liv.  i  contre  Apion).  — Histoire 
des  mages  (Dioc.  Laerce,  proèm.  );  Vie  de  divers  hommes  il- 

m 

lustres  9  des  sept  sages  ?  de  Pytkagore,  etc. ,  etc. 

Hermodore  Ç^fifJLhitopoç)  ^  d'Éphèse;  traduisit.en  grec  les  lois  des 
Douze-Tables  ? 

Hermotime  ÇEf>f^l)7t/ii9f),  de  Clazomène,  maître  d'Anaxagore;  cé- 
lèbre par  ses  extases ,  p^tdant  lesquelles ,  dit-on ,  son  âme  tra- 
versait Fémpirée  et  voyait  l'avenir.  Un  jour,  que  l'extase  avait 
duré  plus  que  de  coutume,  on  brtda  son  cprps,  en  apparence 
privé  de  la  vie ,  et  l'âme*,  au  retour  de  son  voyage ,  ne  put  y  ren- 
trer. On  sait  que  quelques  personnes  ont  cru  y  voir  le  somnam- 
bulisme ;  pour  d'antres,  c'est  ou  une  fraude  ou  une  allégorie  assez 
gix>ssière  pour  indiquer  qu 'Hermotime  ^  le  premier,  distingua 
nettement  l'âme  du  corps ,  et  lui  donna  unje  existence  séparée. 
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Uk&odote  ('HpoJ^oTOf)  rhistorien;  universellement  connu  par  son 
*    Histoire  des  guerres  Médiques   (édit.  Schweighaeuser ,  Paris, 
181G;  trad«  ft.y  par  Larcher);  avait  de  plus  composé  une  His- 
toire d'Arabie,  La  Vie  d'Homère  y  que  lui  attribuaient  les  an- 
ciens ,  n'est  pas  de  lui. 

Herophile  ('H/>o^iAof),  de  Chalcédoine,  médecin  et  célèbre  anato- 
miste,  passa  la  plus  grande  partie  de  sa  vie  en  Sicile,  où  il  guérit 
le  tyran  I^alaris.  On  assure  que  ce  prince  lui  accorda  en  récom- 
pense la  permission  de  disséquer  vivans  les  criminels  condamnés 
à  mort  (Celsé,  liv.  i,  Pré/.;  Tertullien ,  de  VAmCj  n**  10).  11 
reconnut  y  dit-on,  le  premier,  que  les  nerfs  étaient  le  siège  des 
sensations,  et  fonda  une  école  de  médecine.  —  Ouvrages  :  Thé- 
rapeutique {ett  lat.  Curationes y  Coel.  Aurel.,  liv.  11);  Comment, 
sur  les  pronostics  d'Hippocrate. 

HÉSIODE  ('Hff'/oJ^ef)^  poète  didactique  universellement  connu;  de 
Cume,  en  lonie,  vécut  à  Ascra  en  fiéotie,  et  dans  le  viii*  siècle 
av.  J.-C.  —  Des  Travaux  et  des  fours  ("^poème  didactique); 
Théogonie  ;  Bouclier  ^Hercule  (tous  ces  ouvr.  ont  été  conservés  ; 
meill.  éd., Laesner,Leîpz. ,  1 778 ,  et  Thorlacius ,  Copenh.  ?  1 8o3). 

HicisE  (*I)t«o-iof),  médecin  de  la  secte  d'Erasistrate. — Plusieurs 
ouvrages  estimés  des  anciens  '{Des  parfums;  de  la  matière  médi- 
cale; des  poissons;  de  la  confection  du  vin  ?  ). 

HiÉROiT  ÇlifXàv)y  roi  de  Syracuse,  mort  ai5  ans  av.  J.-C,  à  Tâge 
de  96  ans,  après  en  avoir  régné  54;  ami  et  parent  d'Archimède; 
allié  fidèle  des  Romains,  depuis  l'an  264,  époque  de  la  prise  de 
Syracuse  par  App.  Claudius,  jusqu'à  sa  mort.  —  Traité  d'agri- 
culture (Varr.  ,  CoLUM. ,  liv.  I ,  n**  i  ). 

HiMiLCON  {'lfJiiXKedv)j  navigateur  carthaginois;  chargé  par  ses 
concitoyens  de  reconnaître  les  côtes  occidentales  de  l'Europe,  pé- 
nétra jusqu'aux  côtes  d'Albion,  aux  îles  Cassitérides,  et  (selon 
Maltebrun)  au  Jutland  (qui  serait  la  célèbre  Thulé).  —  Pé- 
riple en  langue  punique ,  traduit  ensuite  en  grec  (Festus  Avien., 
Descript,  de  la  côte,  v.  4  '  5fc  ) ,  etc. 

HipPOCRATE  ÇlTToKpccrti^)  y  àc  Cos,  le  plus  célèbre  médecin  et  le 
plus  grand  observateur  de  l'antiquité  ;  né  vers  4^0  **▼•  J.-C. ,  et 
mort  en  36 1  ?  Voyez  les  biographies  particulières.  —  Ouvrages 
nombreux ,  entre  autres  :  Aphorismes  ;  Pronostics  ;  Epidémiq.  ; 
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de  la  Diète}  des  Humeurs,  Tout  ce  qui  reste  de  lui  a  été  publié 
par  Haller,  Lausanne,  1781 ,  et  Poczer,  Altenburg,  1806. 

HiRTius  (Q-  )  ;  inconnu. 

HoMÈ&E  fO/ttw^o^),  Fauteur  prétendu  de  V Iliade  et  de  V  Odyssée. 
Il  est  prouvé  aujourd'hui  que  ce  nom ,  sous  lequel  on  a  réuni 
toutes  les  ceuvres 'héroïques  des  rhapsodes,  est  le  représentant  de 
la  civilisation  ionienne  naissante.  Voir  Wolf  ,  édit.  d'Homère, 
Prolégomènes.  On  a  montré  depuis  que  V Iliade  et  V Odyssée  ap- 
partiennent à  deux  époques,  à  deux  civilisations ,  à  deux  sys- 
tèmes mythologiques  distincts.  Du  reste  personne  n'ignore  que, 
de  quelque  manière  qu'on  les  envisage ,  ces  deux  vastes  épopées 
sont  un  répertoire  complet  de  la  géographie,  de  l'archéologie, 
de  l'histoire  contemporaine ,  et  forment  une  encyclopédie  vé- 
ritable de  ces  siècles  où  la  prose  et  l'écriture  venaient  à  peine 
de  naître. 

Horace  (Q.  Hokatius  Flagcus),  l'ami  de  Mécène  et  d'Auguste,  est 
trop  connu  pour -que  nous  donnions  ici  ou  quelques  détails  sur 
sa  vie ,  ou  la  nomenclature  de  ses  ouvrages. 

HoRTEifsius  (Q.)  HoRTALUs?  célèbre  orateur  romain,  né  ii3  ans 
av.  J.-C. ,  consul  en  70,  et  mort  en  49,  tint  le  premier  rang  au 
barreau,  avant  l'apparition  de  Cicéron,  et  plaida  pour  Verres. — 
Harangues;  ^annales ;  Poésies  erotiques.  Tous  ces  ouvrages 
sont  perdus. 

HoRus  C^ilpof),  roi  d'Assyrie?  ou  plutôt  dieu  de  l'Egypte?  On  lui 
attribue  la  découverte  de  beaucoup  de  remèdes. 

Hygin  (C.  fuliu9  Hyglnus),  d'Alexandrie  ou  d'Espagne;  gram- 
mairien et  affranchi  d'Auguste,  ami  d'Ovide,  garde  de  la  biblio- 
thèque du  Mont  Palatin.  —  Astronomicum  pœticum  (probable- 

,  ment  apocryphe)  ;  Fables;  Des  familles  romaines  descendues  des 
Troyens  ;  Commentaires  sur  P^irgile;  Des  ruches  ;  Vies  des  grands 
hommes  ;  Des  villes  d'Italie,  etc.  H  ne  reste  aujourd'hui  cpLeVAs- 
tronomicum  et  les  Fables ,  publiés  tous  deux  par  Munker ,  Ams- 
terdam, 1681 ,  2  vol.  in-8'*. 

lA.wJAi^'XxtLi),  Des  augures. 


Iacque  ^\<L¥.yjii^  et  en  latin  Fescennius  Iagchus),  ouvrit  une  école 
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de  grammaire  dans  la  Gaule  Cisalpine  (Sûét.  ,  Vie  des  illustres 
grammairiens  y  n.  3  ). 

IcEsius,  mieux  Hicesius. 

IcETiDAS  (Tjter/cTfltf),  médecin  (Pline,  liv.  xxvii,  n.  23.) 

IcTius  (C),  totalement  inconnu.  Peut-être  n'est-ce  qu'une  abréviation 
àejurisconsultus  (Ictus  dans  les  mss);  peut-être  est-ce  un  nom 
corrompu.  Un  mss  porte  Ciccio,  ce  qui  fait  soupçonner  à  Har-^ 
douin  qu'il  y  avait  Cincio.  On  peut  songer  aussi  soit  à  Tlccius 
auquel  Horace  adresse  l'ode  xxix  du  livre  i ,  soit  au  médecin  Ic- 
cus  de  Tarente  dont  parle  Platon  dans  le  Protagoras, 

loLAS  CloAAf  ou  ToAtfor),  médecin  de  Bithynie ,  mal  à  propos  con- 
fondu parSaumaise  [Exerc.  PlinienSy  p.  975)  avec  le  romain  Clau- 
dius  Julius.  —  Vertus  des  herbes  (Gamen  ,  Antid. ,  liv.  i,  n'*  i  ; 
SchoL  àe'^ic. y  Thériaq,). 

IsiDOEE  (IrlS'eùpos)^  de  Charax  en  Parthiène,  vivait  vers  Tan  3oo 
av.  J.-C.  —  Description  de  la  Parthiène  (publiée  par  David  Hœ- 
schelius) ,  et  plusieurs  ouvrages  historiques. 

IsiGonE  (Tfl"/7<ft'yo«-),  de  Nicée.  — Recueil  de  faits  incroyables  (So- 
tion)  ;  Des  eaux  (conservé  mss  dans  la  bibliothèque  de  Florence). 

IsMÉNiAs  ('Ij-yUMj'/tff  ),  de  Thèbes?  —  Traité  des  pierres. 


JuBA  II  (T6Ce&$),  roi  de  Mauritanie,  fils  de  Juba  I,  mené  à  Rome 
derrière  le  char  de  triomphe  de  César,  après  la  défaite  de  son 
père  à  Thapse  (l'an  46  av.  J.-C.) ,  marié  à  une  fille  d^Antoiae  et 
de  Cléopâtre ,  par  Auguste,  qui,  en  même  temps,  lui  rendit  le 
trône  :  après  sa  mort  les  Mauritaniaus  lui  rendirent  un  culte. 
Très-savant. — Beaucoup  d'ouvrages ,  entre  autres  ;  Histoire  ro- 
maine (en  grec ,  souv-  citée  par  les  anciens  ;  ff.)  ;  Histoire  d* Assyrie 
(T!kTiT.THyDis€,  contre  les  Grecs);  VExpédit,  des  Romains  en  Arabie 
(Pliute,  liv.  v);  Hist.  du  théâtre  (Athén.,  liv.  iv;  Photius^ 
Biblioth,,  extr,  clxi,  au  moins  17  livres);  De  la  peinture;  Des 
peintres,  au  moins  8  liv.  (Haepoc&ation^  art.  Parrhase). 

Julius  Aquila.  Voyez  Aquila. 

Julius  Attigus.  Voyez  Atticus. 

Julius  Bassus.  Voyez  Bassus. 
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JmLius  CiBSAR  (C).  Fqyez  Césab. 
JuLius  GBiCCiNus.  Fqyez  Gb£C1Nus. 
JuNius  Gbagchanus.  Voyez  Gracghanits. 

I. 

Labeo  (C.  Antisi;ius).  Voyez  Awtistius. 

Labebius  (Dec),  chevalier  romain,  mimographe ,  fut  forcé  dans  sa 
vieillesse  àmonter  sur  le  théâtre,  vers  44  av-  J.-C— Ouvrages  pp., 
à  l'exception  de  quelques  fragmens,  et  d'un  prologue  célèbre ,  où 
il  déplore  la  fatalité  qui  le  fait  monter  sur  la  scène.  Voyez  Vête- 
res poetce  latiniy  Lyon,  i6o3. 

Laïs  (  A(3j'jV)  ,  célèbre  courtisane ,  contemporaine  d'Alcibiade,  née  à 
Hyccara,  en  Sicile.  —  Ne  pas  la  confondre  avec  sa  fille,  qui 
suivit  ses  traces ,  et  qui  semble  avoir  eu  non  moins  de  célébrité. 
—Peut-être  est-ce  à  une  troisième  femme  du  nom  de  Laïs 
que  l'on  doit  le  Traité  des  avortemens  (  ou  Des  malaises  parti- 
culiers au  sexe).  Voyez  Ath^ni^e,  liv.  xiii,  et  Aulu-Gelle, 
liv.  I,  n**  8. 

LiwiE  [Pompeius  Lenœus^  en  grec  hmtLioi)^  affranchi  et  compa- 
gnon de  Pompée,  ouvrit ,  après  la  mort  de  son  maître,  une  école 
de  grammaire  à  Rome,  et  fut  nn  des  premiers  q[ui  écrivirent  dans 
cette  ville  sur  la  médecine  (Su^t.  ,  Vie  des  illustres  grammair,y 
n^  i5;  Pline,  liv.  xxv,  n**  3). 

LiciNtus  Calvcs.  Voyez  Calvts. 

LiciNivs  Mager.  Voyez  Maceb. 

Liciwirs  MuciANUs.  Voyez  Mugien. 

Livirs  (T.)  et  Livius  le  fils.  Voyez  Tite-Live. 

LvciLE  (C  Lucilius),  premier  poète  satirique  latin,  né  à  Suessa 
Pometia,  ilfi  ans  av.  J.-C.^  d'une  famille  de  chevaliers  ;  suivit 
Scîpion  à  Numance,  et  fut  admis  dans  son  intimité  avec  Lélius> 
mort  à  Naples,  l'an  io3.  —  Satires  ^ZoMy. ,  dont  il  ne  reste  que 
des  fragmens,  publiée  par  Havercamp,  Leyde ,  1 765  ?  Voy.  Vell. 
Paterc.  ,  liv.  II ,  n^  9  ;  Horace  ,  liv.  i ,  sat.  4  et  10. 

Lucrèce  {T.  Lucretius  Carus),  célèbre  poète  didactique,  épicurien 
athée,  né  98  ans  av.  J.-C,  et  mort  en  54.  — La  Nature,  en  6 
lîv.  (meilleures   éditions  :  Creech,    Leipz.,    1776;  Lichstaîdt, 
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Leipz.,  1 80 1  ;  trad.  franc,  en  prose,  Lagrange  ;  en  vers,  Pongerville, 
Paris,  1822). 
Ltgéas  {AvKiUfjy  de  Naucratis. — Égyptieiques  (d'où  Pline,  liv.  xxxv, 
n**  i3,  a  tiré  la  Description  du  Labyrinthe?);  Po^ji<ej  (Pau- 

SAK.,liv.  II)? 

Lycus  [Avkos\  deRhégium,  pèreadoptif  du  poète  Lycophron. — His- 
toire de  la  Libye  et  de  la  Sicile,  au  moins  quatre  livres  (Porpht&e  , 
Vie  de  Pythag.)  ;  d'Alexandre  ;  des  Rivières  efdes  Sources» 

Ltcus,  de  Naples,  médecin  très-souvent  cité  par  Oribase,  et  bien 
distinct  d'un  Lycus  de  Macédoine,  de  l'école  empirique,  auteur 
de  Commentaires  sur  Hippocrate. 

Lysikaque  [AvvifÀtLyjis)^  agronome  (Varr.;  Columkl., liv.  i,  n**  i). 
Auteur  d'une  Histoire  de  Thèbes  (  SckoUaste  d' Apollonius, 
liv.  iir,  V.  1177). 

■    M 

Macer  (iEMiLius),  poète,  de  Vérone,  mort  seize  ans  av.  J.-C. — " 
Ornithogonie y  poème;  Annales^  au  moins  16  livres. 

Macer  (g.  LiciiTius),  Romain  accusé  de  concussion  et  défendu  par 
Cicéron  (Plut.,  Vie  de  Cicéron;  Cicéron,  Lettres  à  Atticus). — 
Historien  estimé  (Macrob.,  Satum,,  liv.  i,  n**'  10  et  i3),  écri- 
vit une  Histoire  dont  Macrobé  cite  le  1^^  livre,  et  des  Annales, 

Magon  {^(X,y€ùv)<f  agronome  carthaginois.  —  Traité  d^ agriculture^ 
en  28  livres  et  en  langue  punique ,  traduit  en  grec  par  Denys  (  F^oy. 
ce  nom),  et  en  latin  par  ordre  du  sénat,  après  la  prise  de  Car- 
thage,  vers  Tan  149  avant  J.-C.  Columelle  lui  donne  le  titre  de 
Père  de  l'agriculture. 

Mamilius  Sura,  agronome  (Varron;  Columelle,  liv.  i,  n*^  i). 

ManiLius  (T.,  ou  selon  Cicéron,  Orat.,  liv.  i,  et  Epit.famil.  vir, 
X,  M.),  sénateur,  historien,  orateur,  jurisconsulte. — On  a  sous 
son  nom  une  Astronomie ,  probablement  postériem^e  au  siècle 
d* Auguste ,  et  dont  Scaliger  fixe  la  composition  au  iv*  siècle  de 
l'ère  chrétienne. 

Margion  {MetpKieùv),  de  Smyme.  -^  Vertus  des  simples. 

Marsus  (Domitius)  ,  poète  erotique  et  élégiaque,  contemporain  de 
Virgile  (Suétone,  Fie  des  illustres  gramm,^  n®  9;  Martial, 
liv.  IV,  épigr.  29;  Charisiûs,  liv.  i). 

I.  26 
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Marstas  (Mot^rufltf),  de  Pella ,  frère -du  célèbre  Antigone,  roi  d'Asie. 
— Hist.  de  VAttique ,  12  liv.  ;  HisU  de  Macédoine  ^  10  liv.  Voyez 
Harpocrate  ,  art.  Amphipolis;  Suidas  ,  Plutarque,  Vie  de  Dé- 
inosthènes. 

Masurius  Sabinus,  chevalier  romain  et  jurisconsulte  renoioraé. — 
jytxiit  civil  (Aulu-Gelle,  liv.  iv,  n®  i);  Mémorial^  au  moins 
1 1  liv.  (Aulu-Gelle  ,  liv.  v,  n*'  6)  ;  des  Triomphes  des  Romains 
(Pline,  liv.  xiv,  n®  38). 

Maxime  (VALiRE-).  Voyez  Valère.  ' 

MÉciKE  (C.  CiLNius  M^genas),  chevalier  romain;  issu  do  sang 
des  anciens  rois  d'Étrurie;  ami  des  lettres  et  protecteur  de  Vir- 
gile, d*Horace,  etc.;  favori  d*Auguste  :  célèbre  aussi  par  sa  vie 
molle  et  efféminée ,  son  luxe  et  ses  brouiUcries  perpétuelles  avec 
sa  femme  Licymnie.  —  Hist,  des  animaux;  Journal  de  la  vie 
d'Auguste;  Traités  des  pierres  précieuses  ;  Promette  [trAg,]',  Oc- 
tavie  (trag.);  et  des  poésies  diverses  dont  on  trouve  quelques 
fragmens  dans  le  Corpus poetarum  de  Maittairje. 

Médius  (MHcTgiOff),  médecin.  Calien,  Comment.  Il  sur  le  Traité 
de  la  nature  des  humeurs,  par  Hippocrate. 

MÉGASTHÈNE  (Mg-yetcrôgi/Wf),  historicn,  contemporain  de  Ptolémée  I. 
—  Indiques^  au  moins  3  liv.  (S.  Clément  d'Alexand.,  Strom., 
liv.  i);  Histoires  (dont  Strabon,  liv.  11,  conteste  la  véracité). 

MÉGÈs  (Mg^«^),  proclamé  par  Celse  le  prince  des  chirurgiens 
(liv.  VI,  n**  28,  et  préf.  du  liv.  vu). 

Mêla  (Pomponius)  ,  Espagnol  ;  parent  de  Sénèque  et  de  Lucain  ? 
' — Géographie  [de situ  orbis)^  en  3  liv.  (publ.  Tzschucke,Leipz., 
1807);  de  l'élégance,  de  la  concision,  mais  trop  de  lacunes. 

Melanthe  (IVlgAet^Ûiof ) ,  deSicyone,  peintre,  élève  et  imitateur  de 
Pamphile, 

Melior  (Umbricius).  Voyez  Umbricius. 

Mélisse  (C.  Len^us  Meussus  Mvecenas),  protégé  de  Mécène, 
grammairien  ?  et  bibliothécaire  au  portique  d'Octavie.  —  Facé- 
ties (Suétone,  Vie  des  illustres  grammairiens). 

Ménandrs  (lyigWvtf/)©?),  poète  comique  célèbre,  disciple  de  Théo- 
phraste,  et  le  roi  de  la  nouvelle  comédie  (Diog.  Laerge,  Vie 
de  Théophraste\  A.Tfk^n.ypass.,  etc.;  Plutarq.,  etc.). — Comé- 
dies perdues,  à  l'exception  de  fragmens  publiés  par  Leclerq, 
Paris,  1709. 
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MiéicANDaE,  auteur  peu  connu. — Biochrestes  ^  ou  Recueil  de  ehoses 
utiles  dans  la  vie. 

MÉzrANDRE,  de  Priène ,  agronome  (Varr.  ;  Columelle  ,  liv.  i ,  n^  i). 

MÉFANDREy  d'Héraclée,  agronome  (Varron). 

MÉwicRATE  (JAsviKpiurm)^  poète  d'Ëplièse,  auteur  d*un  poème  sur 
V Agriculture  (Varron,  Agric.y  liv.  i,  n°  i). 

Menégrate,  de  Syracuse,  médecin  (Ath^n.,  liv.  vu).  —  Recueil 
de  remèdes  (exe).  Voyez  Gai^ien,  des  Lieux  y  liv.  vi ,  n^  9. 

Messala  (Valbrius)  Corvinus,  orateur  distingué  du  siècle  d'Au- 
guste, perdit  la  mémoire  deux  ans  avant  sa  mort. — Harangues, 

Messala  Rufus^  cité,  liv.  vu,  n**  M,  et  index  de  ce  livre. 

Messala  ,  augure  et  censeur,  écrivit  sur  lesfamiUes  romaines. 

Mkssalinus  Cotta.  Foyez  Cotta. 

Metellus  (Q.  CfciLius)  Pius  ScipioN,  beau-père  de  Pompée, 
consul  Tan  5a  av.  J.-C.  ;  proconsul  en  Syrie;  chef  du  parti  Pom- 
péien après  la  bataille  de  Pharsale,  fut  battu  à  Thapse  par  César, 
et  se  perça  de  son  épée  Tan  4^  av.  J,-C.  (Ciésar,  Guerre  civile; 
HiRT.  Pansa  ,  Guerre  d'Afrique). 

MÉTON  {^ilcàv)y  astronome  athénien ,  inventa  YennéaAédécaétéride, 
ou  nombre  d'or,  4 32  ans  avant  J.-C.  Les  Athéniens  ayant  voulu 
l'envoyer  en  Sicile  lors  de  la  fameuse  expédition  d'Alcibiade ,  • 

Méton  contrefit  l'insensé  pour  éviter  de  partir. 

MiTRODORK  (^slpôS'eùpos) ,  de  Scepsos ,  vécut  à  la  fin  du  deuxième 
siècle  et  au  commencement  du  premier  av.  J.-C.  Sa  haine  pour 
les  Romains  lui  valut  le  surncmi  de  Misoromée.  —  Aiiptique 
(Ath^n.,  liv.  xii)  ;  Periégèse  ou  Tour  du  monde  ? 

MÉTRODÔRE ,  architecte. 

MÉTRODORE,,de  Chio ,  médecin ,  maître  d'Hippocrate. — Ouvrages  : 
Rhizotomie  (Pline,  liv.  xix,  n**  81);  de  la  Nature  (Cicéron, 
Acad.,  liv.  iv). 

MicTON  (M/actûïf),  ntédecin,  —  Rhizotomie  préservatrice  des  ser- 
pens  ;  des  Menstrues  (en  1071  numéros  ou  chapitres  :  manuscrit 
dans  la  Bibliothèque  ,de  Florence;  Nùv,  BibUoth.  libr.  mss. 
de  Labbe^  page  17  a).  —  Le  nom  de  Micton  se  trouve  écrit 
Mjrcton,  Picton,  Mystion,  Peut-être  le  Marcion  dont  il  est  parlé 
plus  haut  n'est-il  autre  que  Micton  ? 

MiLET  {^ïKVfToi) ,  inconnu  :  peut-être  faut-ii  lire  Mélite  {fAixnos)} 
Athènes  eut  du  temps  de  Socrate  un  poète  tragique  de  ce  nom. 


• 
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Foyez  Eliïn,  HisL  div.,  liv.  x,  n®  3;  SchoUaste  d' hAisTO^fL. , 
Grenouilles. 

MiTH&iDATE  vu  (  MfO^f  J^«tTfff  ) ,  dit  Eupaior^  roi  de  Pont  et  de 
Bithynie,  si  célèbre  par  ses  guerres  contre  les  Romains,  né  vers 
i33  avant  J.-C,  et  mort  en  6/|  ;  parlait  %%  langues  ;  inventa  le 
contrepoison  dit  antidote  de  Mithridate;  écrivit  un  Traité  de 
médecine  et  de  botanique  (^des  Contrepoisons  végéteuix ?)  y  que 
Pompée  trouva  dans  une  des  plus  fortes  places  du  Pont,  et 
qu'il  fit  traduire  en  latin  par  son  a£Eranclii  Lénée. 

Mnaseas  (Mi'«t0'ge&;),  de  Patare  en  Lycie,  polygraphe  estimé  des 
anciens,  avait  écrit  un  Périple  (Athénée,  liv.  viii,  en  cite  le 
liv.  Il),  une  Histoire  ou  Description  de  V Europe  (Ey/>a»^iûtJCot),  et 
un  ouvrage  d*agronomie  (Varron;Columelle,  liv.  i,  n**  i). 

Mnésides  (JSivtl^'lS'ns)  y  médecin  inconnu  (P&iscien,  liv.  vi). 

MNisiGiTON  \JAvnviy€ir&v)\  inconnu. 

Mnesith^e  (Mi^Mff'/dfof),  d'Athènes,  médecin  (Plvtarque,  Quest. 
natur.y — Des  Alimens  (Athén., liv.  m  ;  Aulu-Gelle,  liv.  xiii); 
des  Couronnes  ;  du  Cotkonisrne^  ou  de  l'action  de  boire  à  grands 
coups  (Ath^itée  ,  Hv.  xi). 

MosGHioN  (Moff-^/fl) k)  ,  nom  commun  à  plusieurs  écrivains  que  rien 
ne  distingue  nettement.  —  Du  Rkaphanos  ;  des  maladies  du 
sexe;  du  vaisseau  étHiéron^  roi  de  Syracuse, 

MuciEW  (M.  LiGiNius  Crassus  Mucianus),  favori  de  Vespasien, 
qu'il  contribua  à  élever  à  l'empire;  consul  en  52,  70  et  74. 
Foyez  Tacite,  Hist.^lxv,  i,  11,  etc.,  Mémoires  sur  sa  vie. 

MuNDus  (Fab.  Dossenus).  Voyez  Dossenus. 

MusiÊE  (MoUff-ctMf),  d'Eleusis,  dbciple  d'Orphée;  personnage  aussi 
fabuleux  que  son  maître,  qui  est  le  Bacchus  des  Thraces.  — 
Préceptes  à  mon  fils  Eumolpey  Hymnes  y  Oracles,  Théogonie 
et  Guerre  des  Titans  y  tous  ouvrages  perdus  et  supposés,  quoi- 
que les  anciens  ne  songeassent  guère  à  mettre  en  problème  leur 
authenticité. 

Mtrsile  (My/>^iAof  ),  de  Lesbos  (S.  Clém.  d'Alex.,  Protrept.).  — 
Hùt,  de  Lesbos;  Paradoxes  historiques ,  etc. 

•  N 

NÉARQUE  (Nsat/)5(,pf) ,  amiral  d'Alexandre,  par  les  ordres  duquel  il 
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descendit  Tlndus,  et  parcourut  l'Océan  des  bouches  de  ce  fleuve 
jusqu'à  celles  de  TEuphrate;  survécut  à  Alexandre,  et  opina 
pour  donner  la  couronne  du  conquérant  Macéaonien  à  Hercule, 
fils  de  Barsine;  enterré  dans  Tile  Patala,  à  Tembouchure  de 
rindus  l— Périple  (inséré  dans  lès  Indiques  y  ou  liv.  wiiide  l'Ex- 
pédition é^ Alexandre  y  par  Arrien). 
Necepsos  ou  Nechepsos  (N«5(.*4^^)  >  ^^^  d'Egypte  de  la  vingtième 
dynastie?  très-habile  en  astrologie.  —  Ouvrages  divers  (proba- 
blement apocryphes),  dont  Ga]ien  cite  un  Livre  xiv  [Simples y 
liv.  IX ). 
Neoptolème  (NM'îr76A.g/<tbf),  poète.  — Diorvfsiade  y  Epigrammes  y 
Meàturgie  (ou  art  de  confectionner  et  de  garder  le  miel  :  en 
vers  ?);  Ghsses,  au  moins  3  livres  (Athénjêe,  liv.  m,  x,  xi  ; 
Pline,  index  du  liv.  x). 
Nepos  (Cornélius),  d'Hostilie,  ami  d'Atticus  et  de  Cicéron. — 
Ouvrages  :  Chroniques  ou  Annales  y  en  3  livreis  (contenaient  un 
abrégé  d'histoire  universelle  et  les  vies  des  généraux,  des  rois  et 
des  auteurs  les  plus  célèbres  de  l'antiquité);   Vie  de  Cicéron; 
lettre  à  Cicéron,  Il  ne  reste  que  des  morceaux  de  son  premier 
ouvrage  sous  le  titre  de  Vies  des  grands  capitaines  dé  la  Grèce 
et  de  Rome  (  publié  de  nouveau  sous  Théodose  par  un  plagiaire 
nommé  ^Emilius  Probus,  et  à  qui  on  a  long-temps  attribué  le 
travail  de  Nepos;  meill.  édit.,  Tzschucke,  Leipzig,  i8o4)- 
Nie  ANDRE  (NjXflti'J^poî) ,  de  Colophon  (ou  de  Claros  ?)  ?  contemporain 
d'Attale  III,  poète.  —  Outre  sa  Tkériaque  et  ses  Alexipkar- 
maquesy  ou  Contrepoisons  (publiés  à  Paris ,*i 557  >  ^  Florence, 
1764,  et  insérés  dans  le  Corpus  poetarum  grœcoruniy  Genève, 
1606  et  16 14,  a  vol.  in-folio),  il  avait  laissé  les  ouvrages  sui- 
vans  :  Géorgiques  (Suidas;  Athén.,  liv.  ii;Cig£r.,  de  l'Orat,"); 
Méliturgie  (Athén.,  liv.  11);  Glosses,  au  moins  3  liv.  (Athén.  , 
liv.  yii) 'y  Etoliques y  Béotiquesy  Colophoniques ;  Métamorphoses, 
au  moins  4  livres  [SchoL  ^'Apoll.,  liv.  i,  v.  i235;  Athénée, 
liv.  III  et  vu);  Hyacinthe;  Europe  (^ SchoL  ^'Apoll. ,  liv.  iv, 
V.  53) ,  au  moins  a  livres. 
NicERAT  (N/jts/îaTOf),  médecin  du  siècle  d'Auguste.  —  Des  Herbes; 
de  la  Catalepsie;  Compositions  médicales  (Galien  ,  des  Lieux, 
liv.  III,  n^  I ,  et  liv.  vu,  vP  5). 
NiciAs  (NijtJfifcf),  de  Malles;  écrivit  sur  les  pierres  ou  les  pienes 
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précieuses  :  mai  à  propos  confondu  par  Hardouin  ayec  Nicias 
de  Soles  y  médecin  de  Pyrrhus. 

NiGOBUJLE  (NiicÀ^oVAo^) ,  OU  dcs  savans  qui  accompagnèrent  Alexan- 
dre en  Asie ,  soit  avec  les  amiraux  Qnésicrite  et  Néarque ,  soit 
avec  les  géomètres  Diognète  et  Béton. 

Niger  (Sextius),  Romain,  écrivit  en  grec.  —  Matière  médicale 
(remplie  de  fautes  dans  la  partie  végétale,  selon  Diosco&iue, 
préf.  Cf.  Pi.iiiEy  liv.  XXXI ,  n**  i  ^  ;  Eeotieh,  Dicî,  (THippocraté). 

NiGEE  (Trebius);  Pline,  liv.  ix,  n**  48. 

NiGiDius  FiGULUs,  sénateur  et  astrologue,  passait  pour  le  plus 
savant  des  Romains  après  Varron.  —  Histoire  des  animaux 
(Maceob.,  SaturrUy  liv.  11,  n^  aa;  Aulu-Gelle,  liv.  vu,  n**  9); 
du  Vent  (Aulu-Gelle,  liv.  ii,  n^  la);  des  Entrailles  des  vic- 
times (Aulu-Oelle,  liv.  XVI ,  n^  6);  <5fe  to  Sphère  des  Grecs  et 
de  celle  des  barbares. 

Nymphodore  (Ni;/«çéJ^®p©f  ),  de  Syracuse.  —  Périples  (le  Périple 
d'Asie,  mentionné  par  ATHiwiE,  Kv.  vu,  comme  de  Nympho- 
dore ,  n'était  probablement  qu^ane  partie  de  cet  ouvrage]  ;  Mer- 
veiUes  de  la  Sicile  et  de  là  Satdaigne  (Elien,  Hist.  des  ardm., 
liv.  XI,  n**  20,  et  liv.  xvi,  n^  34).  Cet  ouvrage  valut  à  Fauteur 
le  nom  de  Tkaumatographe ,  c'est-à-dire  écrivain  de  miracles. — 
S.  CLtoElitT  d'Alexandrie,  Protreptiq,,  parle  d'un  Nymphe - 
dore  d'AmphipoJis,  auteur  des  Lois  des  barbares. 

o 

OËNOPiDE  (Ohowlftis) ,  de  Chio ,  astronome ,  un  de  ceux  auxquels 
on  attribue  la  découverte  de  l'obliquité  de  l'écliptique,  fixa, 
dit-on ,  une  grande  année  de  Sg  ans.  Cf.  Diodore  ,  liv.  i  ;  Elien, 
Hist,  diverses  y  liv.  x,  n**  7;  Plutarq.,  Opin.  des  philos.,  liv.  11. 

Olympias  ('OAV/C4/9'/«f)9  Thébaine. — Lettre  (Pollux,  Onom.,  liv.x, 
n**  i)  ;  et  probablement  des  ouvrages  de  médecine  (Plinius  Va- 

LERIANUS,in£^2C.^  liV.  IV,  n°  5). 

Olympiodore  ÇOxvfjL^ibS'eùpos)  y  compagnon  de  Néarque  et  d'Oné- 
sicrite  ?  —  Hist,  d'Alexandre. 

Olympique,  et  peut-être  mieux  Olympiaque  ('OAWyU'yicfcxW),  mé- 
decin,  de  l'école  méthodique ,  maître  d'Apollonius  Cyrus  (Ga- 
LiEN,  Introd.^  tome  ii,  n**  4)» 
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Oirisic&iTE  ÇOvfirUptror) ,  d'Astypalée  (ou  d'Egine?)?  disciple  de 
Diogène;  un  des  chefs  des  flottes  d'Alexandre,  fut  chargé  avec 
Néarque  d'explorer  l'Océan  au  sud  de  la  Perse.  —  Alexandro^ 
pédie  (ou  Education  d* Alexandre;  Diog.  Laerce  ,  liy.  vi  )  :  taxée 
par  les  anciens  de  ressembler  plutôt  à  une  fable  qu'à  une  histoire. 

Oph^lion  ^0%i>Âm)y  médecin,  totalement  inconnu. 

OpiLitJS  (AuRELius),  et  non  Oppius,  comme  l'écrit  Macrobe  {^Sa- 
tum, ,  liv.  n ,  n°  1 4  ).  —  Arbres  des  forêts  (Festus,  art.  Fomifes). 
Aulu-Gelle  (liv.  I,  n®  a5) ,  et  Suétone  [Vie  des  illustres  gram- 
mairiens^ n^  6)  parle  d'un  antre  Opilius,  auteur  d'un  ouvrage 
intitulé  les  Muses, 

Oppius  (C.  ?) ,  lieutenant  de  César  en  Afrique.  —  Fie  de  Marius 
(Pliwe,  liv.  XI,  n®  4^);  Vie  de  Pompée  (très-partiale);  Vie  de 
Cassius;  Vie  de  Scipion  V Africain,  Quelques-uns  lui  attribuaient 
aussi  les  Commentaires  sur  la  guerre  civile ,  sur  la  guerre  d'A- 
lexandrie et  sur  la  guerre  d^ Afrique^  que  l'on  donne  plus  géné- 
ralement à  Hirtius  Pansa. 

O&PHÉE  COppcyç"),  personnage  mythologique  universellement  connu. 
Beaucoup  d'ouvrages  apocryphes  couraient  sous  son  nom  parmi 
les  anciens.  On  a  encore  aujourd'hui  des  Argonautiques ,  des 
Hymnes  yxm  livre  sur  les  Sciences^  et  divers fragmens  (meilleure 
édition,  Leipzig,  1764). 

OstaiTe  i^Oa^kvns)^  nom  commun-  à  deux  archimages  célèbres  et 
peut-être  à  bien  davantage.  Le  premier  suivit  Xei'xès  en  Eu- 
rope ;  le  deuxième  était  contemporain  d'Alexandre. 

Ovide  (P.  Ovinitjs  Naso)  ,  trop  connu  pour  qu'on  donne  ici  son 
histoire  ;  exilé  à  Tomes  (sans  doute  pour  avoir  surpris  quelque 
secret  relatif  à  la  succession  impériale). — Ouvrages  :  Métamor- 
phoses (i5  livres);  Amours  (3  liv.);  Art  d^aimer  (^  Uv,)',  Re- 
mèdes à  Vamour  (i  liv.);  Hércades;  Fastes  (12  liv.,  dont  6  pp.); 
Elégies pontiques  (3  livres);  Tristes  (5  livres);  Ibis;  Medée  (trag. 
perd.  )  ;  et  divers  fragmens  (probablement  apocryphes).  La  meil- 
leure édition  complète  est  celle  Mitscherlich,  Gœtting.,  1796. 
De  Saint- Ange  a  traduit  en  vers  français  ses  Métamorphoses, 
ses  Fastes  et  VArt  d'aimer. 
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Pawèce  (nfltffltiTioff),  de  Rhodes,  né  vers  i38  av.  J,-C. ;  ami  de 
Scipion  l'Africain  II,  et  de  Lélius  :  chef  de  la  philosophie  stoï- 
cienne à  Rome.  —  Des  Devoirs  (chef-d'œuvre  au  rapport  de  G- 
céron,  qui  en  a  fait  le  plus  grand  usage  dans  son  de  OJficiis;  le 
père  de  Panèce,  nommé  aussi  Panèce,  avait  composé  un  Traité 
siu*  le  même  sujet);  de  Socrate  ;  des  Sectes  philosophiques  ;  du 
Gouvernement;  de  la  Tranquillité  de  rame;  Comment  on  doit 
supporter  la  douleur. 

pAPiEius  Fabianus,  orateur  et  naturaliste  très-éloquent.  S^nèque 
[Lett.  C.J  le  compare  à  Cicéron,  à  PoUion  et  à  Tite-Live. — 
Histoires  des  animaux;  Causes  des  phénomènes  de  la  nature. 

Parménisque  {U.€tpfJiivi<rKùi)y  grammairien. — Comment,  sur  Aratus 
(Eratosth.  ,  Comm.  sur  le  même  auteur)  ;  Histoire  mythologique 
des  astres  (Hygiw,  liv.  ii). 

Pa&rhase  {UetppAffiof),  peintre  célèbre.  Voyez  Pline,  liv.  xxxv, 
n°  36. 

Pasitàle  (nec0'f76Aitf),  statuaire  de  la  grande  Grèce,  s'établit  à 
Rome,  où  il  eut  le  droit  de  cité.  —  Chefs- d* œuvre  (Un  autre 
Pasitèle ,  disciple  de  Phidias ,  avait  vécu  à  Athènes  long-temps 
auparavant ,  et  pratiqué  aussi  la  sculpture). 

Patrocle  (nct7^x\of),  amiral  de  Ptolémée  I,  et  ensuite  de  Seleu- 
cusNicanot,  visita  les  côtes  de  Tlnde  par  ordre  de  ce  prince.  Stra- 
bon  regarde  sa  relation  comme  le  meilleur  guide  qu*un  géogra- 
phe puisse  avoir  pour  cette  contrée. 

Paulinus  (C.  SuETONius).  Vojez  SuiTONÉ. 

Paulus  Sergius,'  nommé,  index  des  livres  i  et  xvii. 

PEniANUs  (Ascowitjs).  Voyez  Asgonius. 

Pélops  (n^Vo-vj.),  médecin,  contemporain  de  Pline  et  célèbre  ana- 
tomiste;  traduisit  Hippocrate^  probablement  en  latin.  Galien, 
encore  très -jeune,  fut  un  de  ses  disciples  (Galiev,  Opinions 
d'Hippocrate  et  de  Platon^  liv.  vi). 

PiRi ANDRE  (ne/>/flev<rpof),  tyran  de  Corinthe,  et  un  des  sept  sages; 
mort  585  ans  avant  J.-C?  Lettres;  Préceptes  moraux  en  vers 
héroïques.  —  Plutarque  parle  d'un  autre  Périandre ,  médecin  et 
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mauTais  poète ,  contemporain  d'Archidame ,  fils  d'Agésilas.  On 
ignore  duquel  a  voulu  parler  Pline. 

P^TosxRis  (ne'7oa'i/>K),  mathématicien  célèbre  d'Egypte  ^  contem> 
porain  de  Nechepsos.-— XeWre  astrologique  à  Neckepsos  (  manu- 
scrit dans  la  biblioth.  impér.  de  Vienne,  Lambec,  yii,  p.  118, 
et  dans  celle  de  René  Moreau ,  médecin  de  Paris  du  temps  du 
P.  Labbe,  Biblioth.  nova  libr.  mss.,  p.  2i3);  Orgunum  astro- 
logicum  (aussi  dans  la  biblioth.  impér.  de  Vienne). 

PixaiQUE  (  ngT/>ip(^of  ) ,  médecin.  —  Ophiologie  ÇO^iaka  ). 

PÉTRONE  (DiODOTe).    ^O/eZ  DiODOTE. 

Phanias  (^AViAs)y  d*Erèse,  dans  Tile  de  Lesbos  (Plut.  ,  Fieele  Solon; 
Athen.  ,  liv.  II  ;  DiOG.  Laeec^  ,  Vie  d' Aristippe) ;  disciple  d'Aris- 
tote.  —  Histoire  des  tyrans  delà  Sicile;  Contre  les  sophistes  ; 
Phjrtologie  (^mspi.ovTéov) ,  au  moins  5  liv.  (Athén.,  liv.  m). 
Phemonoe  {<t>fif4ov6i/f) ,  prétresse  de  Delphes ,  et  celle  qui  la  première 
prononça  le  célèbre  Tv^èt  reccvlhv  (connais-toi  toi-même),  atr- 
tribué  vulgairement  à  Thaïes.  —  Oracles,  en  vers  héroïques; 
Ornéosophie  (manuscrit   à  Naples ,  selon  Scip.  Tetti ,  cité  par 
Labbe,  Nova  biblioth,  libr.  mss,,p.  172),  où  il  y  a  beaucoup  de 
détails  semblables  à  ceux  que  donne  Pline ,  liv.  ix ,  n^  3.    ^ 
Phéeêcyde  (^speKvS'ns),  de  Scyr  os  ;  maître  de  Thaïes,  à  tort  di- 
visé eu  deux  personnages,  dont  Tun  aurait  été  d'Éphèse,  et 
l'autre  de  Scyros.  — Des  dieux  et  de  la  nature  ;  Épttre  [dipo- 
cryphe?)À7%a/è^  (insérée  dans  Diogène  Laërce,  Fie  de  Thàlès), 
Philémon  {^iXf)fJLG>v) ,  poète  comique  de  la  moyenne  comédie,  con- 
temporain d'Alexandre,  et  très-estimé;  né  à  Soles,  autrement 
Pompeiopolis  (Strab.,  liv.  xiv)?  tint  école  à  Syracuse?  —  Co- 
médies (90,  dont  il  ne  reste  que  des  fragmens)  imitées  par 
Plaute  ;  Des  oracles  de  toute  espèce. 
Philinus  [^t}jvof),  de  Cos,  médecin,  chef  de  la  secte  empiicique. 
—  Des  plantes  et  des  fleurs  (Athén.,  liv.  xv);  Composition  m^é- 
dicale  {(yKLa.T!i ^  Lieux,  liv.  viii,  etRatTct  yivin,  liv.  m,  n*'  i3). 
Phuippe  (*iAi'Z5''îsro5) ,  astronome  très-ancien  (Geminus,  Elémens 
d'Astronomie,  n®  6  ;  "PtoIuÉm.  ^  Apparences  ;  Hipparq.  ,  Phénom.j 
liv.  i).^^-^  Parapegmes  astronomiques  (Vitruve,  liv.  iXyU*'  7). 
Philisque  (4>/m0'xo?)  ,  de  Thasos ,  éleva  des  abeilles  dans  des  lieux 
soUtaires ,  d'où  lui  vint  l'épithète  ô^Agrios ,  ou  sauvage.  —  De 
l'éducation  des  abeilles. 

m 

I.  26. 
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Phili8<2Ijk  ou  Psilmtk  (^ihîrxcf  ou  ^iAiriof)  ?  Syracusaia  de  haute 
naissance,  contribua  à  élerer  Denys  le  Tyran,  son  parent,  au 
touTerain  pouvoir.  Historien  estime  de  son  temps,  mais  peu 
goÀté  dans  le  siècle  de  Cicéron;  imitait  Thucydide,  mais  avait 
plus  de  clarté  (Cic,  Brutus  ;  Quintil.,  liv.  x,  n^  i). 
Philistids  (♦iAi^'?//«f  MiAAwTftf  ),  de  Malles,  ville  de  Cilicie  : 

inconnu. 
Philistion  («^lAfrl/éDc),  de  Sicile,  vécut  à  Locres  (Italie);  ensei^a 
la  médecine  à  Eudoxe  de  Cnide,  composa  le  Traité  de  la  diète 
(attribué  à  Hippocrate)  ?  —  Un  frère  de  ce  Philistion  composa  on 
Traité  des  remèdes  dont  Cokl.  Aurelianus,  Chroniq.y  liv.  v,  n^  i, 
cite  le  livre  xxii. 
Philomi^tor  (Attalk  ni),  yofez  Attalk. 
Philonids  {<t^iK»fift\s)\  nom  commun  à 

i^.  Un  médecin  de  Dyrrachium  (Et.  de  Btzange,  art.  Dyr- 

rachium)^  auteur  d'un  Traité  de  médecine  en.  44  livres; 
2®.  Un  écrivain  de  Catane,  à  qui  Galieu  et  Athénée  attribuent 

un  ouvrage  sur  les  parfums  et  les  couronnes; 
^^.  Un  poète  de  l'ancienne  comédie,  contemporain  de  Cra- 
tinus ,  origins^ement  foulon ,  et  dont  Hertelius  a  publié 
les  fragmens. 
Il  semble,  en  dépit  d'Hardouin,  que  Pline  a  plutôt  voulu  par- 
ler du  premier  ou  du  second ,  que  du  troisième. 
pHiLOPAToa  (^^lAo'O-ÂTâyp),  stoîcicn  et  médecin  (Galixn,  Conn,  et 
eur,  des  maladies  de  Pâme,  n^  8;  tom.  vi,  p.    532,  ÛSanr. 
compl,)  ?  Peut  -  être  Êiut-  il  lire  PalœpfuUus  (  Fojr-  Ha&d.  ,  SfUab. 
Auct,  y  et  Pline  ,  éd.  Lemaire ,  tom.  i ,  p.  ao8)  :  Fabiicios  cite  un 
grand  nombre  d'écrivains  et  de  savans  qui  ont  porté  ce  nom. 
Philost^phanx  (4>/Aoo-'7g(pfie{'of),  compatriote  et  contemporain  de 
Callimaque  de  Cyrène.  —  Des'in\>entions;  Des  tles;  Des  viUes 
d^Asie  ;  de  Cjllène. 
PniLOxiNE  (^t\o^9VOf)f  de  Cythère,  poète  dithyrambique,  un  des 
amis  de  Denys  le  Jeune ,  à  la  cour  duquel  cependant  il  parait 
avoir  conservé  sa  franchise.  C'est  à  lui  qu'on  attribue  la  cél^re 
repartie  :  «  Qu'on  me  remène  aux  carrières.  »  — Le  festin  (Athén., 
liv.  IV  ). 
PliTLAEQUE  (*vAapxf^),  d'Athcucs  ou  de  Naucratis,  vécut  sous 
Ptolémée  Évergète  I**". — Ouvrages  :  Histoires  (  55  liv.  au  moins)» 
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Hùtowed'Antigone  et  d'Eumène;  Abrégé  de  la  Mythologie;  Du 
Inventions, 

PisoN  (  X.  Calpumius  Piso  Frugi) ,  consul  l'an  de  Rome  62 1 ,  ayant 
J.-C.  i33,  et ,  treize  ans  après ,  censeur  ayec  Q.  CaecîlinsMetellus 
Balearicus.  —  Annales  (Prisciew,  liv.  x;  Aulu-Gell«,  liv.  vi, 
n**  9 ,  etc.  ). 

Platon  {V\xiT<»v)y  le  plus  célèbre  philosophe  de  l'antiquité  après 
Aristote.  Diog.  Laërce  a  écrit  sa  vie.  Voici  la  liste  des  ouvrages 
qui  nous  restent  de  cet  écrivain  :  tous  sont  sous  forme  de  dia- 
logue (  si  Ton  en  excepte  douze  lettres ,  dont  l'authenticité  est 
plus  que  douteuse). 

Eutyphron  ou  de  la  Sainteté. 

Criton  ou  du  Devoir  du  citoyen. 

Phédon  ou  de  V Immortalité  de  Vdme. 

Cratyle  ou  de  la  Nature  des  noms. 

Théetète  ou  de  la  Science. 

Le  Sophiste  ou  de  ce  qui  Est. 

Le  Politique  ou  de  VArt  de  gouverner. 

Parménide  ou  des  Idées. 

Philèbe  ou  de  la  Volupté. 

Le  Banquet  ou  de  V Amour. 

Phèdre  ou  du  Beau. 

Le  premier  Alcibiade  ou  de  la  Nature  de  V homme. 

Le  second  Alcibiade  ou  de  la  Prière. 

Hipparque  ou  de  V Amour  du  gain. 

Les  Erastes  ou  de  la  Philosophie. 

Théagès  ou  de  la  Sagesse. 

Charmidès  onde  la  Modération. 

Lâchés  ou  du  Courage. 

Lysis  ou  de  V Amitié. 

Euthydème. 

Protagoras  ou  les  Sophistes, 

Gorgias  ou  de  la  Rhétorique. 

Ménon  ou  de  la  Vertu. 

Le  grand  Hippias  ou  du  Beau. 

Le  petit  Hippias  ou  du  Mensonge. 

Ion  ou  de  l' Enthousiasme  poétique. 
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Ménexène  ou   Oraison  funèbre  des  Athéniens  morts  pour  la 

patrie. 
Clitophon» 

De  la  République  (en  lo  Uv.). 
Titnée. 

Critias  ou  de  t  Atlantide, 
Jkfinos  ou  de  la  Loi. 
Des  Lois  (  en  i  a  liv.  ). 
Epinomis  ou  Appendice  des  lois. 

M.  Cousin,  professeur  de  Thistoire  de  la  philosophie  modernf , 
à  la  faculté  des  lettres,  publie  en  ce  moment  une  traduction  de 
Platon,  dont  il  a  déjà  paru  5  vol.  (Paris,  Bossange,  1822-28). 
Plaute  (  M.  Accius  Plautus),  comique  latin,  mort  Tan  184  avant 
J.-C.  —  On  lui  attribuait,  du  temps  de  Varron ,  1^9  comédies; 
mais  ce  savant  romain  n'en  reconnaît  que  21  comme  authen- 
tiques. Nous  en  possédons  20 ,  qui  sont  intitulées  :  Amphitryon, 
Asinarioy  VAululaire,  les  Captifs ,  Curculion  ou  le  Parasite, 
Casine,  la  Cistellairey  le  Querelleur,  les  Bacchides ,  la  Mostel- 
lairey  les  MénechmeSy  le  Soldat  fanfaron ,  le  Marchand,  Y  Im- 
posteur, le  jeune  Carthaginois,  la  Persane,  le  Cdble  (ou  le  Nau- 
frage), Stichus,  Trinumme  (ou  le  Trésor  caché),  le  Grossier. 
Toutes  ont  été  traduites  par  M.  Levée,  Théâtre  des  Latins. 
Plistonicus  [ÏS-KBialcùViKos),  médecin,  disciple  de  Praxagore.  — 
Des  humeurs  ;  De  V avantage  quU  y  a  à  boire  de  Veau  (Athéw., 
livre  II). 
'Poi.i.iovf(C,AsiniusPollio)y  célèbre  orateur,  écrivit  aussi  des  tragédies. 
PoLYBE  (  n.oKvCtoç),  de  Mégalopolis,  fils  de  Lycortas,  et  élève  de 
Philopœmen  pour  Tart  militaire  ;  prisonnier  et  emmené  à  Rome 
après  la  défaite  de  Persée,  suivit  Scipion  l'Africain  II  aux  sièges 
de  Numance  et  de  Carthage;  honmie  d*état  et  tacticien  profond. 
—  Histoire  universelle  (en  grec),  en  4o  liv.,  dont  il  ne  reste  que 
5  liv.  complets  avec  des  ff.  assez  considérables  de  12  autres 
(édit.  Schweighaeuser,  Leipz.,  1789). 
PoLYCRiTE  [UoKVKpiTOf) ,  de  Mcndc  (Sicile).  — Histoire  de  Denrs 

leTyran  (Dioo.  Laerce,  Vie  d*Eschine),  , 

PoLTHisTOR,  surnom  de  Corneille  Alexandre.  Voyez  te  nom. 
PoMÇEius  Lenjeus.  Foyez  Liènée. 
PoMPONius  (T.)  Atticus.  Voyez  Attious. 
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Povpolrius  Mêla.  Foyez  Mei.a. 

PosinoNius  [Uom^mioij,  d'Apamée,  passa  la  plus  grande  par- 
tie de  sa  vie  à  Rhodes,  où  il  se  partageait  entre  renseignement 
de  la  philosophie  stoïcienne  et  les  soins  du  gouTemement^Tint 
ensuite  à  Rome,  où  il  eut  Ciccron  pour  disciple,  et  Pompée  pour 
ami  :  mathématicien  et  astronome  habile,  donna  le  premier  400 
stades  de  hauteur  à  Tatmosphére,  et  soupçonna  Tinfluence  de  la 
lune  sur  les  marées.  —  Histoires  y  en  16  liv.  ;  De  la  divination; 
Du  destin'^  De  la  nature  des  dieux,  en  5  livres;  Du  flux  et  reflux 
de  la  men 

Praxagore  (TipA^etyopAi),  de  Cos,  médecin. — Thérapeutique  (Coel. 
AuRELZAN. ,  Chroniq. ,  liv,  i ,  n°  4  )  ;  ^«  poison  de  Vile  de  Phare 
{Schol,  de  NicAND.,  Thériaq,)\  Des- humeurs  (  G  Aj^i-Eif  y  de  la 
Bile  noire,  n°  1). 

Procile  (Procilius),  grammairien  du  siècle  d* Auguste?  un  des 
plus  célèbres  de  son  époque  (Tréb.  Poll.  ,  Fie  d'Emilien), 

Ptolémée  I®^  ( U.'tohZfj.cLiQs)^  vulgairement  Ptolémiée  Lagide ,  fon- 
dateur de  la  dynastie  égyptiaco -macédonienne,  qui  s'éteignit  3i 
ans  av.  J.-C,  dans  la  personne  de  Cléopâtre,  et  dont  le  règne 
s'étendit  de  Tan  38  a  l'an  a84  ;  établit  le  musée  d'Alexandrie ,  et 
jeta  les  fondemens  de  sa  célèbre  bibliothèque.  — Ouvr.  :  Hist, 
d Alexandre-le-Grand  (Quinte-Curce,  liv.  ix);  Géogr, 

PuBLius  Syrus,  ainsi  nommé  de  la  Syrie,  sa' patrie ,  esclave,  puis  af- 
franchi, se  livra  à  la  composition  des  Mimes,  et  fit  oublier  ceux 
de  Labérius.  On  n*a  plus  de  lui  qu'un  recueil  de  sentences  en 
vers  iambiques,  tirées  probablement  de  ses  ouvrages,  et  impri- 
mées communément,  diins  Tordre  alphabétique,  à  la  fin  des 
éditions  de  Phèdre. 
.  Pythagore  (nu6cf),o/o«tf),  de  Samos ,  fondateur  de  l'institut  ou  secte 
italique ,  exilé  en  Egypte. Voyages  dans  l'Orient,  la  Perse ,  l'Inde  ? 
Entretiens  avec  Zoroastre  et  les  Brachmanes?  établi  à  Crotone 
vers  552  av.  J.-C.  Faux  miracles  et  charlatanisme?  (  Voyez  sa 
vie  par  Diog.  Laërce).  On  lui  attiibuait ,  chez  les  anciens,  des 
traités  (  qui  sont  tous  apocryphes  ?  )  sur  les  bulbes  et  la  scille  ;  sur 
le  chou  ;  sur  les  herbes  magiques  ;  sur  la  mer  Rouge  (  les  vers 
dorés ,  qu'on  trouvé  dans  toutes  les  éditions  des  Gnom. ,  sous  le 
nom  de  Pythagore,  appartiennent  probablement  à  Lysis). 

Pythéas  (ni/flfcdff),  de  Marseille,  antérieur  de  quelques  années  à 
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Alexandre-  le  -  Grand,  à  tort  accusé  de  mensonges  par  Strabon, 
liv.  I  et  II ,  yisita  les  c6tes  occidentales  de  l'Europe,  et  reooimat 
le  cap  Calbium  (  Finistère  ) ,  Tile  Uxisama  (d'Ouessant) ,  mieux 
Uxantisy  Albion,  Thule  (le  JtUland,  selon  Maltebnm,  Géogr, 
univers.,  tom.  i,  p.  io3;  le  Thylernarck,  selon  Ortelius,  art. 
Thule,  Scheidt, /^r^p/I  ad orig,  Guetfurbjrt,  Sehœnnhïg ,  Mém. 
sur  les  connaiss,  géogr,  des  anciens  dans  >  Nord,  dans  les 
Mém,  de  la  société  lài.  de  Copenh»,  tomes  ix  et  x),  celle  des 
iles  de  l'archipel  Danois  qu^il  appelle  Basilie  (corruption  des 
mss  pour  Baliie.,  Cf.  XinopH.  de  Lamps. ,  Diod.  de  Sic,  Ht.  ▼) 
et  peut-être  la  cÀte  de  l'ambre  jaune  ou  Prusse  orientale. 


R 


Rabirius,  médecin  :  liv.  xyii,  n^  21. 

RuFus  (Messala).  FcQret  Messala. 

RuFUS  (P.  RuTiLius) ,  consul  io5  ans  av.  J.-C. ,  puis  proconsul  en 
Asie  :  accusé  de  concussion  et  condamné  malgré  son  innocence, 
choisit  pour  lieu  d'exil  Mitylcne,  puis  Smyme;  refusa  de  revenir 
à  Rome,  quand  le  triomphe  dé  Sylla  lui  en  rouvrit  les  portes,  et 
se  consola  par  l'étude  de  la  philosophie  et  des  lettres.  C'est  à  lui 
qu'on  attribue  l'invention  de  Tescrime. — Ouvrages  :  Hist.  romaine 
(  en  grec)  ;  Hist,  d'Espagne;  Mémoire  sur  sa  vie  ( en  latin)  ;  Des 
théâtres,  des  jeux,  des  joueurs  de  flûte ,  etc, ,  etc,  Voy,  Photius  , 
Biblioth,,  cod.  clxi. 


«Sabinus  Fabianus,  le  même  que  Papirius  Fabianus?  Selon  Miller 
ce  sont  deux  personnages  distincts. 

Sabinus  (Masurius).  Voyez  Masurius. 

Sabikus  Tiro;  Ouvrage  sur  les  jardins  (KH'Tyovpixèt),  dédié  à  Mé- 
cène (Pline,  liv.  xviii,  n**  57). 

Salluste  (Denys).  ^o/^zDenys. 

Salpe  (-ûCA'^iî),  sage -femme  de  Lesbos.  —  Tloiiyvtu  ou  Poésies 
badines  (  Nymphodore  ,  chez  ATHéii.,  liv.  viï);  Thérapeutique 
dcsjcfntnvs. 
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Sasbins  (HosTtuus  Saserha  ) ,  nom  comman  à  deux  habiles  agro- 
nomes (CoLUH. ,  Ut.  I ,  n^  i)  père  et  fils. 

Sattrus  (^étlvpoi),  d'Olynthe,  comédien ,  auteur  d*une  comédie 
intitulée  Pamphiley  avait  de  plus  composé  (selon  Hardouin)  un 
ouvrage  sur  les  pierres  et  les  pierres  précieuses.  —  On  connatt 
d'autres  écrivains  de  ce  nom ,  entre  autres  un  péripatéticien  qui 
écrivit  la  Vie  de  Philippe  et  d'autres  personnages  illustres. 

ScÉvoLA  (Ç.  Mutius  Sceevola)^  consul  9 5  ans  av.  J.-C. ,  et  procon- 
sul d'Achaîe;  célèbre  jurisconsulte ,  ainsi  que  son  frère  (Q.  Mue. 
Scévola  l'Augure)  et  plusieurs  de  ses  ascendans;  un  des  maîtres 
de  Cicéron,  beau-père  de  Pompée.  Il  fut  tué  l'an  Sa  av.  J.-C. , 
par  ordre  de  Marius  (S.  Augustitt,  Cité  de  Dieu,  liv.  m ,  n***  aS 
et  29).  —  Cours  de  droit  en  18  liv. 

SCIPION  (Q.  MiTELLUs).    VofeZ  MjÉTELLUS. 

ScROFA  (Cw.  Tremellius),  questeur  (Plut.,  Vie  de  Crassus) ,  écri- 
vit le  premier  avec  élégance  sur  l'agriculture  (Macrob.  ,  Satum,, 
liv.  I ,  n**  1  ;  Varron,  Agric, ,  liv.  11 ,  n^  4  5  Colum.  ,  liv.  i ,  n**  i). 
Sébose  {Statius  Sebosus) ,  ami  de  Catulus  (Cicéron  à  Attic. ,  liv.  11 , 

lett.  XI v). —  Périple;  Merveilles  de  VInde. 
Sehpronius  (C.)Tuditawus.  Voyez  Tuditanus. 
SiNiQUE  [L.Annœus  ^e/iet^a), philosophe  universellement  connu,  et 
un  des  classiques  latins. — Ouvrages:  1**  encore  existans  (trad.par 
Lagrange)  :  Bienfaits,  Quest.  naturelles,  Providence ,  Colère 
(3  livres),  Clémence  [7,  livres),  Tranquillité  de  Vâme  (7  livres) , 
Bonheur,  Constance  du  sage ,  Loisir  du  sage.  Consolation  à  Mar- 
rie, Consolation  à  Helvie,  Consolation  à  Polybe  (apocryphe?), 
Apocoloquintose ,  Lettres  ;  7.^  perdus  :  Du  hasard;  Géographie 
de  V Egypte;  Culte  des  Egyptiens  (Serv.  ,  Comment,  sur  V Enéide, 
liv.  vi,  V.  174)' 
SiRRAPioN  (Ispct^leùv)  d'Antioche.  — '  Géographie,  où  il  reprenait 
souvent  Ératosthène.  Cicéron  se  plaint  de  ne  point  comprendre 
la  millième  partie  de  cet  ouvrage. 
Sergius  Paulus.  Voyez^MjLvs. 
Servilitjs  Démocrate.  Voyez  Démocrate. 
Severus  (Cassius)."^©^^^  Cassiits  n^  2. 
Sevxrus  (T.  Cassius)  Longulanus.  Voyez  Cassivs  n**  3. 
Sextilius,  totalement  inconnu.  Probablement  c'est  par  erreur  que 
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ce  nom  se  tromre  porté  sur  la  liste  des  auteurs  étrangers,  puisque 
ce  nom  est  évidemment  romain. 

^iLANUs  (Decimus),  traduisit  en  latin,  par  ordre  du  sénat,  les 
28  livres  de  Magon  sur  l'Agriculture. 

SiitànTB  (SiAfltj'bf  ou  XiAui'W),  historien  {P^qy.  Ci€£ron,  Dwinat., 
livre  I  ;  Strabon,  livre  m  ;  Denys  d'Halic). — Histoire  grecque; 
Hist,  d*JnnibaL 

Simon  (ll/^tav)^  écrivit  sur  VEquitation  (Pline,  lîv.  xxxiii,  n**  19). 

Sjmonide  {'^ijueùvlS'ns)^  de  Tile  de  Méroé,  et  totalement  distinct  du 
poète  lyrique  de  Cos.  —  Histoire  ou  Description  de  i* Ethiopie, 

SiKus  (I/;UOf),  médecin  qui,  suivant  Hardouin,  donna  son  nom 
au  trifoUum  Sùnoniacum  de Columelle,  liv.  vi, n**  17.  Il  est  mal- 
heureux qu'au  lieu  de  Simoniacum  on  ait  reconnu  qu*il  faut  lire 
Simontanum, 

SoLON  {^oh&v)y  nommé  aussi  le  Diétète  {Q/lli^js ^  Lieux ^  liv.  m, 
n**  i).  —  Médecine;  Botanique. 

Sophocle  (5:o(pox,^«^),leplus  célèbre  tragique  de  l'antiquité,  mort 
Tan  406  av.  J.-C.  et  à  92  ans,  avait  composé  127  tragédies,  dont 
•7  seulement  [AjaXy  OEdipe  roi^  OEdipe  à  Colonne  y  Philoctète , 
les  Trachiniennes  y  Electre  eX.  Antigoné)  existent  encore ,  et  ont  été 
7>nbliées  par  Vauvilliers ,  Paris ,  1 78 1 ,  et  trad. par  Rochefort  (dans 
le  Théâtre  des  Grecs  du  P.  Brumoi,  éd.  Cussac,  Paris,  1783?). 

SoRNATius  ;  corruption  de  Soranus  ? 

SosiGÈNE  (  Sftxri^gi'w^  ),  astronome  et  philosophe  péripatsticien 
d'Alexandrie  ;  réforma  le  calendrier  de  Numa ,  et  inventa  Tan- 
née Julienne. — Révolutions  [célestes?)  ;  Commentaire  sur  quelques 
.ouvrages  d'Aristote. 

SosiMENE  (Swfl'iyUSJ/Wf);  matière  médicale  végétale. 
SoTAQUE  (^edicLKos),  minéralogistc  souvent  cité.  —  Des  Pierres  et 
pierres  précieuses.  Taque  {Tdotoi),  nommé  par  Apollonius  Dyscole 
comme  auteur  d'un  Traité  des  pierres,  est  probablement  le 
même  que  Sotaque. 
SoTADE  (2û)Tet«r«*),  nom  commun  à 

I**.  Un  poète  comique  de  la  moyenne  comédie  (Athénée, 

liv.  VII  et  IX  )  ; 
Qp.  Un  philosophe  Athénien ,  auteur  d'un  Traité  sur  les  mys- 

tères  (SmDAs)  ; 
3®.  Un  philosophe  de  Byzance  (Aristote  dans  Suidas). 
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4**.  Le  célèbre  poète  de  MARONiE ,  si  connu  et  par  l'extrême 
.  licence  de  ses  poésies  erotiques,  où  il  faisait  l'éloge  d'un  vice 
infôme,  ce  qui  fit  donner ,  chez  les  anciens ,  le  nom  de  So- 
tadiques  à  tous  les  ouvrages  obscènes,  et  par  ses  satires 
contre  Lysimaque,  satires  qui  lui  coûtèrent  la  vie,  et  par 
l'invention  puérile  de  ces  vers  rétrogrades  qu'on  peut  lire 
de  droite  à  gauche  comme  de  gauche  à  droite.  Tel  est  par 
exemple  cet  inintelligible  distique,  que  nous  ne  donnons 
pas  comme  de  Sotade  : 

Signa  te ,  signa  :  temere  me  tangis  et  angis  ; 
Roma  tibi  subito  motibus  ibit  Amor. 

SoTiRA  (2ftfTtfi/îflt),  sAge-fevaiae.— Remèdes  contre  la  fièvre;  des 
Menstrues  (manuscr.  dans  la  Biblioth.  de  Florence.  Voy.  X In- 
dex lihr,  nond.  editor.  de  Scip.  Tetti,  dans  la  Nova  BîbUoth,^  etc., 
de  Labbc',  pag.  173). 

Statius  Sebosus.  Voyez  Sebose. 

Straton  (^IpécTGDi'),  de  Lampsaque,  péripatéticien ,  disciple  et  suc- 
cesseur de  Théophraste  ;  dirigea  l'éducation  de  Ptolémée  Phila- 
delphe.  —  Des  Inventions  ;  des  Animaux  problématiques  et 
imaginaires;  des  Dieux;  de  V Homme;  etc.  Voyez  la  liste  de 
ses  ouvrages  et  sa  vie  dans  Diog.  Laerce  ,  liv.  v. 

SuDiNE  (2ou<r/ywf).  Des  Pierres  précieuses. 

Suétone  (C.  Suetonius  Paulinus),  père  de  l'historien  et  habile 
général;  gouverneur  de  Numidie,  l'an  40  de  J.-C. ,  puis  de  la 
Bretagne;  battit  les  Numides  et  la  reine  Boadicée  ;  consul  l'an  69 
de  J.-C;  abandonna  Othon  à  Bédriac,  et  s'en  fit  un  mérite  aux 
yeux  de  Vitellius. 

SuLPicius  (C.)  Gallus ,  préteur  173  ans  av.  J.-C,  et  consul  en  166; 
s'était  occupé  d'astronomie  ;  prédit  une  éclipse  de  lune  qui  devait 
avoir  lieu  la  veille  d'une  bataille  entre  les  Romains  et  Persée ,  et 
rassura  ainsi  les  premiers. — Histoire  RoFnaine  [Jvba  chez  Plutar- 
que.  Vie  de  Romulus)  ;  Des  Eclipses  de  soleil  et  de  Urne. 

SuLPicius  (Servius),  consul  l'an  5o  av.  J.-C,  habile  jurisconsulte, 
mourut  pendant  le  cours  d'une  ambassade  dont  l'avait  chargé 
le  sénat;  avait  composé  plus  de  180  vol,  (Pompon.,  liv.  i^Digest,, 
tit.  II,  Orig.  du  droit,  §  43). 

SuRA  (Mamilius).  Voyez  Mamilius. 

I.  27 
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Tarquitivs,  devin  d'Étrurie.  —  Prodiges  étrusques  (Macrob., 
Satum. ,  liv.  m,  n^  7 ). 

Tarrutius  (Luciusj,  de  Firmum,  très-habile  mathématicien;  ami 
de  Vairon  et  de  CicÉRoif  (Soliw  ,  n"^  i  ;  Plutarque  ,  Fie  de  Ro- 
mulus).  Astronomie  (en  grec  ,  Cic. ,  Divinat, ,  liv.  11). 

Tauron  (ou  Taurion,  Tfltv/î/û)j^?);  inconnu. 

TiLESTE  (TgAfiV'Jiff) ,  poète  de  Sélinonte  en  Sicile,  vivait  vers  400 
avant  J.-C. 

Tergilla,  agronome? 

Thalès  (x9«tA«?),  de  Milet,  fondateur  de  l'école  ionienne,  et  le  plus 
ancien  philosophe  grec.  Diogène  Laërce  a  écrit  sa  vie. — Du  Sol- 
stice et  de  Véquinoxe ;  fragment  de  200  vers  sur  V Astronomie, 

Themison  (BsiJt.i'a'cûv),  de  Laodicée ,  célèbre  médecin,  fondateur  de 
récole  méthodique  (Siénèque,  ép.  xcv),  vivait  sous  Pompée.  — 
Thérapeutique;  Guérison  de  Véléphantiasis ,  de  V herbe  dite 
plantago, 

Th^ochreste  (Oeo^pHo^ff). —  Histoire  de  Lyhie  [SchoL  ii'ApOLL., 
liv.  IV,  V.  1750). 

Theogrite  (Ogo;tpiTOî) ,  de  Syracuse ,  poète  bucolique  célèbre.  — 
Idylles  (meilleure  édition,  Walkenaè'r,  Gothà,  1789). 

Théodore  (QeôS'eûpoç) ,  médecin  (Diog.  Laerce,  Vie  d*Aristippe). 

Théomène  [OsofJLévms).  —  De  l' Ambre,  (Vhivt.,  liv.  xx^vi,  n®  11). 

Théomneste  (SeQiÀvn(rlQf).  11  reste  de  lui  quelques  chapitres  sur  la 
Médecine  vétérinaire ,  et  quelques  fragmens  de  Géôponiques. 

Théophraste  (9€oçpefc5''7of) ,  d*Erèse,  disciple  et  successeur  immé- 
diat d'Aristote;  eut  poiu*  disciple  Ménandre,  le  poète  comique, 
ami  de  Cassandre,  roi  de  Macédoine;  entretenait  une  corres- 
pondance avec  Ptolémée  P*";  mort  vers  288  av.  J.-C.  à  109  ans. 
Avait  composé  plus  de  200  traités  [Voyez  Diog.  Laerce,  Vie 
de  Théophraste,  et  Meursius,  qui  a  écrit  ex  professo  sur  ce 
sujet).  Une  nous  reste  que  les  suivans  :  Histoire  des  pierres  ;  Traité 
des  Plantes;  des  Vents;  du  Feu;  des  Signes  du  beau  temps; 
des  Poissons  qui  vivent  hors  de  Veau  ;  des  Vertiges,  de  la  Sueur; 
de  la  Lassitude  ;  Caractères  (traduits  par  Labruyère). 
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TBÉopoMPs(9f6'270/<'O-0f),.de  Chio;  élève  dlsocratc,  récompensé 
magnifiquement  par  la  reine  Artémise  pour  son  éloge  de  Mau- 
sole. — Histoire  grecque  (continuateur  de  Celles  de  Thucydide  et 
de  Xénophon);  Fie  de  Philippe  de  Macédoine  (58  livres);  des 
Tremhlemens  de  terre;  Faits  merveilleux. 

Thrasylle  (O/>cé.0-t/>.Aos) ,  de  Mendes ,  célèbre  astrologue ,  fut  aimé 
d'Auguste  et  de  Tibère  (Suétone,  Vie  de  Tibère).  Des  Pierres 
(Plut.  ,  des  Riv.)  ;  Histoire  ou  Description  de  V Egypte  (Tacite  , 
AnnaL ,  liv.  vi ,  n°  ao  ). 

Thucydide  (OoVKvi'ii'fif),  historien  de  la  gueire  du  Péloponnèse, 
est  trop  connu  pour  que  nous  nous  arrêtions  sur  sa  vie. 

TiMARisTE  (Tt/bLkpt(rlos).  —  Traité  dcs plantcs. 

TiMÈE  (Ti/ueLioç),  rhéteur  de  Taurorainium;  chassé  de  la  Sicile  par 
Agathocle,  vers  a85  ans  av.'  J.-C.  —  Histoire  de  Sicile;  Histoire 
de  la  guerre  de  Pyrrhus;  div.  Traités  de  rhétorique. 

TiMÉE  de  Locres,  philosophe  pythagoricien,  antérieur  à  Platon, 
qui  a  donné  son  nom  à  un  de  ses  Dialogues.  —  Traité  de  la 
nature  et  de  Vâtne  du  monde;  divers  ouvrages  sur  les  Mathé- 
matiques. 

TiMÉE,  auteur  d'une  Matière  médicale  tirée  des  minéraux. 

TiMOSTHÀNE  (TifjLorèévns) ,  amiral  de  Ptolémée  Philadelphe.  —  Pé- 
*  riples;  des  Ports,  en  10 liv.  (ouvrage  fautif)  ;  Mesure  de  la  terre 
par  stades  (Etienne  de  Byz.,  art.  Agathe). 

TiRON  (TuLLius),  affranchi  de  Cicéron,  dont  il  prît  le  nom  de 
famille,  inventa,  sous  la  direction  de  son  maître ,  les  premières 
notes  tachygraphiques.  —  Beaucoup  d'ouvrages ,  entre  autres 
Fie  de  Cicéron,  au  moins  4  liv.  (Asc.  Ped.,  Comm.  sur  le  dise, 
pour  Milon)  ;  Pandectes. 

TiTE-LivE  (T.  Livxus) ,  de  Padoue,  mort  en  18.  — Célèbre  Histoire 
romaine  en  140  livres. —  Son  fils,  cité  par  Pline,  index  du  liv.  v, 
ii*est  pas  connu.  Peut-êti*e  son  nom  ne  se  trouve-t-il  Jà  que  par 
une  faute  des  copistes. 

Tlépoleme  (ÏAH'^ÔAgyUOf),  médecin. 

Trebius  Niger.  Foyez  Niger  ,  n®  1. 

Trogue  Pompée  (Pompeius  Troc  us),  du  pays  des  Voconces,  dans 
la  Gaule  Narbonaise.  —  Histoires  philippiques y  l^l\  liv.  (perdus, 
mais  abrégés  par  Justin);  des  Animaux  (Charis.,  liv.  i ,  p.  79). 
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TuB^&Off .  Distinguons  ici  avec  Hardouin  et  les  historiens  de  la  lit- 
tératore  latine, 

i^.  Q.  iËlius  Psetas  Tobero,  gendre  (on,  selon  Cic,  Brutus, 

petit-fils)  de  Paul^ Emile,  et  consul  167  ans  av.  J.-C; 
2^.  Q.  iElius  Tubero,  neveu  de  Scipion  TAfricain,  que  pour- 
tant il  condamna  dans  une  affaire  judiciaire;  ennemi  de 
C.  Graccfaus;  philosophe  stoïcien.  —  Harangues; 
V^.  L.  iElius  Tubero,  condisciple  et  intime  ami  de  Cicéron, 
qu'il  suivit  en  Asie  comme  lieutenant  ;  historien  (CicÊRoiiy 
à  son  frère  y  liv.  i,  lett.  i)  ; 
4^.  Q.  iËlius  Tubero,  fils  du  précédent,  et  accusateur  de 
ligarius;  très-habile  jurisconsulte. 
Tuccius  Valla.  Voyez  Valla. 

TuDiTANUS  (c.  Sempeonius),  cousul  1 29  ans  av.  J.  C. — Commentaires 
historiques,  au  moins  i3  livres  ( Aulu-Gelle ,  liv.  xiii,  n**  i5); 
des  Magistrats  ou  des  Magistratures  (Maceob.  ,  Saturk .  ;  liv.  i , 
n^  i3). 
TuLLius  TiRo.  Voyez  Tiro. 
Turranius'Gragilis.  Voyez  Gracilis. 
Tuscus  (Fabucius).  Voyez  Fabrigius. 

u 

Umbricius  Melior,  fameux  aruspice,  et  celui  qui  prédit  à  Galba 
les  dangets  qui  le  menaçaient  (Tacite  ,  Hist, ,  liv.  i ,  n**  27).  — 
De  la  Science  divinatoire  des  Etrusques. 


Valerien  (Cornélius  Valerianus);  auteur  inconnu,  probable- 
ment postérieur  à  Tibère. 

Yalere  Maxime  (Yalerius  Maximus),  né  à  Rome,  sous  Auguste, 
d'une  famille  patricienne,  faisait  la  guerre  en  Asie  sous  Sext. 
Pompée,  Tan  14  de  J.-C;  il  vécut  au  moins  jusqu'à  la  conspi- 
ration de  Séjan  en  3i.  —  Exemples  méînorables  (compilation 
d'anecdotes  en  10  livres,  dont  9  seulement  nous  sont  restés), 
trad.  en  français  par  Binet,  1797 ,  et  par  Frémion  (dans  la  col- 
lection de  M.  Panckoucke). 

Valerius  (Q.)  Antias,  c'est-à-dire  d'Antium,  contemporain  de 
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Sylla.  — Annales  (perd.);  Prisgibn,  livre  ix,  p.  871,  en  cite  le 
74*  livre,  et  Aulu^-Gx^le ,  liv.  vu,  n**  9,  le  75*.  Cf.  Macrobe,. 
Saturn.,  liv.  i,  n°  i3;  Plutarque,  Fie  de  Rom,;  Dbnys  p*Ha- 

LIGAENASSE,  Uv.  I. 

Valxeius  (Q.  et  Dec.)  Soranus,  médecins,  contemporains  de  Cicé- 
ron,  et  l'un  et  l'autre  très-savans  en  grec.  Quintus  cependant 
l'emportait  sur  son  firère ,  et  avait  publié  une  Fie  d*Hippocrate. 

Valgiits  (C.)  Rufus,  auteur  estimé  (Senéque,  épitre  cli).  «-^  De 
VU  sage  des  herbes;  De  ce  qu*on  se  dit  en  lettres?  Le  même  que 
celui  à  qui  Horace  adresse  Tode  ix  du  liv.  11  ? 

Valla  (L.  Tuccius)  ,  médecin  qui  mourut  en  buvant  le  breuvage  dit 
mulsum, 

Varron  (M.  Terehtius),  surnommé  Polygraphissihe  {yioxvyf^tt- 
ÇdvTetTW),  et  le  plus  savant  des  Romains ,  né  116  ans  av.  J.~C.  ; 
commandant  d'une  flotte  grecque  sous  Pompée  en  65 ,  puis  son 
lieutenant  dans  l'Espagne  ultérieure  en  49  ;  fit  d'abord  des  ef- 
forts contre  les  tentatives  de  César,  puis  se  rendit  à  lui,  et 
devint  un  de  ses  amis;  porté  sur  les  listes  de  proscription  en  42  ; 
mort  l'an  26  av.  J.-C.  >  à  90  ans.  —  Ouvrages  très-nombreux 
(5oo  vol.),  mais  presque  tous  perdus  (brûlés,  dii^nt  Cardan, 
Machiavel  et  Naudé ,  par  ordre  de  Grégoire  VII)  :  Musique;  Po- 
lyandre;  Tricipitine;  de  MstuarOs  ;  Lettres  ;  Questions  épisto- 
laires  ;  Antiquités  des  choses  humaines  y  2  5  liv.;  Art  des  choses 
divines  y  16  liv.;  les  Semaines  (Aulu-Gelle,  Stmmaque);  Traité 
d'agriculture,  3  liv.;  Traité  de  la  langue  latine,  6  liv.;  Ana- 
logie, au  moins  9  liv. ,  etc. ,  etc.  Nous  avons  3  livres  du  dernier 
ouvrage,  ainsi  que  les  a  précédens  tout  entiers;  mais  il  ne  reste 
des  autres  que  des  fragmens. 

Varroit  d'Atax  (p.  Terewtius  Varro  Atacinus),  poète,  né  vers 
672  à  Narbonne.  —  Chorographie ;  Libri  navales;  Europe 
(peut-être  n'était-ce  qu'une  épisode  des  Libri  navales);  Guerre 
des  Séquanais  (poëme  épique);  traduction  des  Argonautiques 
d'Apollonius  de  Rhodes,  ^o/ez  Wernsdorf  ,  Poe^^p  minores,  et 
D.  Rivet,  Hist.  litt.  de  France,  i,  108- 114. 
Verrius  (m.)  Flagcus,  grammairien,  instituteur  des  petits -fils 
d'Auguste ,  Caïus  et  Lucius,  recevait  annuellement  de  l'empereur 
100,000  sesterces  (i8,5oo  fr.  ?). — Saturnales;  de  V  Orthographe  ; 
Faits  mémorables;  des  Termes  obscurs  ;  du  sens  des  mots  (abrégé 
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par  le  grammairien  Jui.  Pomponias  Festus,  piûs  par  Paul  le 
Diacre;  l'extrait  est  inséré  dans  les  Auctores  latinœ  Unguœ  de 
Denis  Godefroi. 

Vestiwus  (C.  Jul.  Atticus),  consul  Tait  65  de  J.-C.,  et  condamné 
à  mort  par  Néron  la  même  année  (Tacite,  Aimai. ,  liv.  xv, 
nO  48). 

Vêtus  (L.),  général  de  Tarmée  r<miaine  contre  les  Germains,  et 
celui  qui  eut  le  projet  d'établir  de  la  Saône  à  la  Moselle  un  canal 
de  communication. 

y iBius  RuFus  ou  RuFiNUs  ;  inconnu. 

ViEGiLE  (p.  ViRCiLius  Maro)  ,.lé  plus  Célèbre  des  poètes  latins- 
Tout  le  monde  connaît  ses  EglogueSy  ses  Géorgiques  et  son 
Enéide. 

yiTRuvE  (m,  Vitruvius  Pollio)  ,  dc  Formies,  excellent  architecte, 
vécut  sous  Auguste,  qui  l'employa  à  faire  des  machines  de 
guerre.,  et  lui  confia  l'inspection  des  bâtimens  publics. —  Traité 
d'architecture,  en  loliv.  (trad.  enital.  par  Galiani,  Naples,  1758, 
in-f^j  en  esp.  par  Ortiz  y  San,  Madrid,  1787  ;  en  angL  par  Wil- 
kins ,  Londres ,  1 8 1 8  ;  en  franc,  par  Perraut ,  Paris ,  1 694 ,  in-i  2). 

X 

X  AN  THE  (Eotfflof),  de  Sardes,  fils  de  Candaule,  vivait  vers  480 
avant  J.-C. — Hist.  de  Lydie  (Strab:  ,  liv.  xii  ;  Den.  u'Halicarn.  , 
liv.  i;  Athéw.,  liv.  xii);  Magie  i^S.  Clém.  d'ALEXANDR. ,  iS//t>/w., 
liv.  iii;DioG.  Laerce,  Tréfiy 
XÉNAGORE  (S6Pe«7/6/>Af),  de  Syracuse?  —  Des  Iles  (Gr.  étjrmolog.y 
art.  Spheceia  ;  Labbe  ,  Biblioth,  nova  lih.  mss, ,  dit  que  l'ouvrage 
existe  manuscrit)  ;  Chroniques,  au  moins  2  liv.  [SchoL  rf'Apoix. , 
liv.  IV,  V.  262). 
XÉw ocRATE  (EevoKpûLTtiç),  Outrc  le  célèbre  Xénocrate ,  disciple  de 
Platon,  et  chef  de  l'Académie  à  la  mort  de  Speusippe,  3^9  ans 
av.  J.-C. ,  nous  mentionnerons  ici  , 

1°.  Xénocrate,  statuaire  et  peintre  illustre,  disciple  de  Tisi- 

crate,  et  contemporain  de  Ptolémée  Philadelphe.  —  7b- 

reutique; 

2*>.  Xénocrate  d'Aphrodisie,  médecin  célèbre  du  temps  de 

Tibère.  Il  composa  beaucoup  d'ouvrages  dont  la  liste  se 
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trouve  dans  Diog.  Laerce,  F'ie  de  Xénocrate  l'Acad.).  Les 
Traités  *des  Pierres  et  des  alimens  que  fournissent  les  ani- 
Tuaujc  aquatiques  existent  manuscrits  dans  la  bibliothèque 
du  Vatican  {voyez  Labbe,  Nov,  Bibl.  inss  liÔr,,  p.  1^7)  et 
à  la  Bibliothèque  royale.  Le  dernier  a  été  publi<^  avec  Tou- 
vrage  de  Dubrau,  de  Piscinis  et  piscium  naturis;  mais 
l'édition  est  pleine  de  lacunes  ; 
3^.  Xénocrate  d'Ephèse,  contemporain  de  Pline.  Il  écrivit  sur 
la  peinture. 
XÉNOPHON  {^9Vo^eùv)y  histoHen,  surnommé  par  ses  concitoyens 

V Abeille  at tique,  trop  connu  pour  qu'il  soit  besoin  d'en  parler 

ici.  On  a  de  lui  :  i**  Histoire  grecque  (7  liv.);  r Expédition  du 

jeune  Cjrrus  et  la  Retraite  des  Dix-Mille;  laCyropédie  (8 livres); 

r Eloge  d* Agésilas  ;  2**  les  Entretiens  mémorables  de  Socrate; 

V Apologie  de  Socrate  ;  le  Banquet;  Hiéron;  3°  les  Économiques  ; 

de  la   Chasse;  de  la   Connaissance  des  chevaux;  des  Devoirs 

d'un  officier  de  cavalerie. 
XÉNOPHON,  de  Lampsaque,  cité  par  Solin,  n®  19. 


Zachalias  (Zet^tf  A/ctf) ,  de  Babylone  (le  même. que  le  mageZachlas 
d'Egypte,  nommé,  par  Apulée,  Ane  d'or,  liv.  11);  Traité  des 
pierres  précieuses  y  dédié  à  Mithridate. 

Zenon  (ZwFîtfi'),  de  Citium,  chef  de  l'école  stoïque.  Diogène  Laërce 
a  écrit  sa  vie ,  et  donné  le  catalogue  de  ses  ouvrages ,  tous  perdus 
aujourd'hui. 

ZENON,  de  Laodicée,  médecin  de  la  secte  d'Hérophile  (Diogène 
Laerce,  Vie  de  Zenon  de  Citium;  Galien,  kcltol  FêV»,  liv.  6, 
n**  loj. — Symptômes  des  maladies  réfutés  par  Aristoxène.  Voyez 
Galien,  Diffl  des  pouls,  liv.  iv,  n°  8. 

ZÉNOTHÉMis  •(Zwï'oflg/tAiff),  auteur  peu  connu.  — Poème  sur  les 
Formes  fabuleuses  données  aux  hommes  (  Tzetzès  ,  chil.  vu , 
hist.  cxLiv,  V.  i63);  Périple  (Ttv.rzts ^ibid.,  v.  684);  Cf.  Elien, 
Hist,  des  Anim,,  liv.  xvii,  n^  3o,  et  le  SchoL  ^'Apoll.  ,  liv.  11, 
V.  967. 

Zoïle  (ZwÏAof),  d'Amphipolis  en  Macédoine  (on  d'Éphèsc?),  gram- 
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>  mairien  à  Alexandrie,  vefs  ^49  ar.  J.-C,  célèlNre  par  ses  cri- 
tiques contre  Homère,  Socrate  et  Platon,  bràlé  à  Ephèse,  ou 
mis  en  croix  à  Alexandrie  par  les  adorateurs  dn  poète  ?  H  se 
donnait  ^  lui-même  le  nom  à'Eoméronfositx,  ou  Jouet  iTHo- 
mère.  Son  nom  est  resté  synonyme  de  critique  partial  et  jaloux, 
quoique  peut-être  on  doive  plutôt  supposer  en  lui  la  manie  du 
paradoxe  littéraire  que  la  jalousie.  Fojez  Lohgih  ,  Subi. 

ZoROAST&E  (Z»pokr1  pns ,  et ,  dans  l'ancienne  langue  pelhvi ,  Ze&x- 
TOCHTRo),  archimage  bactro-mède,  qui  passe  pour  avoir  réformé 
et  écrit  le  premier  les  doctrines  du  magisme  annoncées  par  Hom  ? 
contemporain  de  Cyrus  et  de  Darius  I^'  ?  auteur  du  Zend-Jvesta, 
Les  antres  ouvrages  que  lui  attribuaient  les  anciens,  et  qui  étaient 
au  nombre  de  plus  de  5oo  (Suid.),  sont  tous  apocryphes. 
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